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Il y a de la peine et difficulté d*apporter 
aux choses anciennes quelque nouveauté , 
aux nouvelles, authorité, aux négligées 
et hors d'usage, complaisance, finalement 
de rendre les choses obscures, lumineuses 
clères et manifestes. 

VmCHANT, 

Annales du Hainaul. 
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Le premier mérite d'une histoire nationale 

serait de n'oublier personne , de ne sacrifier 

personne, de présenter sur chaque portion 

de territoire les hommes et les faits qui lui 

appartiennent. 

ÂUG. Thierry, 

Lettres sur l'histoire de France. 
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SUR LES SEIGNEURS 



DE BRAINE-LE-CHATEAU 



ET HAUT-ITTRE. 




BRAINE-LE-CHATEAU. 

BRAINE-LE-CHATEAU, en flamaud BRAKEN-KASTEEL : ce 
qui signifie château sur la Braine. Cette petite rivière prend sa 
source à Braine-rAlleud, passe à Wautier-Braine, à Braine-le-Châ- 
teau et se jette dans la Senne à Clabecq. Quelques auteurs préten- 
dent que la Braine doit son nom à un chef de Tarmée romaine, 
nommé Brennus, comme la Senne devrait le sien aux Sénones (i). 
Ces deux rivières sont souvent confondues l'une avec Tautre dans 
les anciennes chartes (s). 

Le domaine de Braine-le-Château faisait partie du patrimoine 
que Sainte Waudru donna en 649 au chapitre qu'elle avait établi à 
Mons (s). Son territoire dépendait dans les temps les plus reculés 

(i) Grahmate. Gallo-Brabantiœ antiquitates, p. 36. — Goicgiardini. — («) Henné 
ET Wauters. Histoire de Bruxelles, tom. i, p. il. — (s) Vinghant. AnncUes du 
Hainaut, tom. 2 , p. 73. 

1 
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de la terre dlttre, dont les possesseurs portaient le titre de sei- 
gneurs de Braine-le-Ghâteau. Il était alors du Brabant, dont il fut 
probablement séparé vers 1050, lorsque le comte de Flandre 
échangea af^c le comte de Hainant le pays de Yalenciennes, contre 
une partie du Brabant (i). Les chanoinesses de Hons donnèrent 
Tavouerie de la seigneurie de Braine-^le^'Cbâteau aux seigneurs de 
Trazegnies pour la gouverner au nom du chapitre : mais ces sei- 
gneurs, y ayant acquis par le temps des biens considérables, s'ar- 
rogèrent le titre de seigneurs do Braioc'^le-Château. De manière 
que d0UX fontilU» portaient le titre de seigneurs de Braiâe-le- 
Chàteau : celle d'Ittre, comme seigneurs primitifs, et celle de Tra- 
zegnies, comme seigneurs avoués : cet ordre de chose dura jusqu'en 
4434, lorsque Jacques d'Abeoode, seigneur avané, vendit la terre 
de Braine-le-Château à Jean de Homes, seigneur titulaire. 

Cependant le très-illustre et le très-noble chapitre de Sainte- 
Waudru, à Hons, conserva toujours à Braine-le-Châtean des droits 
considérables. Il y possédait une seigneurie foncière, dite des 
Douaires, avec un mayeur, des échevins et un grand nombre de 
rentes et de cens seigneuriaux; le droit de patronage, ainsi que la 
grosse dîme à partager avec le curé de la paroisse, qui en obtenait 
à peine les deux septièmes parties; le bois des chanoines (quatre 
bonniers), la moitié des bois communs (cent-dix booaiers), du bois 
deFayan (vingts-quatre bonniers), et de la bruyère Landuyt, ancien- 
nement bois (vingt-neuf bonniers), avec un forestier héritable pour 
garder lesdits bols; la moitié des amendes et des forfaitures, qui 
se jugent par les échevins de Braine-le-Château ^ la moitié du 
moulia banal, à deux tournants, auquel les habitants deBraioe-le- 
Ghâteau et Haut-Ittre devaient aller moudre {^\; les cens de Faveu, 
consistant en vingt-quatre poules à livrer le jear de la Chande- 
leur (s),, et encore dix bonniers de terre labourable avec «ne grange 
de diniA de dix mille gerbes (a). 

(i) ftutCAe. Anmai»^ du Hainaut, p. i79. -** (î> Archivng êe V église de Bi*ûim- 
le^liàiean. -*- (») Âfthivee du MaimjM, à Mime. — ^) Arvkè&ee ffc'nérateê in 
royaume, à Bruxelles. 
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Lô seigneur <Je son côté pas^daît la mairie ef râvouerie des vitled 
ê^ Braîiic^Ie-'Cbâteau tt Hautrlure^ avec la forterèsseï, la kiute, 
fM^en^e et h^éie josli<ieï Tautre itioitfé des amendes et des forfai'^ 
tores, du moulfai banal et des cenît-soixante-trois bonniers de bôi9 
«tbrsyères susdits; la moitié des no^teaux satts et des sammes» 
te tiers des rentes des vieilles terres et des nielle», les dépouilles dé 
la rente qu^on dit de Tatoùerie et de plusieurs autres maisons et 
Mrilàges; nn^ brasserie banale; une franche garenne, la chasse au 
fftos et an menu, la pécbe de la Braiire; une redevance dé vlBfgt^ét«^ 
one fourches, pour aider â femer le foin, et pflusienrs drrière-fiefs« 
Tontes ces possessions du seigneur constituaient un fief-ample de 
Paffiqne (bague) de Sainte-^Waudra (i). Au seigneur appartenait 
encore la tenanee dite de Liège, parce qu'anciennement on y avail 
observé la loi de Liège, avec un mayeuretdestenables, qui tenaient 
plusieurs héritages de cette seigneurie, et qui lui devaient annuel- 
lement quatrevingt-trois chapons , soixan tcf dix-sept sous tournois, 
sans les cens et les droits seignenriaux (t). A cause de la haute jns- 
tîce, le seigneur avait quint, demi^quint, droits seigneuriaux, dons, 
peines ,^ forfaitures, ateendesy droit de bâtards de tous ceux qui 
venaient demeurer, et mouraient à Braine*-le-Chàteau, d'au-delà de 
TEscaot, et les mortes-mains de ceux qui étaient nés aux villages 
de la mâiriedé Nivelles, savoir : à Ronqnières^ Hennuyères, Rebecq, 
Tnbizey Leerbeek, Bogaerdeny Brages^ Ittre, Seneffe, Petit-Rœulx- 
lez-Braine, Petit-Rœulx-lez'-NivelleSy Arquennes, Famîlleureux, 
Bûrnival, Koi^treux, Baulers^ Celles, Gouy^ Odomont, avec leurs 
appeudances et dépendances; les enfants suivaient le ventre 
maternel, c'est-à-dire, que le dit droit se levait sur tons les enfants 
et petits-enfants, fils et filles, mais le fils étant marié avec une femme 
qui n'était pas de la mairie de Nivelles, leurs enfants n'étaient plus 
sujets au droit de morte-maiu. Il avait encore la moitié des compo-> 
sitionscpii se faisaient par consentement du grand bailli de Hainaut. 
Le seigneur nommait le bailli, le mayeur, sept échevins, les ser* 

(*) Afûhivei judiciaires, à Nivelles. — («) Archives communales de Braine-le- 
Cfiâieau, 



— 40 — 

gents» les forestiers et les autres officiers» mais chaque fois qu^il 
établissait un mayeur ou des échevins, ceux-ci devaient jurer de 
garder en premier lieu les droits du chapitre de Hons» et ensuite 
ceux du seigneur (i). Le seigneur» sa dame et ses enfants» résidant 
à Braine-le-Chàteau» avaient le droit de prendre leur provision de 
bois à brûler dans les bois communs» sauf que les écorces devaient 
se partager pour la moitié avec le chapitre de Mons. 

Le comte de Hainaut» à titre d'abbé de Sainte-Waudru» levait 
annuellement au jour de Noël certaines revenues sur la mairie de 
Braine-le-Château» et ne pouvait tirer le mayeur en justice» que 
devant le chapitre et ses pairs (s). 

On ignore par qui le château ou la forteresse de Braine-le- 
Chàteau a été bâti. Cest un monument très-ancien, orné de plu- 
sieurs tours et environné d'eau de toutes parts; avant la révolution 
française il y avait une chapelle castrale avec une messe fondée 
pour tous les jours de Tan (5). Les deux collines» au nord du 
château» appelées communément les monts du château» semblent 
être des tombelles ou monuments funéraires élevés au-dessus des 
sépultures de quelques chefs romains ou gaulois. Il serait à désirer 
qu'on fit des fouilles dans l'intérieur de ces pyramides de nos 
contrées : elles donneraient sans doute lieu à plus d'une trouvaille 
archéologique et montreraient avec certitude que Braine-le-Ghâ- 
teau n'est rien moins qu'un camp retranché où Brennus» chef des 
Sénones, séjourna quelque temps avec ses troupes. 

Le plus beau fief de cette seigneurie était à Braine-le-Château la 
seigneurie des Champs» qui eut toujours ses seigneurs particuliers: 
ce fief-ample consistait en une maison avec tour, granges» étables 
et jardin; en douze bonniersde pré» de bois et de terres labourables» 
gisant en une pièce, depuis le bois de Faucuwez jusqu'à la rivière 
de la Braine; ceux de la maison des Champs devaient moudre au 
moulin de Braine-le-Château, mais ils avaient le privilège de moudre 



(i) Archives de. l'église de Braine-le-Château. ■— («) Vinchant. Annales du Hai- 
naut, tome 2, p. 81. — (s) Guide fidèle du Brabant. 
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les premiers après le seigneur et ne payaient que demi-mouture 
pour le seigle, et rien pour le froment; le seigneur des Champs 
pouvait établir un mayeur et des tenables à Braine-le-Ghâteau pour 
passer les actes de loi regardant sa seigneurie («). Il avait sa place 
réservée au chœur du Saint-Nom-de-Jésus, dans Téglise de Braine- 
le-Chàteau, avec une entrée particulière. Les parties de main ferme 
de cette propriété, consistant en une soixantaine de bonniers d'hé- 
ritage, payaient annuellement au seigneur pour rentesseigneuriales, 
quatre livres dix sous huit deniers, deux poules et deux quartiers 
d'avoine. La ferme des Champs est encore aujourd'hui la plus belle 
ferme de Braine-le-Château, et appartient à la baronne de Wal, née 
baronne de Stockhem, qui en a fait restaurer la tour en 1848 (s). 

Les autres fiefs étaient à Braine-le-Château : 1* la censé de Lare, 
appartenante Tabbaye de Wautier-Braine, depuis 4656, fief-ample, 
consistant en une maison, grange, édifices, jardin, prés et terres, 
ensemble vingt-cinq bonniers, près de la Draine; à chaque renou- 
vellement d'homme vivant et mourant, l'abbaye payait au seigneur 
quarante florins, outre les Irais ordinaires; cette censé est démolie 
depuis longtemps; â"" le bois de Herissem, fief-lige, contenant sept 
bonniers; 5*" un fief-ample d'un bonnier de pré; A"" un fief-ample de 
trois journaux de pré , à la Lisemarotte; 5"* un fief-ample de trois 
journaux de verger, contre le chemin de Nederhain ; 6*" un fief- 
ample, dit le Polchet, contenant deux bonniers de terre; T un fief- 
ample de deux bonniers de pré, aulnois et bruyère, près du bois 
de la Ramée et de Binchefort; 8** un fief-ample de trois journaux 
de terre à Nederhain (s). 

Avant la révolution française Braine-le-Château faisait partie de 
la chatellenie de Braine-le-Gomte , aujourd'hui il est de la province 
de Brabant, de Tarrondissement de Nivelles, canton de Nivelles- 
Ouest. C'est un des plus jolis villages de cet arrondissement. Sa 
place, entourée d'anciennes constructions et plantée de tilleuls 
séculaires, offre le coup-d'œil le plus pittoresque. Cette commune 

(4) Archives de Vêglite de Braine-le-Château, — (i) Archives communales de 
Braine-le-Châtean, — (s) Ibid, 



— 42 — 

est bornée par pelles de Hal, WauU«r*Biv3LiAe, HMHliffi. litre, 
Clabecq et Leo^becq ; elle se compose de son c|ier4iea et des ba-» 
meauxdeMoBts, Fonts» Drapes, Ermitage* BUot, etc. Sa popvlation, 
qui ne montait pas à huit cents âmes» en 1740 (i). était au neeeose-^ 
ment général de 1847, de deux mille-quatre ceai*fioixanie et un 
habitants. 

Le territoire de cette commune » qui a uue superficie de mille* 
quatre cent-quarante hectares» est montagneux et très Yarié; un 
tiers présente des terres labourables sur un sol argilleux, on tieps, 
des terres sablonneuses, et un tiers, des prairies, bois et bruyères. 
Itiàs terres sablonneuses sont d*un produit trè^incertain, les prai* 
ries sont assesi boqnes le long de la Braine, et les bois soni divisés 
en futaie sur taillis et en sapinières. On y cultive le froment, le 
seigle» Tavoine» peu de scourgeon» des fèveroles» des tre(|ies» des 
pommes de ^rre et du sarrasin. On porte au marché de Hal rex-» 
cédant de la consommation en céréales» légumes , fruits» beurre et 
fromage (9). 

Une papeterie» établie en i 829, et deux filatures de <Qpt<>n» étaUios 
en 1829 et 1832» opcu^ent un grand nombre d'ouvriers; le reste 
s*adonne aux travaux des campagnes» ou travaille en été conii«ie 
ouvriers-maçons à Bruxelles. 

Lia route de Hal à Nivelles» achevée en 1839, traverse le territoire 
de Braine-lef^Château; en 1840» on fit le gravier qui cpnduit k 
XMbize» et en 1846 la chaussée de ])Iopt<^iut«Pontr Q^^qoe^ 
çliemins vicinaux communiquent avec les environs. 

L'école dominicale a été érigée en 1836, lasQpiété de musique de 
Sdin^ei-Çéçlte en 1840» et la maison communale «a^vec Tépolâ a été 
construite en 1848. 

le ^hàteiiu de $amme» quç le bari^n Charles Spoy y a bâti 
en 1846» ne le qède en rien k tout ce qu'il y a de plus riche eo ce 
gepjp^ dans la province; il est remarquable par ses belles prpmer 
nades ^t par ses site^ pittQra$qn^s« 

(i) archives communule^ de Braine^le-ChâteciU' — (s) Note commutiiquée par 
M* Mercier, secrétaire de Braine-le-Ghâteau. 
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HAUT-ITTRÉ. 

HAUTJ'ITBE, aBcienneineiit HiLUT^-ITTERNE. Ce yîlbge m 
moai «Mme de sa position par rapport à Bas^Ittre ou Ittre, dont \\ 
lil aneiennement partie, et dont il fut probablement séparé ayec 
Braiae^-L^Chftteau en 4050, pour faire partie du Hainavt. 

Les seigneurs de Braine-le-CMteau ont toujours tenu Iiaut4ttre 
comme une partie nécessaire de leur jartsdictio» : ils y possédaient 
la fraude et belle ferme de ia Hoassière. 

Les cfaatMiftesses dn chapitre de Saint^Waudru y avaient le 
droit de patranage, la grosse dime à partager avec le curé de la 
paroisse pour un tiers ainsi qu'à Bois-Seigneur^saac, et quatorze 
faoQniers de terre aToc une grange de sept mille gerbes (i). 

Le priadpal fief de la seigneurie de Braine-le-Ghâteau était à 
flaai«ittrey la seigaenrie d« Mortier, consistant en une maison, 
cour, granges, étables,* jardin, pré, pfttures, bosquets et terres 
labourables, contenant ensemble enTÎron trente bonniers, a«iree 
cinq arrière«*fie&. Ce fi^ampie appartenait au collège de la belle 
Notre^fiameà LouYain, qui levait les services et les droits seîgneu* 
rianx éta arrière^efs, quand ils allaient de main à autre; il y avait 
aussi des tenables qui lui devaient des cens sur quelques héri* 
tages, et le seigneur de Braine4e«-Cliflteau était tenu de prêter gens 
de loi, tfwtfis et quantes fois il était nécessaire de les droiturer : 
le méipa eeUége tenait un second fief<-arople de cette seigneurie, 
consistant en sept boaniers de bois et pâturage, gisant à Cfiinchia- 
sarty tenant aux bois de Lare et du Mortier, et devant un écu d'or 
a» seigneur : Corneille Jaassenîus, président du dît collège, et plus 
tardévéque d'Ypres, avait été nommébomme vivant et mourant de 
cesdeuxfiafs, le^8 décembre i6âi; un troisième fief-lige, consistant 
en trois banniers de bois, dit le bois Arnould , tenant anx bois de 
Ghiinchînflart^ de Lare et du Mortier, appartenait an dit collège (t). 
Les cinq arrière-fiefs du Mortier étaient : 1* un fief-ample h Braine- 

(0 Archives de l'église de Braine-le-Châieau, — (?) Archives communales de 
Braine-le-Châieau . 
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le-Chàteau de deux bonniers et demi de terre labourable, dont un 
bonnier gisant à la Chaîne» et six journaux sur le champ du château» 
près de la censé de la Vallée; ^ un fief-ample d'un demi bonnier de 
terre sur le champ de la Vallée; S"" un fief-ample de six journaux 
de terre sur le champ du château ; 4'' un fief-ample de cinq jour- 
naux de terre tenant à la Basse-Lurbecq; t"" un fief-ample, à Haut- 
Ittre, consistant en une maison avec sept bonniers de terre» nommé 
le fief de Gocquereaumont (i). 

Les autres fiefs situés à Haut-Ittre, qui dépendaient de la seigneu- 
rie de Braine-le-Ghâteau» étaient les suivants : l*" un fief-ample de 
quatorze bonniers de bois» dit le bois de Glabecq; ^ la censé du 
Pré, fief-lige» consistant en une maison» cour» grange» étables» jar- 
din» pré» terres labourables» ensemble environ vingt-quatre bon- 
niers; 3^ un fief-lige» appartenant au prieuré de BoisnSeigneur- 
Isaac» consistant en quatre bonniers de terre» situés sur la couture 
de Lâmbertsart ; 4* un fief-lige» dit le fief de la Haye , consistant en 
deux maisons» jardin» pré» ensemble trois bonniers» près des censés 
de la Honssière et du Pré; 5** un fief-ample» consistant en cinq 
bonniers de terre et pré» en deux pièces» la première tenant à la 
commune et au bois de Glabecq» la seconde au rond-bosquet et au 
bois du Mortier; 6** un fief-ample de cinq journaux de terre, dé- 
pendant de la censé du Petit-Bois de Nivelles (a). 

Haut-Ittre est aujourd'hui de la province de Brabant, de l'arron- 
dissement de Nivelles» canton de Nivelles-Est. Il est borné par les 
communes de Nivelles» Ittre» Braine-le-Ghâteau» Wautier-»Braine» 
Ophain-Bois-Seigneur-Isaac. Il se compose de son chef-lieu et des 
hameaux de Bilot et Bruyère. Sa population est de six cent cin- 
quante habitants. 

Le territoire de cette commune» qui a une superficie de six cent 
quinze hectares» est riche en puits de marne et produit les mômes 
céréales que celui de Braine-le-Ghâteau. On porte au marché de 
Nivelles l'excédant de la consommation. 

(i) Archivée communales de Braine-le-Château, — (<) Ibid. 
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SEIGNEURS TITULAIRES. 



A. De la maison de VALENCIENNES. (0 

Armes : De gueules, au lion couronné d'or, armé et lampassé 

d'azur. 



I. ISAAG I DB VALENGENNES, seigneur D*Ittre, Thibermont, 
Brainb-le-Ghateau , Haut-Ittre, etc. (Voyez ses ascendants aux 
Appendices n° 4.) 

Ce seigneur vécut vers Tan iOOO, et donna son nom à la terre de 
Bois-Seigneur-Isaac. Quelques parties de terre à Haut-Ittre, se 
nomment encore les héritages de Yalenciennes (s). 

Il épousa Mathilde, fille unique et héritière de Wautier» le plus 
ancien seigneur connu dlttre, Thibermont, Braine-le-Château, 
Haut-Ittre, etc. 

De ce mariage : 

U. ARTHUR I de YALENCIENNES, seigneur n'Ittre, Thiber- 
mont, Braine-le-Chateau, Haut-Ittre, etc. 

Il épousa Jeanne de Braine, fille de Wautier de Braine, qui donna 
son nom à la commune de Wautier-Braine. 

De ce mariage : 

1 . Isaac de Yalenciennes, qui suit III. 

3. Jeanne de Yalenciennes, qui épousa le seigneur d'Ecaussines. 

(i) D*après une généalogie manuscrite qui m*a été communiquée par M. Goet- 
HALS, bibliothécaire de la ville de Bruxelles. — (<) Archives communales de Braine- 
le- Château. 
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SEIGNEURS JUSTICIERS. 



A. ne ta intfsoii tf^ TBAJCIEliSIIES. (0 

Ariies : Bandé d'or et d'azur de six pièces, à la bordure engrélce 

de ffueules^ 



(i) Saint-Genois. Monuments anciens, tom. I , p. xci et auiv. 



SEIGNEURS TITULAIRES. 

m. ISAAC n DE VALENdENMES, seigneur olttre, Thiber- 
mont, Bràine-le-Chateau» Haut-Ittre, etc. 

Il fit partie de la première croisade, en 1096, avec son fils Arthur. 
Ils eurent le malheur de tomber entre les mains des infidèles et 
furent conduits dans une rude et dure captivité. Abandonnés de 
tout secours humain, ils s'adressèrent à Dieu par Tentremise de sa 
sainte mère Marie : ils firent le vœu de bâtir une chapelle au Bois- 
Seigneur-Isaac, et d'y placer Timage de la sainte Vierge, qui avait 
pendue jusqu'alors à un tilleul, s'ils étaient assez heureux de revoir 
un jour leur patrie. Cette prière ne tarda pas d'être exaucée : une 
nuit, étant tombés dans un profond sommeil, la sainte Vierge leur 
apparut et leur promit une délivrance immédiate. A leur réveil, ils 
virent leurs chaînes brisées, trouvèrent les portes de la prison 
ouvertes, et parvinrent sans obstacle dans leur pays. De retour 
dans sa terre, Isaac s'acquitta du vœu qu'il avait fait pendant sa 
captivité. Cette image miraculeuse de la sainte Vierge repose, 
depuis 1336, dans l'église paroissiale d'Ittre, et est connue dans le 
monde religieux sous le nom de Notre-Dame^d'Ittre (i). (Voyez ma 
Notice sur les seigneurs d'Ittre, p. 8.) 

Il épousa Jeanne, dame de Neechout, la Folie, Henripont, etc. 

De ce mariage : 



(0 Abrégé de Vorigine de Notre-Dame d'Ittre, 
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1. GILLES I DE TRAZEGNIES, sbigheur db Trazegnies, Siliy, 
Brainb-le-Chateau, Hadt-Ittre, etc., pair de Hainaut, etc. 

Ce Gilles ou Gillion de Trazegnies, dit le Courageux, est le héros 
de Tune des plus poétiques légendes du moyen-âge. En partant pour 
la Terre-Sainte, il avait laissé dans son château, sous la garde de 
ses plus fidèles serviteurs, sa jeune femme, Marie d'Ostrevant. Sous 
les murs de Damas, au milieu des combats livrés chaque jour aux 
infidèles, il apprend que sa compagne est morte, morte loin de lui 
et le cœur plein de regret et d'amertume ! La douleur du bon che- 
valier fut longue et profonde. Sorti enfin de son premier accable- 
ment, il chercha dans de téméraires faits d'armes, dans des luttes 
inégales avec les chefs des Sarrazins, l'oubli de ses peines. La chro- 
nique raconte comment, au milieu de ses préoccupations . il eut 
occasion de rencontrer la fille du Sultan de Babylone , la belle 
Gratiane. Le retour qui s'opéra dans les idées du bon chevalier, ses 
amours avec la jeune musulmane, la conversion de celle-ci à la foi 
chrétienne, le mariage qui couronne cette romanesque aventure, 
sont décrits dans la légende avec la naïveté de détails et la fraîcheur 
de coloris qui caractérisent les récits des fabliaux. La guerre finie, 
Gillion le Courageux s'empressa de retourner en Europe et de 
rentrer dans ses domaines. Quand il arriva devant les hautes et 
sombres tours du château de Trazegnîes, — qui vint le recevoir, 
entourée de ses vassaux et de ses serviteurs? Marie d'Ostrevant, 
dont la mort lui avait été traîtreusement et faussement annoncée! 
Marie et Gratiane, bonnes et vertueuses, vécurent en parfaite intel- 
ligence jusqu'à leur mort. Un même tombeau renferma leurs restes 
mortels à l'abbaye de l'Olive, près de Mariemont (i). 

Il épousa Marie, fille du comte d'Ostrevant. 

m 

De ce mariage : 

i. Jean de Trazegnies, qui suit IL 

2. Gérard de Trazegnies, qui épousa la fille du seigneur d'En- 
ghien. 

(i) Stein d^Altensteim. Annuaire de la noblesse de Belgique, 1848, p. 195. 



SÉMMStM TflDLAlHlîê. 

IV. ARtHUR U B» YALENCIENNES, Momm o^Iltre, Tbibêr- 
nionty BitAiNK-MS-€tfATBAU» HAtrr<-lTtHK» etc. 

tt épottsa Berthfe» daine ckl IfeovHle, Marnivy-Sahil^Pierii^e , 
Bobrage, etc. 

De ee mariage : 

4. Berfhé de Vateneteafleft, dame diftfe, TMhettùôtii, Urâiti^}^ 
GM^teau,. Haot^'Ittre, etc., qui époûstf Renîef , âèigtieilr de UoMifpr^*, 
en^Ostf étant. {Vot^x 8e».a9€end(u/i49 aus6 Appendiâeè n"" 4.} 



B. De lu nilitoon de MOJNf KSrlNir. 

Armes : Deêinople, au lion d^ argent, armé, lampassé 

et couronné et or, 

V. RENIER I DE MOÎfriGNY, seJieïtetJB »ë Motrtîgny, Ittre, 
Thibermont, fiRAiNË-LE-CHATEAC, HAUT-lTtïiE, etc. 

Ce seignéar asskta en 1144 à la bataiMe de Grimbei'glie ({). 

If épousa, c^mme il éàt dit, Ëertbe de Talenclenneà. (Voyez tria 
Notice sur les êéigneUrs (fttire, p. 10.) 

De ce mariage : 

1. Renier deMoritîgny, qui suit Vl. 

S. Robert de llHontigny, abbé de Banoâ, 1485 

3. Berthe de Montigny, abbésse de Fontenélle. 

4. Wautier de Bfontigdy, qui prit là croîit et fût tué en 4204. 

Vï. RENIER fit ï)È MONTIGNY, SEtcNEtR M Montigny, Ittre, 
Thibermont, BRAiME-LE-CtiAtEAD, Havt-Ittrb, etc. 

Il vivait Tan 1182. 

Il épousa Jolanthe de Rœulx, fille d'Eustache, seigAettr de Rœtffx. 

De ce mariage : 

1. Renier de Montigny, dit dlttré, seigneur dlttre, Thiber- 
mont, etc., qui épousa Marie d'Artre, fille d'Etienne, seigneur 

(i) KA«fÉR&ATS. Chronique de Bfahtm, p. 196. 
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U. JEAN OE TRAZEGNIES, sbigUbor m Tralzegniès, Slll^, 
BRAtME-LE'CHÂTBÂUy Haut-Ittari elc., psîr de Hatiialit, etc. 

U épousa Aleide d'Avesnes» 

De ce mariage : 

i. Giltes d^Trazegoies, qui suit IIL 

â. Anselme de Trazegnies, dit de Peronne , cbanoîtie et tFésorier 
de Sotfiitest en i 14^ 



m. GIULES II DE TRAZBGNIES, seiGffEtfR m Traategtiié^, Sitfy, 
BRAitt£-LE-GHÂTEAu, Haut-Ittre, etc, paîf de Hainaul, été. 

Il accompàgiiâ Baudouin, comte de BaiUjaitit, dans la iétvt S&inle. 

Il épousa Beatrix, dame héritière d'Ath. 

De ce mariage : 

i é Jean de Tf azegAiéd, tué k h bataille de Grii&berglicf, qm épousa 
Gertrude de Hainaut, fille de ^ud€H»)tt, coifito de Haîuailté 

t. Olbdfl de Trazegniêd, qtti dtflt IV. 



IV. OTHON I DE TRAZEGNÏES , sÉtÉfwWR Ufi: trazegmes, Siïfy, 
Braine-le-Chateau, Haut-Ittrb, etc., pair de Hainaut, etc. 

U signa, en 1181 , le contrat de mariage de Baudouin, comte de 
Hainaut, avec Marie de Champagne; il assista aux croisades en 1190, 
et mourut à Jérusalem en 1191. 

Il épousa, en 1170, Marguerite de Quiévrain, fille d'Arnould, 
seigneur de Quiévrain. 

De ce mariage : 



d^Artre : ils continuèrent la branche des seigneurs dlttre. ( Vùj/ex 
ma Notice sur les ieigneurs d^Ittre^ p. 10.) 
2. Eustache de Montigny, qui suit VIL 

VU. EUSTACHE I db MONTIGNY, sugmbue db Hontiguy, 
Biuiiib-lb-Chatbau« Haot*Ittrb» etc. 

A la mort de Renier II, ses deux fils partagèrent ses seigneuries; 
Tatné eut en partage les parties situées en Brabant, et le cadet eut 
celles situées en Hainaut : c'est ainsi que la seigneurie de Braine-le- 
Ghàteau et Haut-Ittre fut séparée pour toujours du beau domaine 
dlttre. 

Il épousa Anseline de Ruene. 

De ce mariage : 

1. Renier de Montigny, qui suit VIIL 

2. Robert de Montigny, qui épousa Jeanne de Gantaing, fille de 
Simon, seigneur de Gantaing. 

5. Jean de Montigny, qui épousa Isabeau d'Olastre, fille 4e Pon- 
tus, seigneur d'Olastre. 

Vm. RENIER m DB MONTIGNY. sbignbur de Montigny, 

BRAnfE-LB-GHATEAUy HAUT-iTtRB, CtC. 

Il épousa Marie de Gottegnies, fille d'Anselme» seigneur de Got- 
legnies. 
De ce mariage : 

1. Eustache de Montigny, qui suit IX. 

2. Robert de Montigny, qui suit X. 
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4. Othon de Trasegnies, qui suit Y. 
2. Gilles de Trazegnies, qui suit YI. 



Y. OTHON n DE TRAZEGNIES, seigneur de Trazegnies, Silly, 
Brâine-le-Chateâu, Haut-Ittrb, etc., pair de Hainaut, etc. 
Il épousa Ide de Lalaing, sans enfants. 

YI. GILLES m de TRAZEGNIES, seigneur DsTrazegnies, Silly, 
Beaime-le-Ghateâu, Haut-Ittre, etc., pair de Hainaut, etc. 

Il accompagna, en 1495, Baudouin, comte de Flandres et de Hai- 
naut, dans plusieurs expéditions. 

Il épousa Aleide de Boulers, fille de Nicolas, seigneur de Boulers* 

De ce mariage : 

i. Othon de Trazegnies, qui suit YII. 

2. Rason de Trazegnies, religieux à Grammont. 

3. Gilles de Trazegnies, dit le Brun, connétable de France, sous 
le roi Saint-Louis. 

YH. OTHON m DE TRAZEGNIES, seigneur de Trazegnies, 
Silly, Braine-le-Chateau, Haut-Ittre, etc., pair de Hainaut, etc. 

En qualité de pair de Hainaut, il mit son sceau aux lettres 
patentes de Tan 4245, qui ordonnent aux chanoinesses de Mons de 
ne recevoir parmi elles que des filles de chevaliers. En 4226, Othon 
donna à Thôpital Saint-Jean à Bruxelles, un muid de seigle à lever 
annuellement sur le moulin de Braine-le-Château : 



In nomine sancte et individue Trinilatis. Ego, Osto, dominas de Tra- 
siNin, universis presentem paginam inspeckuris, noturn fieri volo,quod 
ego in nomine elemosine contuli unum modium bladi bruxellensis 
mensure bospitali beali Johannis in Bruxella , annuatim sumendum et 
in perpetuum ad molendinum meum in Branla Gastelli , in natale Do- 
mini, ob remedium peccatorura meorum, antecessorum etiara et pos- 
terorum meorum. Ne quis autem presumere temptet hujus elemosine 

3 



.^RIGNEURS TITULAIRE». 



IX, EUSTACHE II de MONTIGNY, seigneur de Montigny, 
Braine-le-Ghateau» Haut-Ittre, etc. 

Il épousa la fille d'Adam de Saucy, prévôt de la chambre des 
comptes à Valenciennes. 
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coUationem irritare , sigilli mei appensione presentem kartam dignam 
duxi roborare. Actuiu anno gratie m* cc° xxvj^ mense julio (i). 

Ea 1230, OthoQ fonda le prieuré de Herlaimont, et Tabbaye des 
Guillemins près de Nivelles. 

Il épousa l*" Agnès de Trazegnies, dame héritière de Hacquegnîes; 
S"" la fille de Louis, comte de Ghiny, et de Mahaud d'Avesnes. 
Du premier mariage : 

i. Gilles de Trazegnies, seigneur de Trazegnies, Silly, etc., pair 
de Hainaut, etc., qui épousa Anne d'Ëngbien, fille deSohier, sei* 
gneur dTnghien, et d'Alix de Sottengbien ; de ce mariage : 
i.) Jean de Trazegnies, mort sans alliance. 
S.) Agnès de Trazegnies, dame béritière de Trazegnies, 
Silly, etc., qui épousa, en 1246, Eustache, seigneur du Rœulx : 
il suit X. 

5.) Ide de Trazegnies, qui épousa Etienne dltlre, seigneur 
d'Ittre,Thibermont, Faucuwez, Samme, Sart, etc., fils d'Etienne 
dlttre, seigneur de Faucuwez, Ittre, Samme Sart, etc., et 
d'Alix de Grimberghe, dame héritière d'Ittre,Tbibermont,etc. 
(Voyez ma Notice sur les seigneurs de Faucuwez, p. ii.) 

2. Othon de Trazegnies, qui suit VIII. 

3. Aleide de Trazegnies, qui épousa Eustache de Bousies. 

A. Mahaud de Trazegnies, qui épousa Gilles, seigneur de Wau- 
d ri pont. 

Du second mariage : 

5. Jean de Trazegnies, dit Lardinois, qui épousa Agnès deStrepy. 

6. Othon de Trazegnies, qui épousa Jeanne de Bousies. 

7. Marie de Trazegnies, qui épousa Thomas, seigneur de Mortagne. 

VIII. OTHON IV DE TRAZEGNIES, seigneur de Hacquegnies, 
Braine-le-Ghateau, Haut-Ittre, etc. 

Il confirma, en (247, la donation faite par son père à l'hôpital 
Saint-Jean : 

(4) Archives de V hôpital S(-Jean, à Br^ixelhs : Cartulaire de$ xiii« et xiv« siècles, 
fol. Iiiij, verso. 



X/ tlOBfEmr I ht WJWtlGVY, ÈiHiùmurk «« Honti^fly, B^i^iNs- 
le-Chatea^j, tÏAôt-hYRÈ, ^id: 
Il épousa la fille de Fastré, seigaeur d'Amerval. 
De ce mariage : 

1. Ëustache de Maatigny, qui suit XI. 

2. Gui de Montigny, clievalier, qui épousa la fille de Heorî de 
Houdschote. 



XI. ËUSTAGHE m DB MONTIGNY^ SBiONfitR m Montigny, 
BRAmE-LE-GHATEAu, Havt*Ittre« etc. 
Il épousa la fille de Robert, seigneur de Trii 
De ce mariage : 

1. Robert de Montigny, qui suit XII. 

2. Jacques de Montigny, qui épousa la fille de Baudouin d'Esne, 
seigneur de Betencourt. 

8w Jean de Montigiiyi dit de Braine, qui épousa Catherine de 
Boussu. 



Universis presens scriptum inspecturis. Ego, Osto de Trasiniis , do- 
minus de Brania Castelli , notum facio tenore presenlium quod bone 
memorie pater meus Osto conlulit hospitali beali Jobannis io Bruxella 
litteras suas in hune modum : In nomine sancte. . . mense julio. 
Ego autem, Osto, predictam collationem ratani babeo et firmam. In 
cujus rei confirmationem et munimine presentibus litteris sigillum 
meum feci apponi. Datum anno Domini , millesimo ce® quadragesimo 
seplimo, mense maio (i). 

Il épousa Agnès dlttre : ces deux époux sont regardés comme 
les fondateurs de la table des pauvres à Braine-Ie-Cbâleau, où le 
bureau de bienfaisance jouit encore aujourd'hui de leurs dona- 
tions (9). 

De ce mariage : 

IX. EUSTACHE I de TRAZEGNIES, seigneur de Hacquegnies , 
Braine-le-Ghateau, Haut-Ittre, etc. 
Il ratifia la donation de ses prédécesseurs : 

Universis presens scriptum inspecturis, ego, Ewstachius de Tràsinus , 
dominus de Brania Gastelli, notum facio tenore presentium quod bone 
memorie Osto contulil bospitali beati Jobannis in Bruxella litteras suas 
in hune modum : In nomine sancte . . . ... . mense julio. 

Ego autem predictus Ewstachius predictam collationem ratam babeo 
et firmam. In cujus rei confirmationem et munimen presentibus litteris 
sigillum meum feci apponi. Datum anno Domini m<* cc"^ 1*" quinlo , 
mense decembri (1). 

Ëustache mourut Tan 4256, sans alliance, et eut pour héritiers 
sa cousine Agnès de Trazegnies et son époux Ëustache, seigneur du 
Rœulx, (précités Vil, 1, 2.) Cet Ëustache du Rœulx quitta son nom 
et ses armes pour prendre ceux de sa femme, avec cette différence 
qu'il brisa les armes de Trazegnies d'une ombre de lion de sable; 
il suit : 

(i) Archives de Vhôpital Saint-Jean : Cartulaire des xin« et xiv« siècles, pièce 
n» cclxxxix. — (4) Archives de la famille de Trazegnies-d'Ittre, — (») Archives 
de V hôpital Saint- Jean, diplôme original au carton H, n^ ilA, 
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X. EUSTACHE II DE TRAZEGNIES, seigneur de Uœulx, Tra- 
zegnies, Silly, Hacquegnies, Braine-le-Ghateau , Haut-Ittre, elc, 
pair de Hainaut, etc. 

Il confirma, en 1256, une vente de onze bonniers de terre, situés 
à Haut-Ittre, que le chevalier GocKefroid (Je TEscaille fit à Tabbaye 
de Wautîer-Braine : 

EusTACius, dominus de Trasignihes, priinogenitus filius domiiii Eus« 
taciî, domini de Hodio, universis présentes litteras inspecturis, salutem 
et cognoscere veritatem. Noverit universitas veslra quod cum religiose 
domine abbalissa et conventus de Braine , cysterciencis ordinis , acquisi 
verint infra nostrum dominiiim a domino Godefrido milite de la Scaillbe, 
dicto Preposito, undecim bonaria terre arabilis site infra terminos 
parrochiedeHaieJtene, videlicet lu lerrilorioveterum sartorum, et hoc 
secundum censum aliarum terrarum dicte parrochie, videlicet quatuor 
denariorum lovaniensium legalis monete pro quolibet bonerio nobis et 
successoribus nostris in festo beali Johannis Baptiste solvendorum, 
perpétue in heredilatem possidendam et babendam. Nospredictis domi- 
nabus, ob salutem anime nostre neenon et predecessoriim nostrorum, 
gratiam facere volontés specialem, acquisitionem quam fecerunta pre- 
dicto G. milite de dicta terra ralam habemus et gratam, et eisdem super 
eadem acquisitione nostrum prebemus laudamentum, salvo co qùod 
sepedicta domus pro jam dicta terra usus et consuetudines débitas 
solvere tenebitur. In horum autem testimoniuin présentes litteras sigillé 
nostro sigillatas sepedictis dominabus tradidiïnus conscrvandas. Datum 
auno Domini m° cC* \° vj^ mensc julio (i). 

Il épousa, comme il est dit, en 4246, Agnès de Trazegnies. 

De ce mariage : 

i. Othon de Trazegnies, qui suit XI. 

2. GîHes du Rœulx, seigneur du Rœulx, Ecaussines, etc., pair de 
Hainaut, etc., qui épousa Isabeau de Ligne : ils continuèrent la 
branche des seigneurs du Rœulx. 

(i) Archives de la cure de Braine-lcChcUeau : Diplôme original. 



A 



SSICNEOftS TiTDLMMES. 

XII. ROraiRT U »B HONTIGNY, seigneia » Hontigny, Braire- 

I.fi*CHATSAU» HAtT-lTTRE» êlC« 

Il épousa Catherine de Thiant, fille de Jaoques <le ThianU set^ 
gneof de Warfia , LoAgnevUle, elc« 
De ce mariage : ^ 

i. Thierry de Montigny, qui suit XIII. 

2. Robert de Montigny, qui suit XIV. 

3. Pierre de Ùontigny, qui épousa Marie de Glary. 

4. Pierre de Montigny, le jeune, qui épousa Agnès de Monceau. 



Xm. THIERRY nls MONTIGNY, sgignecii dé Montigny, Biuine- 
Li^CHATCAU, IIaut*Ittrb, etc. 
fl épousa Catherine de Soleume, sans enfants. 

XIV. ROBERT m DE MONTIGNY, seigneur de Montigny, 
Braine-le-Chateau , Haut-Ittre, etc. 
Il épousa N. N... 
De ce mariage : 

i<. Eustache de Montigny, qui suit XVt 
S. Jean de Montigay, 



i 
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XI. OTHON y DE TRAZEGNIES» seigneur de Trazegnies, Silly, 
Hao.quegnies, Braime-le-Ghateau, Haut-Ittre, etc., pair de Hai- 
naut, sénéchal de Liège, etc. 

Il assista, en 1285, comme témoin au testament de Florent de 
Hainaut, seigneur de Hal et de Braine-Ie-Gomte. 

Il épousa 1"* Jeanne d'Awans, héritière du sénéchalat de Liège ; 
â"" Marguerite de Grequy. 

Du premier mariage : 

i. Gilles de Trazegnies, qui suit XII. 

2. Jean de Trazegnies, chanoine à Nivelles et à Cambrai. 
. 5. Rason de Trazegnies, chanoine à Lens en Artois. 

4. Othon de Trazegnies. 

XII. GILLES IV D£ TRAZEGNIES, seigneur de Trazegnies, Silly 
Hacquegnies, Braine-lë-Chatëau, Haut-Ittrb, etc., pair de Hai- 
naut, sénéchal de Liège, etc. 

Il engagea, vers 1300, Tavouerie de Braine-le-Chàteau et Haut- 
Ittre, au chevalier Jean de Houdain, et mourut le 11 mars 1317. 

Il épousa Philippine de Limai (i), décédée en 1308, enterrée avec 
son mari à Herlaimont, où Ton voyait jadis cette épitaphe : 

Cl}j jt8t mcaatre jtUe» rljenaltcr 
joit» «tre bt traatjjtttf» et bt stUj i^uj 
trts^passa lan m ttt'' xm\ onst jour» 
0tt m0t0 bt mar0« )ine0 ))0ur mmt. 
^hS a^^ latb^mt ^iii^^t bt l^mai 
ht fu femme \abi» mau»^ giik» 
fifir» «tre» bt ixasigmt» tt '^e «tlj 
ht mort en lan bt grart m itt'' uttt* 
jjrte» jjottr statut. ^'^ 

(i) Saint-Genois. Monuments anciens, p. ci, la nomme Philippine d'Arschot dite 
de Wezeniael. — (•) Manusml à la bibliothèque de Mim€, n» 8414. 
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XV. EUSTACHE IV de MONTIGNY, seignêor de Montigny, 
Braine-le-Ghateau, Hâut-Ittre, etc. 

Il épousa Marie de Haveskerke, veuve de Henri d'Antoiog, et 
fille de Renaud, seigneur de Haveskerke, et d'Alix de Mortagne (i). 

De ce mariage : 

1. Robert de Montigny, qui suit XVI. 

(i) Annaleê de V Académie d'Archéologie de Belgique, toiii. 3, |». 296. 
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De ce mariage : 

1. Jean de Trazegnies, seigneur de Trazegnies, Silly, Haoque- 
gnies, etc., pair de Hainaut, sénéchal de Liège, etc., qui épousa 
Jeanne, dame héritière de Heppignies : ils continuèrent la branche 
des seigneurs de Trazegnies. (Voyez aux Appendices n" 5.) 

2. Othon de Trazegnies, seigneur de Limai, décédé en 1349, qui 
épousa Catherine d^Avesnes. 

5. Philippine de Trazegnies, qui épousa Thierry de Walcourt (i), 
seigneur d'Aa, etc.: ces deux époux firent, vers 1320, le retrait de 
la seigneurie de Braine-le-Château et Haut«Ittre ; ils suivent XIY. 

4. Beatrix de Trazegnies, qui épousa Allard, seigneur de Peru- 
welz : elle mourut le 10 février 1308, et fut inhumée àHerlaimont 
avec cette épitaphe : 

Cl}j flwt iomotsfUc bf otrtjr fille mon»r 
gtlbn cl)lr sixt ^t traztgnted qui mori lan 
ic %xact m iiï" m\ x^ jour en feburier* 
fries jjour sarme* ^'^ 

B. De la maison de HOITDAIIV. 



ARMES : d'argent, à V aigle d'azur, brisé d'une bande lozangée 

de cinq pièces de gueules. • 



Xni. JEAN DE HOUDAIN, chevalier, seigneur de Braine-le- 
Chateau , Haut-Ittre, etc. 

Par son diplôme du mois de mars 1302, ce nouveau seigneur 
promit aux habitants de Braine-le-Chàteau et Haut-Ittre, de garder 
en tout leurs droits, comme ils avaient été observés par ses prédé- 
cesseurs les seigneurs de Trazegnies; il reconnut qu'ils ne lui 

(i) Saint-Genois. Monuments anciens , p. ci , le nomme Frédéric , seigneur de 
Walincourt. — («) Manuscrit à la bibliothèque de Mons, n<> 8414. 
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2. Jeanne de Montigny, qui épousa Baudouin du B^«^ 

?. Ûaib^ise (jie Itovtifny, qui épou«a Sbrtia 4e VegMegioa. 
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devaient, hors de ses droits et de ses cens seigneuriaux, que vingt 
livres de blanc, pour les morts bois, qui avaient appartenu de 
temps immémorial aux manants de ces deux endroits t 

Nous, Jehan de Housdaing, chevallier, sire de Braine le Gastial, et 
medame Magriete me femme, a tous chiauls ki sont et ki a venir sont , 
et ki chest presens escrit verront ou orront , salut et connissance de ve- 
riteit. Nous faisons scavoir que tous chiels de Braine le Castial et Hault 
Ytterne, et tous chiels qui sont mannans en deans nostre avenwerye de 
Braine le Castial, ne nous doint riens, nulle chose, fors nos drois, chens 
et nos droicteur en ces, et vingt livres de blanen monnoie au vaillant par 
an a le Saint Remy , pour les mortes lingnes des bos de Braine et pour 
toutes aiseniinches de le ditte ville de Braine le Castial et Hault Ytterne, 
et de par toute nostre avenwerye de le ditte ville de Braine le Castial : et 
pour nulle aullre chose plus jamais, a nuls jours, nous, ne nostre oir, nous 
ne leur poons , ne ne devons demander , si faire ne le veulent de leur 
inspineque volontet. Et si nous approvons pour nous et pour nos oirs, 
ke parmi chou devant dit, nous devons y estre a iauls tous ammiaubles 
sires et dames, et faire a iauls tous come bons sires et bonnes dames 
faire doieut a leurs gens : quar a tculs us et coustumes , comme la 
devant encheste escrit sont ordonnest, diviset et inscrist, les ont 
tenus et ont mis leur bon seingneur aultre pardevant nous : si loist de- 
voir noble- homme vaillant messire Hustasses de Hakinnes et messire 
Hoste sire de Trasignis, et a teuls us et coustumes come ils les tinrent 
come bon seingneur par devant yceulx, a teuls us et coustumes nous 
les devons et volons tenir et maintenir nous et nostre oir a tous jours et 
come bon seigneur ossi insi. Et pour chou que chi soit ferme chose et 
stauble a tous jours, nous leur en avons donné ceste présente charte, 
saillée de nostre propre saial en tesmoignage de veriteit. Ki fu faicte et 
donnez lan del incarnation de Nostre Seingneur Jhesu Crist, mil trois 
cens et deus , au mois de mars (i). ' 

Les habitants de firaine-le-Ghâteau voulurent étendre ce même 
droit sur les bois que Tabbaye de Wautier-Braine y possédait; mais 
cela leur fut détendu par sentence du 10 août 1509, rendue par les 
chevaliers Renier de Bourlarmont, seigneur de la Bruyère, Jean de 

(i) Archiva de la cure de Braine-le-Château. 
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Houdain, seigneur de Braine-le-Cbâteau, et Jean Malleraison» sei- 
gneur du Pont, en présence des hommes de fief de Braine-le- 
Château Jean de Herzelles, Michel des Champs, Henri et Arnould 
du Mortier, Jean Hantier Gicard du Brou, Arnould du Pré, et 
plusieurs autres : 

Jeu, Reniers DE BouRLARMONT, chcvalliers, sires délie Bruwiere, et 
jeu, Jehàns de Housdaing, chevalliers, sires de Braine le Gastial, et 
jou, Jehans Malleraisons, chevalliers, sires dou Pont, faisons sa- 
voir a tous chiauls ki ches présentes lettres veront et oront. Gom 
contens et debas soit meuls entre medamme labbeese et le couvent de 
Wautier Braine dune part , et les communes gens délie ville de Braine 
le Gastial dautre part. Ens esquels debas li communitels de le ville 
de Braine le Gastial demandoienl a avoir ens tous les bos de labbie de 
Wautier Braine devant dis tout le mort bos del tenure de Braine le 
Gastial , en outeille point quilli lont ens es bos de leglise de Mons et le 
singneur de Braine le Gastial ; et si demandoient a avoir une voie de vint 
pies de leit sour le bos dellabbie devant dit au dessoiure traiant amont 
le ville ki sta deseure le fontaine quon dist Haunocke. Si faisons savoir 
a tous , ke des debas devant dis fu prise journeie au liu pour ensquerre 
les droitures et les raisons dellune partie et dellautre. Et si fumes nous 
priiet des parties di estre a le journeie aveuch grant plenteît dautres 
boinnes gens. Et a le journeie devant dite medame li abbeesse et li cou- 
yens dellabie de Wautier-Braine devant dite et li communileis de le 
ville de Braine le Gastial devant nommée se concordèrent a chou ke jou 
Reniers de Bourlarmont, Jehans de Housdaing, Jehans Malleraisons, 
tout troi chevallier fummes pris à diseur et a enquereur des debas 
deseure dis de toutes les parties pour iauls a assenlir et amaisnier des 
devant dis debas sellonch le raison ke nous y trouveriens. Et faisons 
savoir ke nous a le dite journeie, par lenqueste ke nous en fesimes a 
chiauls de le dite ville de Braine le Gastial , trouvans ke medame li 
abbeesse et ses devantrienes abbeesses avoient tenut le bos del labbie , 
dont li debas estoit , paisuillement sans débat et sans kallenge, qua- 
rante et un ans et plus, et paiet ens le court le singneur teils chens, 
teils rentes et tels debittes ke li dis bos doit, et si ont leur forestier 
panneit tous dis addies dedens che tierme , et pour mort bos et pour 
autre bos sans kallenge denullui. Et si ne poons trouveir par nullui ke 
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onquels duwist li communiteis de le ville de Braine le Gastial avoir eus 

es bos dellabie teiuls droitures quilli i demandoient. Si faisons savoir a 

tous ke jou, Reuiers de Bourlarmont, Jebans de Housdaiog et Jebans de 

Malleraisons, tout trois chevallier, ke nous woidons nous dit, sellonch 

lapprise ke nous en avons fait a liu meismes, et par le conseilli ke nous 

en avons pris as devant dites parties meismes , et par leur acort ens 

teilli manniere, ke li communiteils de le ville de Braine le Gastial se 

deslaist a tousjours mais de demandeir nulles droitures sour les bos del- 

labbie devant dis, quar illi ni ont droiture nulle, ne point de raison. Et 

si disons ke a le voie ke li ville de Braine le Gastial demandoient a avoir, 

kemedameliabbeesseet li couvons devant dis en doit^nt livrcirdis pies 

pour se partie. Et la parmi les dites parties se concordent a tout cbou 

ke la deseure est dit et diviseit. Et si reconnoist li comunîtes de le ville 

de Braine le Gastial toutes les dites droitures medame labbeese et le 

couvent devant dit, et quitent boinement et del leurs propre vollenteis 

toutes les demandes et les debas tous deseure dis, parmi les dis peis 

dyretaigge ke medame li abbeesse et li couvens devant dis dolent livreir 

a le dite voie. A toute clieste assente et ordenancbe deseure enscrite 

furent com bomme de fiet' nos très cher singneur monseigneur Jehan 

deHousdaing, chest a savoir : Jebans de Herseelle, Michiuls des Ghans, 

Henris dou Mortier, Ernouls dou Mortier, Jebans Hantiers, Gickarsdou 

Bruech; et si furent li enskevin de Braine le Gastial, et si furent conve- 

ritauble et fiauble, chest a savoir : Huwes de Saintes, Gilles d'Ytrene, 

Sobiers dou Pont , aveuch grant plenteit dautres boioes gens. Et pour 

chou ke conneute chose soit a tous, et ke par alloingement de tens ne 

soit cheste quitanche et cheste ordenancbe mise eu oubblit, jou, Jebans 

de Housdaing, chevalliers, de cui li dite abbeese et li couvens devant 

dis tienent leur bos, en ai donneit le dite abbeese et le couvent devant 

dit me lettre ouvierte a le pryere et a le requesle medame labbeese et 

le couvent devant dit, et a le pryere de le communiteil délie ville de 

Braine le Gastial , ki astait avierse partie. Et jou, Jebans de Housdaing, 

chevalliers , sires de Braine le Gastial , prie a nobbles hommes , mes 

boins amis, monsingneur Renier de Bourlarmont, singneur de le 

Bruwiere, et monsingneur Jehan Malleraison, singneur dou Pont, 

quilli pendent leur saiauls aveuch le mien à cheste presens lettre ens 

connissanche de veriteit. Et si requierch a mes hommes de ûet , ki chi 

appres seront nommeit, qu*ils pendent leur saiauls aveuch les nos. Et 

5 
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XVI. ROBERT lY db HONTIGNY, seigneur de Montigny, 
Braine-le-Ghateau, Haut-Ittre, etc. 

Il épousa Marie d'Enghien dite d'Havrech. 

De ce mariage : 

i. Robert de Montigny, qui suit XYII. 

2. Jean de Montigny, seigneur de Montigny, après la mort de 
son frère Robert, qui épousa Eléonore de Quesnes; cette dame 
étant veuve se remaria à Gilbert de Lannoy, seigneur de Willerval, 
Tronchieunes, chevalier de la Toison-d'Or, etc. Jean scella en 1591 
les chartes du Hainaut, et mourut à Paris, le 14 décembre 1598, 
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nous, Reniers de Bourlarraont et Jehans Malleraisons, chevallier, a le 
pryere et a le requeste de nobble homme monsingneur Jehan de Hous- 
daing et des parties deseure dites avons pendus nos proppres saianls 
avech le saial noble homme monsingneur Jehain de Housdaing a cheste 
presens lettre ens ens connissanche de veriteit. Et nous , Jehans de 
, Heerseelie, Henrisdou Mortier, Ernous dou Mortier, Michiuls des 
Chans, Ernouls don Preit, kl fumes com homme de fiet, aveuch plein- 
teit de nous autres compaignons, a le quitanche et al lordenanche 
deseure dite , avons pendus nous saiauls a ches presens lettres ens 
tiemoingnaige de veriteit , a la requeste de nobble homme nous très 
chier singneur et ammeit monsingneur Jehan de Housdaing. Cheste 
quittanche et ordenanche deseure dite fu faite le jour saint Lorent, lan 
de grasce mil trois chens et nuef (i). 

Il épousa Marguerite.... 
De ce mariage : 

i. Marguerite de Houdain, damoiselle de Braine-le-Gbâteau, 
chanoinesse au chapitre de Maubeuge. 



C. De la maison de WALCOVRT. 



Armes : d'or, à l'aigle de gueules membre et becqué d'azur, brisé d*un 
lambel à quatre pendants de même, brochant sur le tout. 



XIV. THIERRY db WALCOURT, seigneur D'Aa, Braine-le- 
Chateau, Haut-Ittre, etc., maréchal héréditaire de Hainaut, etc. 

Dans sa jeunesse ce seigneur assista à la bataille de Woeringen , 
où il se trouva au centre deTarmée avec le duc Jean de Brabant (3); 
Tan Heelu fait son éloge en ces termes : 

Hier nem ic nu dit woort 
Van heeren Diederire voort 

(4) Archives de la cure de Braine-le-Château : diplôme original. — («) Revue de 
Bruxelles. 1839, septembre, p. 12. 
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mais ses restes mortels furent inhumés à Hontigny sous une belle 
tombe» sur laquelle il était représenté armé de tontes pièces, avec 
cette inscription : 

C))^ 0t0t \tïian \abi9 stre ht monUgntes 
en O0tretiant (tjetiaittr qui trt»^Mm en la 
BtUf ht part» It îftti'' Jour ht htctmhrt 
Ion nif tcvitu prit» paur aome. ^'^ 

5. Isabeau deMontigny, dame de Braine-le-Chftteau, Haut-Ittre, 
après la mort de son frère Robert , qui épousa Thierry de Homes, 
seigneur de Baucignies, Montcornet, Hees, Leende, etc : il suit XVm. 
(Voyez ses ascendants aux Appendices n" 6.) 

4. Jeanne de Montigny, qui épousa Pierre de Mortagne, seigneur 
de Landas. 



(i) Manuscrit à la bibliothèque de Mons, n° 8414, p. 158. 
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Van Wâblcort , die men sal 
Te rechte prisen overal , 
Ghelijc dien andren heereo , 
Van grœten dadea ende van eerca 
Die hi , ende sijn conroet» 
Alsoe sterc ende alsoe groei 
Hanteerden, onder sijn baniere,. 
Dat men niet wale sciere 
Altemale en mochte vertien 
Die groete dade , ende dat gescien 
Die her Dideric daer dreef (i). 

En i333 une contestation s^éleva entre le duc de Brabant et le 
comte de Hainaut à cause des limites des deux pays autour des bois 
de Haly de Wautier-Braine et de Braine-Ie-Ghâteau : pour finir le 
différent, le comte de Hainaut choisit pour arbitres Waleram de 
Luxembourg, seigneur de Ligney et le seigneur de Pottes, qui pri- 
rent pour adjoints Guillaume de Cotteriel, bailli de Hal, et Jean de 
Cioster, châtelain de Braine-le-Gomte; le duc de Brabant nomma de 
de son côté Jean de Hellebeke, seigneur de Loenhout et d'Ophain, 
et Gilles de Quarebbe, qui s'adjoignirent Daniel de Staden, bailli 
du Roman-Pays, et Jean de Grandbais, châtelain de Genappe. 
Après avoir visité les lieux, il fut ordonné que Golin du Pire serait 
rétabli à Marcq , Ledalen, Mignau, par Henri de Ledalen et Jacque- 
mart de Lare, comme ayant été indûment pris et emmené en Bra- 
bant; que Daniel Sartiel pris en sa maison de Pipaens, et Jenweriel 
pris sur la bruyère de Hal, seraient rendus aux gens du comte de 
Hainaut ; que rétablissement serait fait des bois près de Braine-le- 
Ghâteau, par Mailliet, mayeur de Braine-rAlleud, ainsi que des 
brebis prises sur une terre à Bois^igneur-Isaac. Get accord fut 
fait le jour de la Trinité i334, comme on le voit dans ce diplôme : 

Nous, Jehans, par la grâce de Dieu, dus de Lothier , de Brabant et de 
Lembourch, faisons savoir à tous, que comme sour aucun debas qui de 

(4) Rymkronyk van Jan van Heelu, p. 298, v. 8147-8150. 
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piecha aient este et estoient cotre nous dune pari, et nos chier cousin 
le comte de Haynau et d'i Hollande d'autre ; tant sour les fins termes 
metes et divisions des marches de nouslre ducbey de Brabant et de le 
contey de Haynnau , entour les bos de Hal en pluseîirs lius, et entre les 
bos de Haï et Wautler Rrayne, contre la justice et hyretage monsein- 
gneur Thieri de Walecourt , et ossi sour aucunes entrepresures qui dé- 
voient estre faites en pluseurs lius par nos gents en le dite contey, 
sicome li dits cuens et ses gents maintenoient, dont li dits cuens 
requeroit ressaissis. Gertaynes persones, par laccort de nous et dou dict 
conte, fussent prises, cest a scavoir, messire Wallerains de Lussem- 
bourgh, sires de Ligny, nos cousins, et le sires de Polies, de par le dit 
conte; et messire Jehans de Hellebeke, sires de Loenhout et de Ophain, 
et messire Gilles de Quaderebbe, par nous. Liquels allèrent, poissant de 
nous et dou dict conte, as lius doncq debas estoit, et sour ce tant par 
les quatre dessus dits comme par autre quattre qu'il esleurent de com- 
mun accord, cest assavoir : Daniel de Staden, a dont nostre bailliu dou 
Romancli pays, et Jehans de Grandbays, nostre chas tela in de Genaipe» 
esleus de par Nous; et Guillaume de Goteriel, baillu de Hal, et Jehan 
le Gouslre, chaslelain de Brayne, esleus de par le dit contei; fussent en 
tous les lius contensieus, tout avant loyal emprise faile par pluseurs 
anchiens dignes de foy, jurez et sairmentez dune part el dautre, faiC 
notoirement cerkemanaige dessoure et bonnage , presens grant plante 
de genlz tant defoyables de nous et dou dit conte, comme autres vieilles 
et jousnes a ce et pour che venuz el appeliez, et après ce dou commanl 
nos gents dessus dils, par le viertu dou dit povoir quil avoient de nous, 
ressaississement fust fait a Marke, Dales, Mignan, de Golin dou Pire qui 
avoit esté pris et emmenez en Brabant en no prison par nos gents, tout 
ce quil avoit fait samblant de défendre a prendre en sa cdmbre un gatge 
pour nos chiennerie et fist celle ressaisir Henri dicl de Ledale , nos 
maires des chiens , el le receveur Jakemars de Laire, de par le dit conte, 
prescQs pluseurs des hommes de fief de nous et dou conte dessusdilz et 
autres; et encore fissent nos gens dessusdils as gens dou dit conte faire 
ressaissine de Daniel Sarliel a Pipains dun homme qui avoit esté pris 
en sa maison a Pipains dedans la contey de Haynnau, et de Jenweriel 
qui avoit esté pris «n le dit contey sour la bruyère de Hal ; item fissent 
nos gents dessusdits ressaissir les genlz dou dit conte a Brayne le Gaslel 
par Maillet, a dont no mayeur de Brayn^s Lalioet, des bos qui la Airent 
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XVn. ROBERT y DE MONTIGNY, seigneur de Hontigny, 
Braine-le-Ghateâu, Hàut-Ittre, etc. 

Il vivait en 1370, et fut surnominé Sausses de Haraiges (I). 

II épousa Sibille de Gavre, décëdée sans enfants, en 1394» fille 
d'Arnould de Gavre, dit de Herimez, et de Jeanne de Rassenghien. 

A la mort de Robert Y de Montigny, la seigneurie de Montigny- 
en-Ostrevant passa à son frère Jean de Montigny, et celle de Braine* 

(i) Saimt-Genois. Honumend anoent, p. c. 
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prises; encore fiseni nos gents a gents dou dit conle faire ressaissioe, par 
nos dit baillu , des brebis qni furent prises en une piecbe de terre dans 
le Bos Seigneur Ysaac, en la contey de Haynnau, dedans la justice 
monseingneur Jehan de Liedekerke. Nous les devants dits cherkema- 
naiges dessoures et bonnages, et ossi tous les ressaississemens devant 
nommez et cascun diaus, qui fait ont estez en la manière dessus dite, 
recognissons estre fait duement et justement, et les approuvons et con- 
firmons, promettons et avons en couvent pour nous et pour nos hoirs, 
a tous jours, de tenir fermes et estables par le témoignages do ces pré- 
sentes lettres sceleez sour ce de nostre seel en signe de veritey. Donnez 
en lan de grâce mil ccc trente et quattre, le jour de la Trinitey (i). 

Thieri7 de Walcourt fut tué à la bataille de Staveren en Frise, 
le 26 ou Tl septembre 1345 : un auteur ancien décrit ainsi ses 
armes : 

Nu willic u den vierden noemen , 
Den huesschen, trouwen enten vromen : 
Hy droech van goude, daer in geset 
Eer arn van keel , ic wil ghijt wet. 
Hy hadde^besocht menich aventuer. 
Een baren steel van lazuer , 
Ghevoet, ghebec was die arn 
Van lazuer, ic noempt u gharen (s). 

II épousa, comme il est dit, i"* Philippine deTrazegnies, décédéie 
sans génération : ^ Marguerite de Liedekerke (s). 
Du second mariage : 

XV. JEAN DE WALCOURT, seigneur n'Aa, Brainb le-Chateau, 
Haut-Ittre, etc., maréchal héréditaire de Hainaut, etc. 

On trouve de ses actes de i347, i552 : il fonda son obit à Braine- 
le*Château avec une rente de douze écus-philippe à distribuer aux 
pauvres (4), et mourut vers i360 : il est enterré à Anderlecht sous 
un beau mausolée, sans inscription. 

(i) Archives du Hainaut, à Mans. — (s) J.-F. Wuxems. Belyisch Muséum, 1841, 
p. 110. — (3) BuTKENS. Trophées duBrtjÀant, tom. 2, p. IIO.Dongelberghe. Prce- 
lium fFoeringanum, p. 1 lo. — (*) Archives du Hainaut, à Mon», 
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le-Chàteau et Haut-Ittre à sa sœur Isabeau de Montigny, femaie de 
Thierry de Homes, seigneur de Baucignies, Monicornet, Hees, 
Leende, etc., qui soit : 

C. De la maison de HORIVES. (0 



Armes : d'or, à trois trompes de gueules, emboucliées et virolées d'argent, 

les embouchures à senestre. 



XVni. THIERRY de HORNES, chevalier, seigneur de Baucignies, 
Mootcornet, Hees, Leende, Bràine-le-Ghateau, Haut-Ittre, etc., 
sénéchal de Brabant, mambour et régent du pays de Liège, etc. 

Il fut un des principaux chevaliers à la bataille de Bas-Wilre, 
livrée le S2 août i37i. Il suivit la fortune de son frère Arnould , 
évéque d'Utrecht et puis de Liège, qui l'institua son lieutenant 
dans la charge de mambour de Liège en la place ^e Wautier de 
Rochefort, seigneur de Haneffe. En Tan i389, il fut surpris dans son 
château de Montcornet par Gérard de Heraucourt, et mené en 
Lorraine avec son fils Arnould de Homes (s) : il mourut en 1390. 

Il épousa, comme il est dit, Isabeau de Hontigny. 

De ce mariage : 

1, Arnould de Homes, qui suit XIX. 

3. Hadelaine de Homes, qui épousa Jean de Gonflans, seigneur 
de Vieille-Maison à Brie, fils de Jean de Gonflans, seigneur de Vieille- 
Maison, et de Péronne de Jouvengues. 

3. Jean de Homes, seigneur de Bronshoren, qui épousa la dame 
héritière de Kessenich. 

XIX. ARNOULD db HORNES, seigneur de Baucignies, Mont- 
cornet, Hees, Leende , Braine-le-Chàteau, Haut-Ittre, etc., lieute- 
nant de la cour féodale de Brabant, etc. 

(t) F.-V. GoETHALS. Histoire généalogique de lamaison de Homes, p. 215 etsiiiv. 
— (s) A.-F. Van Hahme. Histoire généaiogique des Châtelains de Faienciennes. 
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Il épousa Jeanne d'Agimont, qui étant veuve se remaria à Jean, 
seigneur de Petershem. 

De ce mariage : 

i. Marie de Walcourt, dame héritière d'Aa, Braine-le-Château» 
Haut-"Ittre, etc.,etdumaréchalatdeHainaut, qui épousa Guillaume 
d'Abcoude, seigneur d'Abeoude, Wyck-by-Duerstede , etc., fils de 
Gisbert d'Abcoude, seigneur d'Abcoude, Wyck, etc., et de Jeanne 
de Homes, dame de Gaesbeek, Putten, Stryen, etc., il suit XVI. 



D. De la maison d'ABCOVDE. (0 

Armes : de gueules, à trois rocs d'argent, 

XVL GUILLAUME d'ABCOUDE, seigneur n'Abcoude, Wyck, 
Aa, Brâine-le-Château, Haut-Ittre, etc., maréchal héréditaire de 
Hainaut, etc. 

Guillaume et sa femme cédèrent à Sweder d'Abcoude, seigneur 

(4) F.-V. GoETHALS. Histoire généalogique de la maison de Homes, p. 96. Note. 



sei(;neurs titulaires. 

Il mourut en 1404. 

Il épousa Jeanne de Hondschote, dame héritière de Houdschoie, 
Houtkerke, Locre, Hebuterne, vicomtesse de Bergues-Saint-Winoc, 
veuve de Jean d^Offignies, vicomte d^Aumale, et fille de Thierry de 
Hondschote, seigneur de Hondschote, Houtkerke, Locre, Hebu- 
terne, vicomte de Bergues-Saint-Winoc, etc., et de Marguerite de 
Flandre. 

De ce mariage : 

i. Jean de Homes, qui suit XX. 

S. Jeanne de Homes. 
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de Gaesbeek, Putten, Stryen etc., frère de Guillaume, la seigneurie 
d'Aa, qui comprenait Walcourt à Ânderlecht, Lennick et Lombeek- 
Notre-Dame, et la seigneurie de Braine-le-Château et Haut-Ittre» 
en échange des droits qu'il pourrait avoir sur Abcoude et Wyck : 
il suit XVn. 

Il épousa, comme il est dit, Marie de Walcourt. 

Oe ce mariage : 

i. Jean d' Abcoude, mort en Palestine. 

2. Gisbert d'Abcoude. 

3. Marie d' Abcoude. 

4. Jeanne d' Abcoude, dame héritière d' Abcoude, Wyck, etc., 
décédée le 10janvieri4ii, qui épousa Jean, seigneur de Brederode, 
tué à la bataille d'Azincourt en i4i5. 

XVn. SWEDER d'ABCOUDE, seigneur de Gaesbeek, Putten, 
Stryen, Aa, Braine-le-Chàteàu, Hàut-Ittre, etc., maréchal héré- 
ditaire de Harnaut, conseiller du duc Wenceslas, etc. 

Ce seigneur ne s'étant pas soumis au comte de Flandre, Louis de 
Maie, après la bataille de Scheut, ce prince chargea Tamman de 
Bruxelles de saisir ses biens et d'y établir des maires* ou officiers; il 
ordonna même, le 4 octobre 1356, de menacer de feu bouter et maisons 
ardoire , s'il persistait dans sa désobéissance envers lui. Sourd à ces 
menaces, Sweder préféra garder son serment* II fut un des seigneurs 
qui cautionnèrent le duc Wenceslas et la duchesse Jeanne envers 
le comte de Looz pour la somme de 46,6H écus dont ces princes 
étaient redevables. Wenceslas, qui l'appela dans son conseil, lui 
témoigna toujours une grande confiance. — Non content de voir 
son autorité reconnue dans le territoire qui sépare les villes de 
Bruxelles et de Ninove, Sweder d' Abcoude aurait voulu l'étendre 
encore sur certaines localités dépendantes de la mairie de Rhodes. 
La duchesse Jeanne se montrait disposée à accueillir sa demande, 
lorsque les échevins de Bruxelles, dans la crainte de voir une puis- 
sance, déjà redoutable pour eux, grandir encore, protestèrent 
contre tout démembrement du Brabant, en s'appuyant sur la joyeuse 
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entrée de Jeanne. Leurs réclamations firent échouer les projets du 
seigneur Sweder, qui en fut vivement irrité. — Un jour, étant à 
table, il dénonça aux convives, comme son plus grand ennemi , le 
chevalier Evrard TSerclaes. Plus tard sa femme Anne de Leynin- 
gen, son fils naturel Guillaume dit de Cleves, et son bailli Melis 
Utenenghe, se rappelant ces paroles, se conjurèrent contre le che- 
valier à qui Bruxelles avait dû sa délivrance en i559. Prévenus 
qu'Evrard TSerclaes se trouvait à Lennick, Guillaume de Clèves et 
Melis Utenenghe Tattendirent sur son passage, le Jeudi Saint, 26 
mars 1387, à Tendroit nommé le Mauvais Chemin^ on Kwade-Weg, ils 
le surprirent, le terrassèrent, et après Tavoir horriblementmaltraité, 
le laissèrent pour mort. Le doyen de Hal , Jean Van Stalle, passant 
par ce chemin, le trouva dans un état désespéré et le conduisit sur 
son chariot à Bruxelles. À la vue du corps sanglant de TSerclaes, 
rindignation et la fureur s'emparent de tous les esprits. Le peuple 
accourt, se réunit et se montre désireux de se venger. La duchesse 
elle-même vient voir le blessé et reçoit de sa bouche le récit du 
crime. Quoiqu'elle s'efforce de calmer le peuple en lui promettant 
de punir selon la rigueur des lois un fait si atroce, ses paroles sont 
impuissantes. A cinqheures, des bandes armées sortentde Bruxelles, 
et après s'être reposées à Ylesembeek, elles plantent la bannière de 
Saint-Michel dans les plaines qui entourent le château de Gaesbeek. 
Au moment où Sweder d'Abcoude reçut la première nouvelle du 
meurtre , il se trouvait à la chapelle castrale. Il ne put cacher son 
trouble; ne doutant point d'une vengeance populaire, il se hâta de 
partir et entraîna dans sa fuite ceux qui avaient trempé dans le 
meurtre. Son intention était d'aller chercher du secours, à l'effet de 
se mettre à même de parer à tout événement. Cependant, il laissa 
au château sa femme, qui semblait prendre sur elle toute la respon- 
sabilité du crime. La garde du château lui fut confiée; cette femme 
courageuse s'y enferma avec trois chefs dévoués, Jean Van Lombeek, 
Jean de Hellebeek, et Jean Storm, et bon nombre des gens armés. 
La colère du peuple ne pouvait rien contre ces vieux murs et contre 
l'opiniâtreté de leurs défenseurs; mais elle se prit, comme il arrive 
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toujours, à des personnes inoffensives , vassaux ou officiers du sei-* 
gneur. A la demande de la commune de Bruxelles, la duchesse 
envoya sur les lieux son sénéchal Jean de Witthem avec Tétendard 
ducal. Des villes intervinrent dans la lutte, des seigneurs se melè** 
rent aux milices bruxelloises, mais en vain. D*autre part, Sv^ederet 
ses parents réunissaient leurs gens d'armes, aux environs de Diest/ 
II importait donc de faire un dernier effort contre le château avant 
l'arrivée du seigneur. Mais inquiets sur les suites d'une lutte d'au** 
tant plus fâcheuse que la trêve de Gueldre allait expirer, la du- 
chesse et son conseil mirent tout en œuvre pour attirer les parties 
dans les voies de conciliation; grâce à leurs efforts , il fut permis à 
Anne de Leyningen et à ses hommes de sortir du château de Gaes- 
beek, que le peuple , dans sa joie furibonde, abattit aussitôt de fond 
en comble* Anne se retira à son château de Braine-le-Ghâteau, et 
les bandes se séparèrent le 30 avril (i). Seulement l'année suivante 
Sweder put être réintégré dans la jouissance de ses biens. Il n'avait 
rien perdu de son influence à la cour de Brabant. En 1590, il fut 
l'un des six nobles chargés de négocier à Ravestein avec les députés 
de Gueldre; plus tard cette mission lui fut de nouveau confiée. 
En 1595, Sweder d'Abcoude fonda à Utrecht le couvent des Char- 
treux, et il mourut le 12 avril 4400 en se rendant h Rome, à l'occa- 
sion du jubilé. 

II épousa Anne, comtesse de Leyningen. 

De ce mariage : 

1. Jacques d'Abcoude, qui suitXVIII. 

2. Jeanne d'Abcoude, qui épousa Jean de Namur, seigneur de 
Wynendale. 

5. Jolande d'Abcoude, décédée en 1445, qui épousa Hubert, 
seigneur de Culembourg. 

4. Marie d'Abcoude, qui épousa Gérard d'Ittre, dit de Faucuwez, 
fils de Renier d'Ittre; seigneur de Faucuwez, Ittre, Samme, Sart, etc., 
et de Marie Sweerts. (Voyez ma Notice sur les seigneurs de Faucuwez, 
p. 15 et 52.) 

(i) Henné et Wauters. Histoire de Bruxelles, loin. 1, p. 142. 

4 
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XX. JEAN BE BORNES, cbeTalier, SEiGNeuâ bb Baucignies, Mont- 
eornet, Hondscbote, Houtkerke,Locre, Hebuteme, Hees, Leende, 
Brainehle-Ghatbau, Haut-Ittre, vicomte de Bergoes-Saint-Wi«> 
Boc, etc., sënéebal de Brabant, chambellan et grand panetier du 
duc de Bourgogne, etc. 

Ce seigneur fut fait oibeTatier an siège de Meiun , en 1430 fi); 
Jacques d'Abconde, cMSontre, en quittant le pays, lui vendit Fa^ 
vouerie et la seigneurie de Braine-le*Cbàteaa et Haut-Ittre , par 
acte du 21 juin 1454 : 

A tous cheulx qui ces présentes lettrés veroal et oront, Jehans Leleux, 
escuyers, a ce jour balleux dou cappitele de Teglize madame Sainte 
Waudru de Rfons, saint et congnissanche de vérité. Scavoir fisiy, que par 
devant my corne souflissamment establis pour fôire et passer bien et a 
loy tout ce qui senssuilt en ces présentes lettres ou nom de nobles et 
vénérables les personnes dou cappitte de là ditle egiizc en la presencbe 
et ou tiesmoing de plusieurs homes de fiels dioeli église cbî aprîes nomes, 
qai pour chou espelialement y fiirent appeUet, tant que lois prête, si 
loist assavoir ; GtUe PouHet, Jeban Joye,. Pleirart GandiUon» Jehan 
Ghellet, Golart Boistiaql et Lambert Paumet, clercq dou dit cappittle.. 
Se comparut personnelieo^ent nobles homm^ Jaeques, signoar de Qba- 
sel^eeque , escuyers, et la endroit dist et rentonstra que il avoit et tenoit 
en foy et en homaige de le dite église , corne des frans fiefs de Tafiche 
dou benoît corps saint medame SaÎQte Waudrut , le mairie et advoue- 
rie des villes et terres de Braine le Gastiel et de Hault Yttre, gisans en 
le maison dou signeur en toutte justiche haulte moyenne et basse, seux 
et a par luy et dessus dites villes et tierois en lois amendes et fonrfai- 
turés qui se jugent par eschevins, ou leîvent par apoititement en bos 
en moullins en fors cens, en preis, en yauwez, et en rentes dai^nt da- 
vaine et de pouHes, en droit de cambalge, et ce appertenanees et appen- 
dances des dites terres de Braine et de HauH Tttre , en quelz meml^es 
et parties que les dites villes terres et revenues gisant et s^estendent 
essi bien deshors lesdîttes villes comme dedens. Tout lequel fiefs jus- 
tiche et sîgOierie enthierement si avant que tenus, est de la ditte egliae^ 
sans rien excepter, ne hors mettre, le dis Jacques dist et congpeuU 

(i) Femin. Chroniquts, 
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XVm. JACQUES ft'ABCOUDË, ssignëcr de Gaesbeek, Pntten, 
Stryen, Aa, Biuineklb-Ghatbav, Haot-Ittrb, etc., maréchal héré- 
ditaife de Haiitaat, conseiller da duc Jean IV, trésorier, puis 
capitaine^énéral de Holbnde, sénéchal dé Brabant, etc. 

If se joignit» en UOS, aux seigneurs de Meghem, de Berg-op- 
Zoom et de Diest, pour venger leur parent le seigneur de la Lecke, 
que les habitants de Bois-le-duc s^obstinaient de garder en prison : 
mais cette querelle fut heureusement vidée par la duchesse. Devenu 
conseiller de Jean IV, Jacques d'Abcoude défendit d'abord les droits 
de Jacqueline de Bavière, contre Jean de Bavière, mais il changea 
de conduite après la paix de Gorcum, lorsqu'il vit le duc sacrifier 
H légèrement les droits de sa femme* Il conserva toujours un grand 
aBcendanl sur l'esprit faible de Jean IV, duc de Brabant, qui le 
eomblait de faveurs. Cependant, comme il n'aida point le dnc dans 
sa tentative pour ressaisir le pouvoir en Brabant, et quoiqu'il sem- 
blât garder la neutralité, la seigneurie de Gaesbeek fut confisquée 
par ordre des États an duché de Brabant. Si Jacques d'Abcoude 
éprouvait en Brabant un traitement aussi cruel, il avait une meil- 
leure fortune en Hollande. Il fut nommé le 16 avril 1421, trésorier 
de ce comté. Mus tard, le 50 septembre 1426, Philippe-le-Bon le 
créa un de ses deux capitaines-généraux pour le même pays, et le 
2^7 octobre 1450, il lui donna la charge de sénéchal de Brabant. 
Jacques d'Abcoude ne semble pas avoir eu beaucoup de sympathie 
pour un peuple qui avait été si rigoureux pour sa famille et pour 
Itti-méme. Il quitta le pays après avoir vendu ses terres à Jean de 
Hoi*ne»y comme on le voit circontre pour la seigneurie de Braine- 
It-Châleau et Haut-Ittre. U mourut sans enfants en 1458. 

Il épousa l*leaniie de Ligne; â^ Marguerite de Schoonvorst. 
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avoir vendut bien et lealemeut parmy chertien et juste pris, a nobles 
hommes monseigneur Jehan de Homes, chevalier, la presens, qui ensi 
le congneuU avoir acquis et accattet. Si me requist le dist Jacques de 
de Gasebecq que rechevoir volsisse le werp le rapport et le deshire- 
tanche quMl volloit et entendoit à faire de tout son dessusdit fiefs en- 
thierement, tant en jnstiche comme autrement, et si avant que tenus 
estoit en foy et homaige de le dite eglize, et pour reporter en le 
* main dou ditsigneur de Homes, et lui adheriter bien et a loy pour luy 
et pour ses hoirs a tousiours. Gesle requeste ensi faittè, je semons et 
conjuray Gille Poullet devant nommet, quil me desist par loy et par 
jugement, si je estois bien et souffissamment comis et stablis ou lieu 
des personnes de la ditte eglize , pour rechevoir faire et passer bien et 
a loy touttes mauierres de i?verpe de rapport deshiretanches douairs et 
assennement des fiefs tenus de la ditte eglize et sil et si veu le homme 
de fiefs devant nomet en pooient et dévoient juger et me semonsce et 
conjurement et otant faire pour my en ce cas comme il feroient et faire 
polroient et deveroient pour les personnes de le ditte eglize se touttes 
présentes y estoient, sauf le heritaige et droittures de leur ditte église 
en touttes choses. Liquels Gille Poullet, consilliez de ses pers les dis 
homes de fiefs, dist par loy et par jugement que oil de cest jugement 
lensuivirent paisiblement se per ledit de fief. Ghe jugement ensi fait je 
semons et conjuray le dit Gille Poullet quMl me desist par loy et par 
jugement comment li dis Jacques de Gasebecque se pooit et devoit dés- 
hériter de tout le dessus dit fief justice etsignourie si avant quil le 
tenoit et tenir devoit de le dite eglize et pour reporter en la main du 
dit signeur de Homes et luy ahireter bien et a loy pour luy et pour sen 
hoir, ensi que devant est dit. Lequel Gille Poullet, consilliez de ses pers 
les dis homes de fiefs, dist par loy et par jugement que lidis Jacques de 
Gasebecque devoit reporter en me main come en main de baillia tout le 
dessus dit fief et justiche enthirement , et sen devoit deshireter bien et 
a loy si avant que tenus estoit de ledite eglize et y renonchier souffi- 
samment une fois aultre et tierche, et pour reporter en la main dou dit 
messire Jehan de Homes, et luy ahireter bien et a loy pour luy et pour 
sen hoir a tousiours, de cest jugement lensuilvirent paisuiblement si 
per li home de fief devant dit. Et sur chou lidis Jacques de Gasebecq, 
de se bonne vollentet et sans constrainte reporta en me main comme 
#n main des personnes de le dite eglize tout son devant dit fief enthire- 
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ment, tant en justiche et signerîe comme en aultre manière, si avant 
qui! le tenoit de le dite eglîze come dit est , sans rien excepter ne hors 
mettre, et sen deshireta bien et a loy et y renoncha souffissamment et 
néant y clama ni retint une fois aultre et tierche pour ahîreter bien et 
a loy le dit signeur de Bornes pour luy et pour sen hoir a tousiours, si 
come dit est dessus. Chou faict, je semons et conjuray de requief le dit 
Gille Poullet quil me desist par loy et par jugement si lidis Jacques de 
Gasebecque sestoît bien et a loy déshéritez de tout le dessus dit fief et 
se je le avois bien en me main par coy je le peuisse et deuisse reporter en 
le main dou dit messire Jehan de Homes et lui ent adhireter bien et a 
loy pour lui et pour sen boira tousiours. Liquels Gilles Poullet, consil- 
liez de ses pers les dis homes de fiefs , dîst par loy et par jugement que 
pyl moyennant que dou serviche en ce cas appertenant fnst tant fait et 
paietaudit baillin pour et ou nom de le dite eglize quil sen tenist comp* 
tens de cest jugement lensuilvirent paisuiblement si per li home de fief 
devant dit, et eut et par celi manière li dis fiefs et justiche et signeurie 
demora et est demoré en le main de my le devant dit baillin, si avant 
que on le tient de le dite eglize pour ent ahireter le dit messire Jehan 
de Bornes, ensi et par le manière que dist et devant. Et afiin que touttes 
les choses devant dittes et costume d'elles soient fermes et stables et 
bien tenus sy en ay jou , le baillius dessus nomez, ces présentes lettres 
seeileez de mon seel et se pers et requiercbe as dessusdits homes de fiels, 
que seyaux ont, et requis en seront que a ces présentes lettres voellent 
mettre et appendre leur seyaux avec le mien, en tesmoignagede veritet. 
Et nous li homme de fief deuement nommet pour chou que a touttes les 
coscs devant dittes faire et passer bien et a loy fumes présent comme 
homes de fief de le dite église , pour chou espetialement huchet et ap- 
pelliet en la manière devant dite et devises chil de nous qui seyaux 
avons et requis en avons este, avons a le pryerre et requeste de nos 
chicr et biename le baillu desseure dit mis et appendus nos seyaux a 
ces présentes lettres avecq le sien en cognissanche de veriteit. Ghe 
fut fait bien et a loy en le ville de Gant a lostel de Boui^ogne, lan de 
graMco Notre Signeur mil quattre cens et trente quattre, le vingt* 
iingyMmo Jour du mois de juiug (i). 



(i) ^rvhivui d§ M* Iv cnfniv Jean dt Homes, à Bnuxlles. 
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Armes : Ecartelé, aui*' ei 4« de Hornes; au 2« de sable, au lion d'argent, 
couronné, armé et lampa^sé d'or, qui est Gaesbeek ; au Z* d'hermines, 
à la bande de gueules, chargée de trois coquilles d'or, qui est Hond- 
schote. 



XIX. lEAM B£ HORNES, cheTalier, seigneur de Gaesbeek, 
Baucignies, Montcornet, Hondschote, Houtkerke, Locre, Hebu- 

(i) F.-V. GoETHALS. Histoire généalogique de la maison de Hornes, p. 221 . 
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terne y ffees, Leende, Brainb-le-Chatbau, Hàut-Ittre, vicomte de 
Bergues-Saint-Winoc, etc., maréchal héréditaire du Hainaut, séné« 
chai de Brabaut, chambellan et grand-panetier du duc de Bour- 
gogne , etc. 

Ce seigneur, comme nous Pavons déjà dit, devint chevalier au 
siège de Melun en 1420, et acquit la seigneurie de Braine-le-Château 
et Haut-Ittre en 1434. Philippe-le-Bon lui confia, en 4436, la garde 
des côtes de la Flandre et le commandement de la flotte hollandaise 
en qualité d'amiral, lors du siège de Calais (i). Cette expédition ne 
fut pas heureuse pour notre seigneur : il ne put entrer à Calais» 
tandis que le duc de Glocester y débarqua avec dix mille hommes. 
Pendant que ceux-ci dévastèrent la Flandre fançaise et les pays 
voisins, la duchesse de Bourgogne, qui était à Bruges, engagea les 
habitants à défendre le pays. Ils s'assemblèrent, mais il n'était plus 
temps, car lorsqu'ils vinrent à la côte les Anglais étaient déjà rem- 
barques. Leur seul exploit, pour cette fois, fut de mettre cruelle- 
ment à mort notre Jean de Hornes, qui avait commandé la flotte du 
duc devant Calais, et qu'ils accusaient de tous les malheurs du 
siège (s). Ils le rencontrèrent fuyant avec une suite peu nombreuse, 
dans les dunes du côté d'Ostende et le massacrèrent impitoyable- 
ment, ainsi que son domestique (s). Son cadavre fut transporté à 
Bruges et inhumé avec de grands honneurs dans l'église collégiale 
de Saint-Donat. Cette mort désola beaucoup le duc, qui accordait 
toute sa confiance à Jean de Hornes et lui portait la plus grande 
estime. 

Il épousa Marguerite de la Tremoille, fille de Pierre de la Tre- 
moille, baron de Dours, conseiller et chambellan du roi de France, 
et du duc de Bourgogne, etc., et de Jeanne de Longvilliers, dame 
d'Engoussent, Heubessent, Sangueville, etc. Marguerite, qui en 
sa qualité de dame d'honneur, accompagnait toujours la duchesse 
Isabelle de Portugal, eut aussi une part cruelle dans les malheurs 

(t) Lefebvre. Histoire générale et particulière de la viUe de Calais, — («) Baiants. 
ffiêtoire des ducs de Bourgogne. — (i) Bespars. Cronycke van F'iaenderen, tom. 3, 
p. 303. 
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du temps. Après la mort de Jean de Homes, la duchesse prit la 
résolution de quitter Bruges, et de se sauver à Damme, auprès de 
son époux : elle avait sur ses genoux le jeune comte, Charles de 
Gharolois,* et était accompagné de la femme de Roland van Uut- 
kercke et de la veuve de Jean de Homes. Lorsque le chariot qui 
les emmenait fut arrivé à la porte de la Croix, les gardes arrachè- 
rent ces dames de la voiture et les conduisirent auprès de la com- 
mune, mal disposée à leur égard, et de là en prison. Cette même 
année, 1436, Marguerite de la Tremoille obtint des lettres de 
bourgeoisie à Bruxelles. En 1459, elle fut choisie avec la comtesse 
de Namur, par le duc de Bourgogne, pour aller recevoir à Cam- 
brai Catherine de France, fille du roi Charles YII, lorsque cette 
princesse vint époéser le comte de Charolois. Marguerite avait 
pour devise : Ne m'oubliez! 
De ce mariage ; 

XX. PHILIPPE DE HORNES, chevalier, seigneur DBGaesbeek, 
Baucignies, Montcornet, Hondschote, Houtkerke, Locre, Hebu- 
terne, Hees, Leende, Briàne-le-Chàteau, Hàut-Ittre, Geldorp, 
vicomte de Bergues*Saint-Winoc, etc., lieutenant de la cour féodale 
de Brabant, maréchal héréditaire de Hainaut, grand-chambellan 
et général des armées de Charles-le-Téméraire, capitaine-général 
du comté de Namur, etc. 

Philippe de Hornes naquit en 1421, et fut tenu sur les fonts 
baptismaux par Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne , qui lui donna 
le prénom de Philippe. N'ayant que quinze ans à la mort de son 
père, il fut placé sous la tutelle de Jean de Flandre, seigneur de 
Praet, et d'Hector van Yuerhout. Par convention du 2 mars 1432, 
il fut fiancé à Marguerite de Heinsberg, âgée de neuf ans, fille de 
Jean de Heinsberg et de Walburge de Meurs, mais ce ïnariage 
n'eut pas lieu. Philippe se trouvait à la tête des Brabançons au 
siège d'Audenarde, en 1449 (i). Il accompagna le comte d'Estampes 

(i) Olivier de la Marche. 
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ao siège de Gand, el y fat fait chevalier par lai , avec Antoine « 
bâtard de Boorgogne , Antoine Rolin, les frères Jean» Robert et 
Pierre de Htraumont» et plusieurs autres nobles hommes <i). 
Depuis, le duc Pbilippe-le*fion le nomma capitaine-général du 
comté de Namur. Philippe de Homes fut au nombre des chevaliers 
qui se sont le plus distingués à la bataille dellontenaken, le 45 oo* 
tobre I46K (s). A la mort de Philipp^le*Bon » arriyée à Bruges, le 
15 juin i467, Philippe de Homes eut à se prononcer sur les pré* 
tentions de lean , comte de Nevers, autrefois connu sous le nom de 
comte d'Estampes , pour le duché de Brabant. Ce seigneur l'avait 
fSut chevalier; mais ni Tintimlté qui avait régné entre eux, ni Fe»- 
time qu'ils n'avaient cessé de se porter mutuellement, ne furent 
capables d'ébranler l'attachement que Philippe avait à la maison 
de Bourgogne. Le comte de Nevers avait beaucoup de partisans en 
Brabant, la bourgeoisie lui était favorable : elle avait vu par expé- 
rience combien il est préjudiciable aux libertés d'un pays d'avoir 
un seigneur qui tire sa puissance des autres domaines qu'il possède. 
Les bonnes villes qui autrefois avaient su défendre leurs privilèges 
contre les ducs de Brabant, les avaient vu succomber sous le grand 
pouvoir du duc de Bourgogne , duc de Brabant, comte de Flandre, 
d'Artois, de Halnaut, et seigneur de tant d'autres étatSé Elles 
pensaient que le comte de Nevers, appelé par les hommes do pays, 
et tenant d'eux toute sa force et sa richesse , ne pourrait avoir des 
volontés aussi absolues. Au contraire, la noblesse et les gens de 
guerre étaient tous dévoués au duc de Bourgogne, doot ils atten*- 
daient leur avancement et l'augmentation de leur fortune. « Quoi! 
dit un jour Philippe de Hornes, dans une assemblée de gentils- 
hommes et de chevaliers . nous avons un noble et vertueux prince 
qui Tient de la plus illustre racine du monde, le fils de ce bon duc 
que nous avons tous servi depuis notre jeunesse , à qui nous devons 
ce que nous sommes ; ne serions»nous pas bien insensés et maudits 



^i) George Ghastellain. Histoire du bon chevalier Jacques de LiUaing, Olivier de 
LA Marche. — («) George Ghastellain. 
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de Dieu de oe pas loi porter honneur et amour? laisserons-nous 
donc la clarté du ciel pour aller viyre dans robscurité d'une 
caverne ? Nous méritons déjà reproche de tant tarder et délibérer 
là*dessus.Si les villes et les vilains sont d'une autre opinion, il 
saura bien les remettre dans le devoir, et nous Taiderons à Caire 
repentir le peuple de Brabant d'une amère folie. Pour parler comme 
au jeu d'échecs, il n'y a ni roi ni roc qui les puissent garder de la 
justice de leur naturel seigneur (i). » Ces paroles furent applau- 
dies par toute la chevalerie du pays, et par les conseillers du duc, 
qui néanmoins conduisaient cette affaire avec grande prudence (t). 
Charles-le-Téméraire , devenu paisible possesseur des états de son 
père, et voulant consolider la puissance de sa maison, souhaitait 
ardemment de voir contracter une alliance entre Marie de Bour- 
gogne, sa fille unique, et Haximîlien d'Autriche, fils de l'empereur 
Frédéric ID ; la main de Marie était aussi sollicitée par le dauphin 
de France, par Nicolas de Calabre et par Philibert de Savoie (s). 
Philippe de Hornes, tout dévoué à la maison de Bourgogne, par- 
tageait les vues de son prince , et au milieu du désordre, qui suivit 
la mort de Cbarles*^le-Téméraire, tné devant Nancy, le 5 janvier 1477, 
il reçut solennellement avec le seigneur de Gruthuse, à Bruges, les 
ambassadeurs de Frédéric III à la cour de Bourgogne, afin de régler 
définitivement les conditions du mariage de la princesse Marie 
avec son fils Maximilien , qui fut célébré le 19 août de cette même 
année. L'homme qui avait avoué hautement des principes contraires 
aux exigences des communes tuii^ulentes du Brabant, devait s'at- 
tirer leur haine. Aussi faillitril être du nombre des victimes du 
mouvement insurrectionnel qui éclata à Bruxelles au mois de 
mars 1477, après la bataille de Nancy. A cette occasion, son parent 
Henri de Hornes, seigneur de Perwez, capitaine de la ville, se 
conduisit d'une manière si sage et si prudente, que, dans le pre- 
mier moment du tumulte, il parvint à calmer la fureur du peuple; 



(i) Barante. Histoire des ducs de Bourgogne, — (s) George GHASTELLAiN.G/^rontçfua 
des ducs de Bourgogne, — (s) P.-V. Gobtials. Histoire des lettres, t. % p. 17. 



— 45 — 

malheureusement il ne fit que retarder sa vengeance. Philippe de 
Bornes fut arrêté pendant la nuit à Tb^tel de Gaesbeek, incarcéré 
avec d'autres nobles à THôtel-de-Ville » mais bientôt après relâ- 
ché (i). D'un autre côté, la Flandre, influencée par la France, se 
montrait hostile au gouvernement de Maximilien, dans lequel 
Philippe de Homes prenait une large part. Le il décembre 4481, 
les Gantois bannirent ce seigneur du comté de Flandre pour le 
terme de cinquante années, sous peine de mort. Immédiatement 
après la mort de Marie de Bourgogne, survenue le 27 mars 1482, 
les Gantois se soulevèrent et firent entendre qu'ils ne pourraient 
confier à Maximilien la tutelle de ses enfants aussi longtemps qu'ils 
verraient au pays certains étrangers et le seigneur Philippe de 
Homes. Ces embarras forcèrent Maximilien de conclure une paix 
désavantageuse avec Louis XI, roi de France, mais la guerre se 
ralluma en 1487. Dès que les Flamands eurent reçu la nouvelle de 
la bataille de Béthune, et qu'ils furent certains que Maximilien 
était dan$ l'impossibilité de résister à la fois à la France et aux 
événements intérieurs, se soulevèrent de nouveau pour tenter de 
secouer le joug qui leur pesait. Adrien Vilain , seigneur de Rassen- 
ghien, contraire à Maximilien, et ennemi juré de plusieurs seigneurs 
de sa cour, et son cousin, Adrien Vilain, seigneur de Liedekerke, 
se mirent à la tête des Flamands révoltés. Adrien de Liedekerke 
surprit Gourtrai le 9 janvier 1488, et cette prise répandit un effroi 
général. Dès lors, Philippe de Hornes, qui dans tant d'occasions 
avait fait preuve de beaucoup de dévouement à la cause de Maxi- 
milien, devint le dépositaire de toute sa confiance et de toutes ses 
forces, ainsi que l'arbitre des destinées de sa famille et de son pays 
même. Sur la demande de son prince, Philippe vint avec ses bandes 
vrallonnes à Bruges pour y établir son quartier-général. Tandis 
qu'il était campé dans les plaines aux environs de cette ville, 
Maximilien fut emprisonné le 9 février 1488. Depuis lors messire 
de Hornes se tint le plus souvent à Anvers, et sûr de l'appui de tout 

(i) Henné et Wauters. Histoire de Bruacelles, t. 1, p. 278. 
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Tempire, il continua a défendre la cause de Maximilien. Il gagna le 
commandant de Courtrai, Thierry van der Gracht, seigneur de 
Heule. Cette ville allait lui être livrée, lorsque la trahison fut dé- 
couverte. Néanmoins Philippe s'en approcha avec toute sa cavalerie, 
et le seigneur de Liedekerke s*empressa de profiter de l'occasion 
que lui offrait son rival de pour mesurer avec lui dans un combat à 
outrance. Il marcha droit sur Courtrai, et dès qu'il fut en présence 
de Philippe de Homes, il se rua sur lui et l'assomma sur le champ. 
Cette mort excita une allégresse générale dans les camps des com- 
munes et répandit une désolation et un désordre indicibles parmi 
les partisans de l'Autriche (i). Cette rencontre eut lieu le 5 février 
1489 (s). Philippe de Homes était un des plus magnifiques chevaliers 
de la cour de Bourgogne, si brillante et si somptueuse. A l'entrée 
du roi de France Louis XI dans Paris, il parut dans un riche équi- 
page : il était tout enhamaché de houssures faites de velours, char- 
gées de grosses compones d'argent doré, et ses pages très-riche- 
ment housses. Philippe de Homes avait pour devise : Toiyt à temps. 

Il épousa l"" Jeanne de Lannoy, dame de Brimeux, fille de Jean, 
seigneur de Lannoy, chevalier de la Toison-d'Or, ambassadeur en 
Angleterre, gouverneur de Hollande, Zélande et Frise, etc., et de 
Jeanne de Poix, dame de Brimeux : ^ en 1475, Marguerite de 
Horaes, décédée le 15 décembre 1518, fille de Jacques, comte de 
Homes, et de Jeanne de Meurs, qui avait été fiancée en 1464 à 
Arnould de Homes, fils aine de Philippe. 

Du premier mariage : 

1. Arnould de Homes, qui suit XXI. 

2. Jean deHornes,seigneurdeBaucignies, décédé le 26 avril 4 521, 
qui épousa, le 15 janvier 1491, Adrienne de Ranst, dame de Boxtel, 
Kessel, décédée en 1534, fille de Henri de Ranst, seigneur de 
Boxtel, Kessel, etc., et de Henriette van Haeften : ils sont les 
auteurs de la branche de Baucignies qui s'est éteinte en Maximilien- 



(4) Despars. Cronycîce van Flaenderen. — («) Goethals. Annales de la mile de 
CouHrai, p. 181 . 
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Emmanuel , prince de Hornes et du S« E. R., comte de Baocigmes» 
baron de Boxtel, etc., chevalier de la Toisonrd'Or, grand d'Espagne 
de la première classe, etc., décédé sans enfants mâles à Bruxelles 
le i I janvier 1765, et enterré à Overyssche. 

5. François de Hornes, décédé sans enfants, qui épousa Isabelle 
de Halewyn, fille de Gauthier, seigneur de Halewyn, chevalier, 
châtelain de Wynendale, etc., et de Jacqueline de Yisch, dame de 
la Chapelle, Goquelare, etc. 

4e. Antoine de Hornes, décédé sans alliance. 

XXI. ARNOULD db HORNES, chevalier, saiGNEcntnEGaesbeek, 
Hondschote, Houtkerke, Hees, Leende, Locre, Hebuterne, Brairb^ 
le-Chateau, HacT'Itfrb, Geldorp, vicomte de Bergues-Sainf- 
Winoc, etc., maréchal héréditaire de Hainant, cbambeUan de 
Farchiduc PhiIrppe-le-Bel, etc. 

Arnould de Homes, dans son jeune âge, avait été fiancé, en 4464, 
à sa cousine, Marguerite de Hornes, qui devint a» contraire sa 
betle-mère, en 1475, comme nons avons vu pins hant. De même que 
son père, il tenait le parti de Maximilien. Il signa, conjointement 
avec les députés de Lonvain, le traité de paix entre Tempereur 
Maximilien et les états de Flaaidre, le 16 mal 1488. A la movide 
son père, Arnould se retira au château deGaesbeek, et y resta 
Jusque la fin de la guerre en 1490. On trouve dans un vieil inven- 
taire qui porte la signature d'Amonld de Hornes, quelques notes 
sur ses principales propriétés; on y lit entre antres choses : 

Monseigneur de Gaesbeek, comme af oé fils et en saivant la coutnme 
du pays de Hâînaot, ée partage en fiefe et seignearies, a choisi la ^te 
te»e et seigneurie èe Braine-k-Ghâteau et Iiattt4ltre, t«uiim ftef 
avec sa forteresse. 

Arnould de Hornes mourut en 1505, et ses restes mortels furent 
inhumés â Anderlecht^où se trouve encore son tombeau avec cette 
inscription : 
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KT RSrOSB 

LB cours iJIMOtIL IfORV ISOS 

ET M* NÇTB DE lIOlITliOWTICY 

SA FEMME 

IL ETAIT FILS AHŒ PB HAUT P8NT ET TRES ILTBE COMTE 

PBILiP BE BORNES ET DE BOUTKEBCKQUE , CAR. 

BARON DE GAESBEEK, BONDSCHOTE, BASIGNY, BESE, 

LEENDE » BRAINE-LE-<:BATEAU , LOCRE , BEBUTERNE , 

VICOMTE DE BERG S* WINOX MOBT 1488 

CBAMBELAN DU DUC DE BOURGOIGNE 

ET DE H* JENNE DE LANOT DAME DE BRIMEE. 

HUNC TUMULC7M PRINCIPES BOBNANI , 

PRIL. EMAN. PATER, ET MAX. EMAN. HLIUS 

RESTACRABANT. 

I7iâ. (l) 

n épousa Marguerite de Montmorency, fille de Jean de Mont- 
morency, seigneur de Nevele , etc., et de Gudule Vilain de Liede- 
lerke. Cette dame, par acte du 9 décembre 1555, donna aux pauvres 
de Braine-le-Ghâteau une rente annuelle de quarante-cinq livres 
tonrnois, pour Tachât de quarante-cinq aunes de gros drap et d^une 
béte grasse, qui leur devaient être distribuées le jour des âmes (s). 

Die ce mariage : 

i. Maximitien de Horaes, qui suit XXII. 

S. Jeanne de Homes, qui épousa, le 15 octobre 1495, Hugues de 
Melun , vicomte de Gand, chevalier de la Toison-d'Or, etc., fils de 
Jean de Melon, seigneur d'Antoing, Espinoy, etc., et de Marie de 
Saarbruck. 

5. Marguerite de Horiies, qui épousa, le 9 mai iSOS, Rîchard de 
Merode, chevalier, seigneur de Pelersem, Oirschot, HRvaren- 
beek, etc., décédé le âO mai 15^5, fils de Jean de Merode, chevalier, 
et d'Ateide de Homes, dame de Perwez, Duffet, Gbeel, etc. 

(4) Copié sur le lieu. — («) Archives de l'église de Braine-le-Châtectu, 
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XXn. MAXimUEN DE BORNES, siiGmEm db Gaesbeek, Hond- 
scbote, Houlkerke, Hees, Leende, Bra»b-l«-Chatbau, Hàvt-Ittre, 
Geldorp, yicomte de Bergnes-Saint-Winoc, etc.» chevalier de la 
Toison-d'Or, maréchal héréditaire de Hainaut, grande chanson de 
la reine Jeanne de Gastille, capitaine et gouTemeur de Grammont, 
lieutenant de la cour féodale de Brabant» chambellan de Tempereur 
Charles-Quint, etc. 

Maximilien de Homes acheta en 1499 une maison située rue des 
Carmes, à Bruxelles, qui devint Thôtel de Gaesbeek : de la famille 
de Homes, il passa aux comtes de Gulembourg et fut abattu le 28 
mai 1568 par ordre du duc d'AIbe pour avoir servi de réunion à la 
conjuration des nobles. Hornes accompagna, en 1501, Philippe-le- 
Bel et sa femme Jeanne, dans leur voyage d'Espagne. En J51I, il fut 
employé par la gouvernante Marguerite à la pacification d'Utrecht, 
et créé chevalier de la Toison-d'Or, en 1514 à Bruxelles. En 1521, 
il érigea au milieu de la place de Braine-le-Château, le pilori, 
auquel on attachait le coupable condamné à Toxposition publique. 
Il consistait dans un pilier en pierre bleue surmonté d'une espèce 
de lanteme très-élégante dans laquelle on plaçait le coupable. On 
peut même dire que le style éminemment gracieux de ce gibet 
contrastait avec sa destination. Les armoiries de Hornes sont sculp- 
tées au sommet de la colonne, et on lit sur une banderole qui fait 
le tour du chapiteau : Htasimtltm beiÇorne^^ ecttnnir be ^Sarebreck^ 
cljeoalter ht Tordre it Vtmpmnx. 152 1. Les grands coupables étaient 
exposés dans la lanterne, dont les larges ouvertures permettaient 
aux amateurs de ces tristes spectacles de se repaître à loisir de la 
vue des condamnés : ceux qui avaient mérité une peine plus légère, 
se tenaient au bas du pilier au moyen d'un carcan (i). Grâce à mes- 
sire Justinien-Joseph-Dominique Thienpont, écuyer, dernier bailli 
de Braine-le-Château, les habitants de cette commune refusèrent, 
en 1794, d'abattre leur pilori, et ils menacèrent même de faire un 
mauvais parti à ceux qui tenteraient de procédera cette destruction. 

(i) Albivm national, 1^ année, p. 45. 
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Peu s^en est fallu que rindifférence en matière d'ai^chéologie ne 
devint, en 1858, pour celte curiosité architecturale une nouvelle 
cause de destruction : quelques membres de, Tadministration 
communale proposèrent de renverser le pilori et les tilleuls qui 
Fenvironnent, sous le spécieux prétexte de favoriser la circulation 
des voitures; mais le plus grand nombre se prononça pour sa con- 
servation. La commission des monuments de Belgique fut consul- 
tée, elle proposa de restaurer le pilori et procura une partie des 
fonds nécessaires : en i843, on se mit à Tœuvre, la colonve seule 
a été restaurée jusqu^ici, mais on espère de voir replacer la belle 
lanterne sous peu. En i5â8, Maximilien de Homes confirma le 
serment des arbalétriers de Saint-Sébastien, qui existait depuis un 
grand nombre d'années à Braine-le-Chàteau : ce serment se rendait 
tous les ans à la procession de Notre-Dame à Hal (t), et ses membres 
portaient Timage miraculeuse de la Vierge, depuis le Rlaveren-Blok 
jusqu'à répine faisant la coupure du Nikelberg, ils la recevaient 
des mains de la Confrérie de Quiévrain et la remettaient aux ar- 
quebusiers de Hal (a). Trois cloches forment la sonnerie de Braine« 
le-Chàteau, la seconde en grosseur, qui est la plus ancienne, semble 
être un don de Maximilien de Hornes, elle porte cette inscription : 
3nt iûrr 0110 ïitxtn m tcut sinij àHavia bm tr mn lleetcr oan den (Wjrp 
gl)r(|iitm (3). En 4539, Maximilien fut invité à prêter son appui à 
Tempereurà regard du peuple deGand. La gouvernante le nomma, 
le 22 septembre de cette année, captitaine et gouverneur de Gram- 
mont, et lui écrivit en cetie qualité la lettre suivante : 

Monsieur de Gaesbeek. Nous avons vu la lettre que vous et ceux de 
la loi de Grammont nous avez conjointement écrite , dont et du bon 
devoir que vous faîtes, de tenir cette ville en union et accord , nous 
vous savons bon gré , vous requérant d^y vouloir continuer, selon la 
confiance que nous avons en vous. Et quant à ceux qui auraient déjà 
commis quelque trouble en ladite ville, suivant votre avis, nous écri- 

(t) Maillard. Histoire de Nostre-Dame de Haie, p. 307. — {%) Archives de la ville 
de Hal, — (s) Copié sur le lieu. 
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yoos aux dits de la loi de surseoir encore de faire procéder contre eux, 
tant et jusques à ce qu*ils auront nouvelles de nous. De quoi nous avons 
bien voulu vous avertir. Le dernier de septembre 1559. 

Maximilien mourut le 3 février 1542 et fut enterré à Braine-le- 
Ghàteau sous un monument en marbre blanc, qui ne porte aucune 
inscription : on voyait jadis aussi à cette église son cabinet d'armes 
portant les quartiers de Homes, Lannoy, Montmorency, Vilain; et 
au chœur d'Anderlecht un vitrail où il était représenté avec sa 
femme^leurs armes et leurs devises respectives : Je le verray; s'il 
plaist a Dieu (t). 

Il épousa, en 1504, Barbe de Montfort, fille de Jean, vicomte de 
Honlfort, seigneur de Purmereynde, maréchal héréditaire de Hol- 
lande, et de Wilhelmine de Naeldwyk. 

De ce mariage : 

1. Henri de Hornes, vicomte de Bergues-Saint-Winoc, lieutenant 
des fiefs au duché de Brabant, décédé en 1540, et enterré à Braine- 
le-Ghâteau, qui épousa Harie de Bouchout, veuve de Hugues de 
Lannoy, chevalier, seigneur de Wahaignies, Tronchiennes, etc., et 
fille de Daniel de Bouchout , châtelain de Bruxelles, et de Marie de 
Luxembourg : elle décéda le 23 juillet 1563 et fut inhumée à 
Fabbaye de Saint-Adrien à Grammont sous un monument avec cette 
épitaphe : 



BOUCHAULTE. 

ROCHEFORT. 

REIGERSWIET. 

FOSSEUX. 

VIENNE. 

BDREN. 

POUCQUES. 

BORSSELE. 



NOBLE DAME 
DAME MARIE DE BOUCHAULTE 

DAME DE BOULERS, 

BEVERWEERDE, ODTCK, ETC. 

VICOMTESSE DOUAGIERE DE BERGES-S.-WmOCX, 

GAESBEECK, LANNOT, ROLLENCOURT, 
LAQUELLE TKESPAS6A LE «S DE JUILLET 1565. 



LUXEMBOURG. 

BAUX. 

MELUN. 

ABBBVILLE. 

VILLE. 

ROTSELAER. 

HAHATDE. 

FAOUEVILLE. 



2. Martin de Hornes, qui suit XXIIl. 

3. Philippe de Hornes, prévôt de Saint-Jean, à Utrecht. 

(i) Le mausolée de la Toison-éfOr, p. 125. 
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4. Anne de Bornes» qui épousa, le 25 février 1538, Jacques de 
Croy, chevalier, seigneur de Sempy, Thou-sur-Marne, Ecluse, né 
en 1508, décédé le 7 février 4587, veuf d'Anne de Hennin, et fils 
d'Antoine de Croy, seigneur de Sempy, etc., et de Louise de 
Luxembourg. 

5. Marguerite de Bornes. 

6. Jacques de Bornes. 

7. François de Bornes. 

XXni. MARTIN DE BORNES, comte de Boutkerke, seigneur 
DE Gaesbeek, Bondschote, Bées, Leende, BRAiNE-LE-CHàTEAu, 
Haut-Ittrb, Geldorp, vicomte de Bergues-Saint-Winoc, Fur- 
nes, etc., maréchal héréditaire de Bainaut, etc. 

Martin fut fiancé dans son enfance à Marguerite de Luxembourg, 
fille de Jacques de Luxembourg, seigneur de Fiennes, Gavre, 
Sotteghem, etc., et de Marguerite de Gruthuse, qui épousa ensuite 
Antoine, seigneur de Werchin, sénéchal de Bainaut. Devenu chef 
de la maison de Bornes par la mort de Jean, comte de Bornes, 
dernier mâle de la branche aînée, il demanda de pouvoir porter le 
titre de comte, et les armes pleines sans brisure, par celle requête : 

A TEmpereur. Remoustre le seigneur de Gaes- 

beke, corne feu son père Maximilien de Home est décédé de ce monde 
chef des armes de Horne à lu y escheuz et succédez par le trespas de feu 
le conte Jehan de Horne dernier trespassé ; remonstre semblablement 
comme au dit feu son seigneur et père appertenoit et a présent au 
remonstrant le conté de Hautkerke, laquelle de tout temps a esté estimée 
et reclamée pour conté , qu'il n'est mémoire du contraire, comme souf - 
Ûsamment se veriOera si besoing est par tiltres , seaux , verreries et 
rapports des fiefs qui en sont tenuz. Parquoy requiert et supplie le dit 
remonstrant, pour autant que la célébration de Tordre, ou sont requis 
tous cas d'honneur, est prochaine, qu'il plaise à Yostre Majesté faire 
attribuer au feu trespassé seigneur de Gaesbeke l'honneur tel que par 
la remonstrauce des deux articles susdits luy doit estre attribué. 

AposlUk, — Quant au titre de conte de Haultkercke le suppliant véri- 
fiera et fera apparoir du contenu de ceste remonstrance pour en faire 
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rapport à Fempereur^ et après de par Sa Majesté y estre ordonné comme 
de raison. Et quant aux armes plaines, il n'y a point de difficulté, puis- 
qu'il est notoire, qu'elles lui sont esebues de droit : et a cette cause Ton 
ordonne au roy d'armes, Toison d'or, y pourvoir. Fait à Ultrecht au 
conseil du chapitre de l'ordre, le xxiii* jour de décembre xvcxlv (i). 

En mémoire de la décapitation de son parent Philippe de Mont- 
morency, comte de Hornes, et de son ami LamoraU comte d^Eg- 
mont, à qui il avait vendu en 1565 la seigneurie de Gaesbeek, 
Martin de Hornes fit sculpter leurs armoiries avec les siennes pro- 
pres sur le manteau de la cheminée du grand salon au château de 
Braine-le Ch&teau , et planta à la même occasion un if dans son 
jardin , qu'on y voit encore aujourd'hui (a). Il mourut le 21 septem- 
bre 1570 et fut enterré à Braine-le-Château, où Ton voyait ancien- 
nement son cabinet d'armes avec les quartiers : Hornes, Montmo'- 
rency, Montfort, Naeldwyk. 

Il épousa Anne de Croy, vicomtesse de Fumes, dame de Stavele» 
Leeuv^erghem, fille d'Antoine de Groy, seigneur de Sempy, Thou- 
sur-Marne, précité, et d'Anne Van der Gracht, dame de Stavele» 
Leeuwerghem, vicomtesse de Fumes* sa seconde femme : le con- 
trat de mariage fut fait le 17 avril 1539, et on donna entre autres 
biens la grande maison avec ses appartenances, située auprès du 
pont et moulin à Braine-le-Château , avec cette clause qu'en cas de 
décès de Martin, sa future épouse pourra la tenir pour sa demeure, 
sa vie durant : 

De ce mariage : 

1. Philippe de Hornes, qui suit XXIV. 

% George de Hornes, qui suit XXV. 

5. Maximilien de Hornes, mort sans postérité. 

4. Guillaume de Hornes» seigneur de Hees, Leende, etc. Ce 
seigneur joua un rôle important dans la révolte contre Philippe II. 
A la mort de Requesens, gouverneur-général des Pays-Bas, pour le 

(i) Théâtre de la noblesse du Brabant, t. 3, p. 99. — («) Tradition populaire à 
Braine-le-Chftteau. 
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roi d'Espagne y Guillaume de Homes fut désigné pour commander 
rinfanterie que les états de Brabant faisaient lever : il fit arrêter le 
conseil d'état et fut nommé capitaine-général» inais son arrogance 
fut poussée au point que les états-généraux furent contraints de lui 
adresser des remontrances. Don Juan d'An triche , le nouveau gou- 
verneur, étant arrivé , Guillaume se mit de son parti et conserva 
toute son autorité (i). Il prit aussi une part trës*active à la bataille 
de Gembloux le 20 janvier 1578, où il combattait dans l'armée des 
états ^3). A lui revient en bonne partie l'honneur d'avoir consolidé 
la ligue des mécontents, et celui d'avoir voulu stipuler dans le traité 
de Mont-Saint-Eloy, en 1579, des garanties oontre tante réaction. 
Accusé d'avoir tenu correspondance avec le duc d'AIençon et le 
prince d'Orange, ainsi que d'avoir voulu faire tuer le prince de 
Parme, à une revue de ses troupes, il fut pris dans un château près 
de Condé et mené au Quesnoy, où son procès fut instruit : il fut 
condamné au dernier supplice, le 7 novembre 1580, et eut la tête 
tranchée au Quesnoy, le lendemain. 

5. Marie de Hornes, chanoinesse de Mons, qui épousa l' le 27 sep- 
tembre 1579, Philippe, comte d'Ëgmont, prince de Gavre, seigneur 
de Gaesbeek, chevalier de la Toison-d'Or, né en 1558„ mort sans 
postérité à la bataille d'Ivry, le 14 mars 1590, fils de l'infortuné 
Lamoral, comte d'Ëgmont, et de Sabine de Bavière : 2"" en 1593, 
Gaspar de Genève, marquis deLullin , veuf d'Antoinette de Fouchier, 
et fils de Gui de Genève, chevalier, seigneur de la Bastie, Pressy, 
Charmolsy, etc., conseiller d'état de Savoye, et de Catherine Ray. 

6. Eléonore de Homes. 

Martin de Hornes, abandonna tout à coup sa femme Anne de 
Croy, et à la faveur de la nouvelle religion, il épousa Catherine de 
Hornes, qui descendait par bâtardise des comtes de Hornes, sei- 
gneurs d'Altena. Le 13 mai 1549, tous ses biens, rentes et revenus 
furent mis sous séquestre et l'administration en fut confiée aux 
seigneurs de Glayon, de Hachicourt et du vicomte de Gand, qui 

(i) Uekke et WiiUTERS. Uisloirc de Bruxelles, t. i, p. 456. — («) Strada» 



— 55 — 

rendirent compte de leur gestion à la Saint-Jean i56â, par devant 
maîtres Jacques Bornem et Jean du Quesnoy, conseillers ordinaires 
de Brabant, et maître Josse de Faucuwez, audiencier et secrétaire 
dudit conseil» commis à ce ordonnés : de ce second mariage, il eut : 
7. Amand de Bornes, seigneur de Geldorp, Armentières, Her- 
meys, Heu, Warm, etc., capitaine d'une compagnie walonne, décédé 
le 19 décembre 4617, qui épousa Barbe de Jeude-Chastillon, dame 
de Hardinxrelt, décédée le 20 janvier 1620, fille d'Armand de Jeude, 
écuyer, seigneur d'Hardinxfell, et de Marie Boisot , sa deuxième 
femme; ils sont les auteurs de la branche de Homes qui existe 
encore aujourd'hui. ( Voyez aux Appendices n"" 6.) 

XXIV. PHILIPPE DE HORNES, comte de Houtkerke, seigneur 
DE Hondschote, Stavele, Leeuvrerghem, Bbaine-le-Ghateau, Haut^ 
Ittré, vicomte de Fumes, etc., maréchal héréditaire de Hainaut. 

U moumt sans génération, le 12 février 1573. 

XXV. GEORGE jde HORNES, comte de Houtkerke, seigneur de 
Hondschote, Stavele, Leeuwerghem, Hees, Leende, Braine-le- 
Château , Haut-Ittre, vicomte de Fumes, etc., maréchal héréditaire 
de Hainaut, etc. 

George prit Thabit ecclésiastique à un âge très-tendre et obtint 
en 1555, par collation de son père, une prébende seigneuriale 
du chapitre d'Anderlecht (i). Son nom figure parmi les signa- 
taires de rUnion de Bruxelles, en 1577. II passa les dernières an- 
nées de sa vie au château de Geldorp auprès de son frère consan- 
guin Amand de Homes, auquel il avait confié la direction de ses 
biens, à cause de la maladie dont il était affligé: il y mourut en 1608. 

n épousa, en 1574, Eléonore d'Egmont, fille de l'infortuné 
Lamoral, comte d'Egmont, et de Sabine de Bavière. 

De ce mariage : 

1. François de Hornes , qui suit XXVI. j 



(i) Banlica ÀnderlechtenHs: Manuscrit appartenant à M. J. Gautier de Hoeleden. 
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3. Lamoral de Homes , qui suit XXVII. 

3. Sabine de Horaes, dame de.Gaesbeek, Hees, Leende, etc., 
qui épousa Gleriarde de Genève» marquis de Lullin, conseiller 
d'état, capitaine aux gardes du corps du duc de Savoye , colonel des 
Suisses, chevalier de Tordre de TAnnonciade, etc., fils de Gaspar 
de Genève , et d^Antoinette de Fouchier, précités. 

XXVI. FRANÇOIS de HORNES, comte de Houtkerke, seigneur 
DE Hondschote, Ecluse, Leeuwerghem, Braine*le-Ghateau, Haut- 
Ittre, etc., maréchal héréditaire de Hainaut, etc. 

Il fut parrain de la grosse cloche de Braine-Ie-Ch&teau , d'après 
cette inscription : 

EN L*H0NNE1IR DE DIEU ET DE LA VIERGE A ÉTÉ FONDUE EN L*AN 1608. 

POUR PARRAIN HAUT ET PUISSANT SEIGNEUR FRANCHOIS DE BORNES, 

COMTE DE HOUTKERCKE ET SEIGNEUR DE RRAINE LE CHASTEAU. 

ET SIEUR CORNELIS DE SCEPTRE, ÉCUYER, BAILLY. JEAN ISERMAN, MAYEUR. 

THOMAS TORDEUR ET JEAN TORDEUR SON FILS H*ONT FAICT. (l) 

Il rebâtit en 4615 Taile gauche du château de Braine-le*Château, 
et mourut sans enfants, Tan 1629. 
Il épousa Marie d'Immerseele. 

XXVU» LAMORAL de BORNES, comte de Houtkerke et Her- 
lies, SEIGNEUR DE Houdschote, Stavele, Ecluse, Leeuwerghem, 
Braime-le-Ghateau, Haut-Ittre, vicomte de Fumes, etc., maréchal 
héréditaire de Hainaut, colonel d'un régiment au service d'Espagne, 
souverain bailli de Cassel, commissaire au renouvellement des lois 
en Flandre, en i6l3 et 1644, etc. 

Dans la journée du 20 août 1648, un orage des plus violents 
éclata sur Braine-Ie-Château : la Braine déborda, et ses eaux cau- 
sèrent un tort considérable aux bâtiments du moulin et aux campa- 
gnes voisines (s). 

(i) Copié sur le lieu. — («) Archives rommunales de Braine-lc-Cfuyeau. 
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Lamoral de Homes mourut le 6 novembre 1648, à Fftge de 
66 ans, étant né à la Haye, en i$8i. 

Il épousa au château de Petershem, en 1601, Julienne de Merode, 
comtesse héritière de Herlies, fille de Jean, baron de Merode, 
seigneur de Petershem, Oolen, Perwes, Duffel, Waelhem, Leef- 
dael , etc., et de Marguerite de Pallant-Gulembourg, sa seconde 
femme. 

De ce mariage : 

i. Philippe-Lamoral de Hornes, qui suit XXVUI, 

2. Françoise de Homes* 

5. Anne-Eléonore de Homes, qui épousa, en 4643, Wolfgaiig* 
Louis Spinola, marquis de Handzame. 

4. Marguerite de Hornes, qui épousa Jean-Baptiste de Mont* 
morency, seigneur de Lannaix, né en 1609, tué en duel, en 1640, 
fils de Guillaume de Montmorency, seigneur de Neuville^Wistacbe, 
Mercatel, etc. 

5. Julienne-Sabine de Hornes, décédée le 12 octobre 1676, qui 
épousa à Braine-le-Ch&teau , le 6 août 1634 (i), Philippe, comte de 
Thiennes , baron de Montigny-Saint^Christophe, décédé à Montigny 
le 18 septembre 1676, fils de Jean-Baptiste de Thiennes, baron de 
Montigny, et d'Hélène de Lannoy. 

XXVm. PHU.IPPE-LAMORAL de HORNES, comte de Hout- 
kerke, Herlies, seigneur de Hondschote , Stavele , Ecluse, Bassée, 
Crombecq, Transloy, Braine-le-Chateau, Haut^Ittrb, vicomte de 
Fumes, etc., maréchal héréditaire de HainanC, etc. 

Braine-le-Château eut beaucoup à souflFrir, en 1649, du passage 
des troupes de Tarchiduc Léopold qui se rendit en France à la tôte 
de quinze mille hommes : les habitants furent forcés d'abandonner 
leurs habitations et de se cacher dans les bois, afin de conserver 
leurs bestiaux et leurs provisions (t). 

Philippe-Lamoral de Hornes mourut le 18 février 1663, 

(i) Archives communales de Braine-le^Château. — (f) Ibid. 
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Il épousa au château d'Enghien, en 1618, Dorothée d'Arenberg, 
fille de Charles, prince d'Arenberg et du S. E. R., duc d'Arscfaot, 
chetaiierde laToison^^'Or, grandd*Espagne,etc.,etd'AnaedeGroy, 
duchesse d'Arschot, princesse deChîmay : elle mourut en 1665. 

De ce mariage : 

1« Philippe-Eugène de Bornes, comte de Houtkerke, Herlies, 
seigneur de Hondschote, Stavele, Ecluse, Crombeeq, vicomte de 
Fumes, etc., décédé le 16 octobre 1677; qui épousa au château de 
Lembecq (i), le 25 novembre 1639, Eléonore de Herode, décédée 
le 13 février 1669, fille de Florent, comte de Herode, marquis de 
Westerloo, etc., et de Sidonie de Bronchorst-Batenbourg : leur fils 
Philippe-Maximilien de Hornes, lieutenant-général au service de 
France, né le 24 septembre 1661, mourut en célibat, à Cambrai, le 
2 octobre 1709, et fut enterré dans l'église de Saint-Aubert de cette 
ville : Philippe-Emmanuel, prince de Hornes, comte de Baucignies, 
baron de Boxtel , etc., descendant de Jean de Hornes et d'Adrienne 
de Ranst, précités E. xx. 2. p. 44, devint alors le chef de la famille 
de Hornes. 

2. Albert de Hornes, évéque de Gand, seigneur d'Everghem, ffien- 
donck, etc.: il naquit à Braine-Ie-Château, en 1640, et fit ses licen- 
ces en droit civil et canon, et Tacte public de bachelier en théologie 
à l'université de Louvain. Il fut d'abord pourvu d'un canoiiicat à 
l'église collégiale de St-Pierre à Leuze. Charles H, roi d'Espagne, le 
nomma, en 1672, prévôt et chanoine de l'église cathédrale de Gand, 
et neuf ans après évéque de la même ville. Il prit possession le 15 
juin 1681, et fut consacré le 22 juillet suivant. Ce digne prélat fit 
éclater dans ses fonctions pastorales l'éminence de ses vertus. Bien 
persuadé du néant de la gloire mondaine, il ne voulut pas permettre 
qu'on plaçât nulle part ses armoiries, ni même qu'on peignît son 
portrait, qui en effet n'a été pris qu'après sa mort. Il visitait avec 
exactitude son diocèse, où il répandait les lumières de l'instruction 
et de l'exemple. L'ardeur de ce zèle pastoral l'emporta sur le soin 

(i) Archives communales de Lembecq. 
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de sa conservation propre. Il revint d'une visite diocésaine avec une 
fièvre mortelle et décéda le 4 juin 1694. Il fut enterré dans la crypte 
de Saint'Bavon, sans monument» sans épitaphe, selon qu'il l'avait 
ordonné par son testament, par lequel il avait défendu aussi la 
pompe ordinaire aux funérailles des évéques* Il laissa à son sémi- 
naire tous les arrérages qui lui étaient dus le jour de son trépas, 
pour l'entretien de deux professeurs en théologie , et des prêtres 
pauvres qui demeureront dans cette maison ; il légua à la chapelle 
du même établissement une cassette de reliques, un ciboire et une 
botte d'argent. Sa devise était : Lex tua meditatio mea e$t (i). 

5. Jacques-Philippe de Homes , chanoine de la métropole de 
Cologne. 

4. Ernest de Hornes, chanoine de la métropole de Cologne. 

5. Anne-Françoise-Eugénie de Hornes, née vers 1650, décédée 
le 25 juin 1694, qui épousa à firaine-le-Château, le 6 février 1650 (t), 
Lamoral-Gaude-François, comte de Tour et Taxis; il suit XXIX. 
{Voyez ses ascendants aux Appendices n"" 7.) 

6* Claire-Eugénie de Homes, chanoinesse de Nivelles, décédée 
le 9 avril 1722, qui épousa en 1650, Guillaume-François de Mont- 
morency, vicomte de Roulers, seigneur de Neuville-Wistache , fils 
de Guillaume de Montmorency, seigneur de Neuville, et de Marie 
de Montoye, vicomtesse de Roulers. 

7. Eugène-Albert de Homes, chanoine de la métropole de 
Cologne. 

8. Marie-Marguerite de Hornes, chanoinesse de Mons, qui épousa 
Charles-Philippe, prince de Longueval, comte de fiucquoy et Grat- 
zen, baron de Vaux et Rosenberg, etc., fils de Charles-Albert de 
Longueval, comte de Bucquoy et Gratzen, chevalier de la Toison- 
d'Or, grand-bailli de Hainaut, et de Marie-Guillelmine de Croy. 

9. Isabelle -Claire de Homes, religieuse de Berlaymont à 
Bruxelles, y décédée le 28 janvier 1746, âgée de 86 ans. 



(i) Hellin. Histoire des évéques de Gand, p. 59. — (i) Archives communales de 
Braine-le-Château. 
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* iO. Albertine-Alexandrine de Hornes, chaooinesse de Hons, 
puis carmélite. 

Le i5 août 1666, la seigneurie de firaine-Ie-Château et Haut- 
Ittre fut vendue; Jean-Philippe-René d'Yve, seigneur d'Osticbe, 
Tacheta pour la somme de 80,000 florins : elle allait sortir de 
l'illustre maison de Homes» lorsqu'elle fut retraite par Lamoral- 
Claude-François, comte de Tour et Taxis, le 11 juillet 1670 (i). 

Braine-le-Chàteau fut pillé et dévasté par une partie de troupes 
françaises en 1667, lorsque Louis XIY prétendit venir prendre pos- 
session des Pays-Bas espagnoles au nom de son épouse; Taile 
droite du château fut brûlée pendant qu'une compagnie de cava- 
lerie y logea par ordre de Sa Majesté catholique» pour empêcher 
Taccès de l'ennemi par delà {%). 



F. De la maltton de TOUR et TAXIS. (>) 



Armes : Écartelé : au !•' et 4«, d'argent, à deux sceptres d'axur fieurde- 
lises d'or placés en sautoir, à la tour de gueules brochant sur le tout, 
qui est Tour; au 2* etZ^, d'or, au lion de gueules arme', lampassé et 
couronné d'azur, qui est Yalsassina; sur le tout d'azur, au taison 
d'argent, qui est Taxis. 



XXIX. LAMORAL-CLAUDE-FRANÇOIS, COMTE de TOUR et 
TAXIS» Yalsassina et du S. E. R., seigneur de Bradse-lë-Chateau, 
Haut-Ittre, etc., maréchal héréditaire de Hainaut, grand-maître 
héréditaire des postes de Tempire, chambellan des empereurs 
Ferdinand III et Léopold I, etc. 

Ce seigneur naquit en 4621. Par diplôme de Fempereur Ferdi- 
nand ni, il avait été reconnu comme descendant des anciens princes 
de Milan et comtes de Yalsassina , le 24 décembre 1650 : 

(i) Archives du Hainaut, à Mons. — («) Archives communales de Braine-le- 
Château. — (s) Flagcbio. Généalogie de la souveraine maison de la Tour, — Nobi- 
liaire des Pays-Bas, — Almanachs de Gotha. 
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FBRDUfANiws tertius, divina fayente clementia, electus RomaDorum 
imperator, sempcr augustus, ac Germanias, Hungarix, Dalmatiae, 
Groatiae, Sdavoniae, etc. rex, archidux Aastri», dux Burgundias, 
Brabantiœ, Styria^, Carinthiae, Garniolœ, etc., marchio Morayi», dux 
Luxemburgiae , ac superioris et iofcrioris Silesise, Wirlember^ et 
Teck», princeps Sueviœ, cornes Habsburgi, Tyrolis , Ferretis , Ky- 
burgi et Goriliae, landgravius Alsaliae, marchio Sacri Romani Imperii» 
Borgoviœ, ac superioris et iofcrioris Lusatiae, dominus marchiae 
Sclavonic», Portus-Naonis etSalinarum, etc. Magniflco nostri et Sacri 
Imperii (ideli dilecto, Lamoraldo Claudio Francisco de Turri , comiti 
deTassis, grattam nostram caesaream et oninebonum. Imperatoriae dî- 
gnitati, ad quam sunimo reram Opiûci Deo nos evehere placuit, inter 
alla cenvenit, non solum pro rertin qoalitate ac personarum eonditio&e 
novos subinde honores élargir! , sed et antiquis omnium et singuloruin 
nosirorum et Sacri Romanii Imperii subditorum, praesertîm eorum, quos 
vel eximia progenilorum mérita commendant, vel propriae vlrtutes prje 
cœteris favore dignos reddunt, ornamentis qua protegendis, qua am- 
pliandis bénigne consulere; hoc enim ad virtutis decus in animis 
hominum magis excitandum, et imperialis throni splendoreiu illustran- 
dum pertinere Tîdetur, unde et praedecessores nostri Roraanorum Im- 
peratores acRegesgloriosissimi, nihil umquam priusantiquiusve duxere, 
quam ut bonis benefacerent , jus suum culque adscriberent , et perpe- 
tuam beneficentiae suaî memoriam universo terrarum orbi contlnuo 
testarentur : compertum quippe habentes, multa temporis injuria seu 
lapsu mutari in familiis , prsesertim in quibus posteritas in externas 
provincias amore virtutis, seu hxreditalis causa dilabitur. Edoeti 
itaque dtgnis qua testimoniis, in forma autbentica nobis exhibitis, qua 
historiarum monumentis, te, Lamoraldum Claudium Franciscuin comî- 
tem deTassis, recta iinea oriundum esse ex antiquissima, et ab ipsls quon- 
dam Galliarum rcgibus, uti fertur, originem trahente familia Turriaao- 
rum, qui cum ante trecenios et amplius annos dominio principatuque 
Medioiauensi a Yicecomitibus expulsi , patrium solum, quod eliam erat 
Vallissaxina, deseruissent, et circum vicinas hinc inde terras postmo- 
dum incolore crépissent , antecessores tui ad vallem de Cornelio prope 
Bergamum deflexeriat, ubitiddistlnctionem aliorum ex cadem familia 
natorum , occasione mentis adjacentis, vulgo Taxo, eo quod ejusmodi 
animalium, videlicet melium «ive taxouum ferax locus existeret, cogno- 
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men de Taxis amplexi, turrimtamen Turrianam incapiie seu snperiore 
parte scuti velut antiquam familiae tesseram, taxone sive meli inferius 
posita, retinuerint, donec, gloriosi quondom prœdecessoris oostri 
MaxiDiiliani primi, csesaris, munificentia imperialis aquila, antiquis 
hisce armis gerenda adderelur; cum autem modo dicta nominiset anti- 
quorum insignium vel mutatio vel non usus in tui tuoruroque prœju- 
dicium cédera potuerit, et porro cedere possit, nos indemnitati, et qui- 
busvis ortis vel orituris inde tuis incommodis remederi cupientes, 
attentis maxime fldelibus gratis et utiHbus majorum tuorum augustissi- 
mis Romanorum Imperatoribus, Sacro Romano Imperio alque inclyu» 
domui nostrae praestitis serviliis , tum propriis meritis, xqaum sane 
dnximus, ut antiquissim^e familise tuse splendorem nostra quoque de- 
daratioue iilustraremus, teque pr^vie caeterorum comitum Turria- 
norum et Yallisaxinae consensu , prout hocce loco accessisse comperi- 
mus, ad primaevum genlis tuœ statum et avita armorum insignia aliquot 
lustris antecessorum incuria vel omissa vel neglecta velut postliminio 
susciperimus restituendum. Motu itaque proprio, ex certa scientia, 
animo bene deliberato et de câesareae potestatis nostrse plenitudine, te, 
supranominatumLamoraldum Claudiura FranciscumdeTurri,comitem 
de Tassis, ad pristinum et avitum comitum deTurri et YallissaxinsB sta- 
tum, tituium atquc insignia restituimus, reducimus, rehabilitamus, con- 
firmamus, corroboramus, teque etomnes liberos, haeredes, posteros 
ac descendentes tuos légitimes, utriusque sexus, natos et noscituros in 
infinitum, veros comités et comitissas de Turri et Yallissaxinse decla- 
ramus et agnoscimus, ac, quatenus opus est, de novo creamus et pro- 
nunciamus, volentes prsesentique edicto nostro caesareo in perpetuum 
valituro firmiter et expresse decernentes, quod tu cum universa proie 
ac posteritatc tua légitima mascula et fsemina in infinitum Sacro Romano 
Imperio et ubilibet terrarum tituium nomen et dignitatem comitum de 
Turri et Vallissaxinae una cum antiquis familiae armorum insigniis ba- 
bere obtinere et déferre , iisque tum in litteris , quam nuncupatione 
verbali , in rébus spiritualibus et temporalibus , ecclesiasticis et pro- 
phanis, honorari , appellari, ac reputari , ac denique omnibus et singu- 
lis bonoribus , ornamentis , dignitatibus , gratiis , libertatibus, privile- 
lis, juribus, indultis, consuetudinibus, preemiuentiis et praerogativis, 
libère et citra cujuslibet impedimentum , uti, frui, poliri et gaudere 
possitis et debeatis quibus cœteri comités de Turri et Vallissaxinae, 
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utenUir, fruuniar, potiantaret gaadent, coosuetudine vel de jure: 
nostris tamem etSacri Romani Imperii née non aliorum quorumeunque 
juribus semper salvis. Mandamus proinde universis et singulis, electo- 
ribus aliisque Sacri Romani Imperii principibus, ecclesiaslicis et saecu- 
laribus, archiepiscopis, episcopis, ducibus, marchionibus, comitibus, 
baronibus, militibus, nobilibus, clientibus, capitaneis, vicedominis, 
praefectis, castcllanis, locumtenentibus, olïicialibus, heraldiset cadu- 
ceatoribus, burgimagistris, judicibus, consulibus, curiabus et generali- 
tallbus, omnibus et singulis nostris et Sacri Romani Imperii regnorum- 
que et dominiorum nostrorum heredilariorum subditis ac fidelibus 
dilectis, cujuscumque status, gradus, ordinis, dignitatis vel conditionis 
existant, ut le, saepefatum Lamoraldum Glaudium Franciscum, comi- 
tem de Turri et Yallissaxinae , prsesenti nostra restitutîone, reduclione, 
rehabilitatione, conûrmatione , declaralione et agnitione , tituloque et 
insigniis suprascriptis citra impedimenium libère, pacifiée, uti, frui, 
potiri etgaudere sinant, nec quicquam in conlrarium faciant, velab 
aliis quocumque praetextu fieri patiantur, quatenus gravissimam nos- 
tram et Sacri Romani Imperii indignationem, ac quadraginta marcarum 
auri puri mulctam ab iis, qui pnesens diploma nostrum temerario 
ausu aliquo transgressi fuerint, toties, quoties conlrafactum sit, exi- 
gendam , et pro dimidia fisco seu œrario nostro impérial! , pro reli- 
qua vero parte injuriam passe vel passis irremissibiliter solvendam, 
evitare voluerint. Harum testimonio litterarum manu nostra subscripta- 
rum et sigilli nostri caesarei appensione munitarum. Quœ dabantur in 
civitate nostra Yiennae , die vigesima quarta mensis decembris , anno 
millesimo sexcentesimo quinquagesimo, regnorum nostrorum Romani 
decimo quarto, Hungarici vigesimo quinto , Bohemici vero vigesimo 
tertio. V^ Ferdinandus cornes Curtius, 

FERDINANDUS. 

Âd mandatum sacrse cœsareœ Majestatis proprium. 
J. Walderode. (i) 

Ce seigneur obtint du roi Philippe IV la permission de porter 

(4) Flacchio. Généalogie de la souveraine maison de la Tour, pièces authenti- 
ques, p. 19. 
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dans reçu de ses armes le taison seul, sans le chef et Faigle-impé- 
rîal, par lettres données à Madrid, le iO mars 4653 (i) : 

Philippe, par la grâce de Dieu, roy de Castille, etc. De la part de 
noslre très cher et féal , le comte de Tassis , nous a esté 1res humble- 
ment remonstré qu'il descendroit en ligne masculine et légitime des 
comtes de la Tour et Valsassine, dont ses ancestres auroient aussi porté 
les armes jusques le temps de Tempereur Maximilien , premier de ce 
nom, qui leur auroit donné Vaigle de Vempire. Et combien que par deux 
actes signez de nostre royale main et mums de nostre cachet secret , le 
premier en date du 6 d'octobre 1649, et l'autre du 10 de janvier en- 
suivant, luy auroit esté permis de reprendre, comme il auroit fait les 
primitives armes et titres de sa maison , et de les faire remettre dans 
les escus de ses ancestres : neantmoins quelques officiers d'armes , en 
nos Pays Bas auroient voulu soutenir qu'il ne s'en pouvoit servir pour 
n'avoir la ditte permission esté depeschée par lettres patentes soubs 
nostre grand scel : nous suppliant partant très humblement de les luy 
accorder en tel cas pertinentes, mesme au regard d'un troisiesme acte 
acte a luy accordé, le 25 de décembre de l'an passé 1652, portant qu'il 
puisse porter dans l'escu de ses armes le blereau seul sans Vaigle 
impérial, Scavoir faisons, que nous ce que dessus considéré avons au 
dit comte de Tassis octroyé et permis , octroyons et permettons par 
ces présentes en conformité des dits trois actes respectivement , qu'il 
puisse et pourra reprendre les primitives armes et litres de sa maison 
et les faire remettre dans les escus de ses ancestres, avec le blereau seul 
sans l'aigle; non obstant quelsconques ordonnances ou placcarts a ce con- 
traires, auxquels avons quant a ce dérogé et dérogeons, etc. Et affînque 
ce soit chose ferme et stable a tousjours, nous avons signé ces présentes 
de nostre main et a icelles fait mettre nostre grand scel. Saulf en autres 
choses nostre droit et l'aultruy en toutes. Donné en nostre ville de 
Madrid, royaume de Castille, le 10* jour du mois de mars. Tan de 
grâce 1655, et de nos resgnes le trente deuxiesme. M. Lgs, Vu 

PHILIPPE. 
Par le roy. 

Brecht, (a) 

(i) Mélanges de généalogie, p. 102. — («) Théâtre de la noblesse du Brabant, 
p. 141. 
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Le même souverain lui dépâcba ses lettres patentes , le S2 avril 
iôM» pour le reconnallre avec le titre de comte dans la noblesse des 
Pays-Bas : 

Philippe, par la grâce de Dieu, roy de Castille, etc. A tous ceux qui 
ces présentes verront, salut. Receu avons Thumble supplication et 
requeste de nostre très cher et féal , messire Lamoral, comte de Tassis, 
contenant que comme de tout temps il auroit esté permis aux vassaux 
de Tempire de demander et obtenir des empereurs et des rois des 
Romains toutes sortes de tiltres et marques d'honneur, et de les porter 
sans contredit en nos royaumes, états et pays : le remonstrant, son père 
et grand-pere auroit porté le tiltre de comte, depuis que comme vas- 
saux de Tempire ils en auroient esté honnorez par Tempereur Ferdinand 
deuxiesme , mesme que nous les aurions qualifiés comtes , tant par 
lettres de cachet, que patentes depeschées soubs nostre grand scel, et 
en toutes autres occasions, ainsi que ses plus proches parents, nommé- 
ment feu le comte de Yillamediana en son vivant cheff,et le marquis de 
Paul, puisné de la maison de Tassis, auroient esté honnorez desdits 
tiltres par nostre très honoré seigneur et père Philippe troisiesme, 
de glorieuse mémoire. Auquel tiltre de chelT de la maison de Tassis , le 
remonstrant seroit succédé par le trépas dudit comte de Yiliamediana ; 
il seroit neantmoins que quelques officiers d*armes voudroient soustenir 
quUl ne seroit permis au dit remonstrantde porter le dit tiltre de comte, 
y obstant une déclaration faite de par nous, contenant que nul de nos 
vassaux de nos Pays Bas et de Bourgogne ait a user des tiltres impetrez 
de quelque prince estranger sans en avoir obtenu nostre dispensation, 
despeschée soubs nostre grand scel. Mais croyant le remonstrant que 
nostre intention n'aaroit esté de comprendre en la ditte déclaration les 
vassaux de Tempire, tel comme luy est, et ses dits père et grand*pere 
auroient esté, en qualité de généraux héréditaires des postes dudit 
empire, ny de les assujettir a demander et impetrer la ditte dispen- 
sation, attendu que la ditte déclaration toucheroit seulement ceux de 
nos vassaux n'ayant aucune dépendance de rempire, il nous a très 
humblement supplié, que nostre bon plaisir fut de déclarer qu'a lui, et 
a ses pore et grand père comme vassaux de Tcmpire, en la dite qualité 
de généraux héréditaire des postes du dit empire, il a esté permis de 
demander et obtenir de Tempereur le dit titre de comte de Tassis, 
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ei le poMev aussi dans les pays de nostra lAiéiasaiioesaiis a'voir eu 
beaoia de pour ca jobtenir aocuno dispeiisation nostre, et de ce 
lui faire depescher nos lettres paienles en tel cas requises. Sca-* 
voir faisons , que nous ce que dessus considéré, inclinans favorable- 
ment a la supplication et requeste du dit suppliant, avons déclaré et 
déclarons, par ces présentes, que aux dits prédécesseurs du dit messire 
Lamoral, comte de Tassis,- comme vassaux de Tempire, en qualité de 
généraux héréditaires des postes du dit empire , il a esté permis de 
demander et obtenir de Tempercur Ferdinand second le dit titre de 
comte de Tassis, et de porter icelui dans les pays de nostre obéissance, 
sans que pour ce lisaient eu besoin d*aucune dispensatioa nostre, 
nonobstant quelconques ordonnances ou placarts a ce contraires, aux- 
quels nous avons quant a ce dérogé et dérogeons par ces dites présentes» 
les laissant en tous autres points en leur force et vigueur. Si ordonnons 
a nostre lieutenant gouverneur et capitaine gênerai de nos Pays Bas et 
Bourgogne , ensemble a tous nos conseils, et autres nos gouverneurs , 
ministres, officiers et sujets, a qui ce peut toucher et regarder en 
quelque manière que ce soit , que le dit messire Lamoral , comte de 
Tassis, ils laissent, permettent et souffrent le port et usage du dit tiltre 
de comte,etde tout le contenu en ces dites présentes, pleinement et pai- 
siblement jouir et user sans lui faire mettre ou donner, ni souffrir estre 
fait mis ou donné aucun trouble deslourbier contredit difficulté ou em- 
peschement au contraire. Car ainsi nous plaist-il. Pourvu que dans Tan 
après la datte de cette icelles soient présentées a nostre premier roi 
d'armes, ou autre qu'il appartiendra en nos dits Pays Bas , en confort 
mité et aux fins portées par le quinziesme article de Tordonnance dé- 
crétée par feu nostre bon oncle, Tarchiduc Albert, le ii de décem- 
bre 1616, touchant le port des armoiries, timbres, tiltres et autres 
marques d'honneur et de noblesse , a peine de nullité de cette nostre 
présente grâce. Ordonnant a nostre dit premier roi d'armes, ou a celui 
qui exercera son état, en nos dits Pays Bas, ensemble au roi et héraut 
d'armes de la province qu'il appartiendra, de suivre en ce regard ce 
que contient le règlement fait par ceux de nostre conseil privé, le 
2 d'octobre 1637 , au sujet de l'enregislrature de nos lettres patentes, 
touchant les dites marques d'honneur, en tenant par nos dits officiers 
d'armes respectivement notice au dos de ccttes. En témoignage de ce 
nous avons signé ces dites présentes de nostre main et y fait apposer 

6 
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DMtre grand sceL Donné en nosire ville de Madrid, royaume de Cas- 
tille, le 2i jour du mois d*avril. Fan de grâce 1654, et de nos règnes le 
trente troisiesme. M» Leg. VL 

PHILIPPE. 

Par le Roy. 
Brecht (i). 

L'hôtel de Tour et Taxis était situé à Bruxelles dans la rue du 
prince La Tour, qui fut nommée la rue des Sablons depuis le 1 fé- 
Trier 1801; il avait été agrandi successivement par diverses acqui- 
sitions; Jean-Baptiste de Tour dit Taxis acheta à Maximilien de 
Melun, châtelain de Gand, une propriété dans laquelle avait été 
enclavée une ruelle, et les Minimes vendirent à Lamoral-Glaude- 
François, comte de Tour et Taxis, un terrain qu'ils avaient reçu 
de Hélène de Sermoise, veuve de Nicolas de Rieux, après qu'elle 
y eut incorporé la rue du Bois. Cet hôtel était une des plus somp- 
tueuses habitations de Bruxelles; le maréchal de Saxe y logea 
en 1746 et le roi de Danemark en juillet 1768 (s). Le dey de Tunis, 
Muley-Hassem , qui y avait reçu l'hospitalité, et son hôte Jean- 
Baptiste de Tour dit Taxis, y étaient représentés en Turcs (s). 
On y admirait une Bellone, en marbre, sculptée par Jérôme 
Duquesnoy, laquelle se trouve aujourd'hui au palais du prince 
de Tour et Taxis à Ratisbonne (a). Cest dans les jardins de cet 
hôtel qu'ont été élevés les beaux orangers du palais de Laeken (s). 
En 1782 , il était habité par le marquis de Chasteler. M. Walckiers 
de Gamerage l'acheta ensuite et le vendit, en 1790, aux carmé- 
lites qui avaient profité de la révolution brabançonne pour re- 
venir à Bruxelles. Le 12 novembre 1796, ces religieuses quittèrent 
leur couvent qui fut vendu, en 1798, comme bien national. Dans 
leur église s'est installée la loge maçonnique des philanthropes. 



(i) Flac€Hio. Généalogie de la souveraine maison de la Tour, pièc. auth., p. 16. 
(«) Chron, de Deblete. — (s) Chitflet. p. 73. — (♦) Lemateur. La gloire bel- 
gique, t. 2, p. 94. — (k) Description de Bruxelles, 1782, p. 106. 
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La me de TArbre a été percée sur remplacement de PhAlel de 
Tour et Taxis (i). 

Lamoral-Glaude-François , comte de Tour et Taxis, fit reconslruire 
la chapelle sépulcrale de sa famille à Téglise du Sablon, à Bruxelles. 
Cette chapelle, qui se trouve à gauche du grand chœur, se compose 
de deux parties, éclairées chacune par un dôme, et entièrement 
revêtues de marbre noir, sur lequel se détachent des ornements en 
marbre blanc. L'ouverture du caveau est à terre devant Feutrée de 
la chapelle 9 avec cette inscription : 

OBTIUM 

MONUMENTl 

FANILL6 PRINCIPUM 

DE 

LA TOUR ET TASStS. 

REQUIESGANT IN PACfi. 

Au-dessus de la porte d'entrée se voient les armoiries de Tour et 
Taxis, une niche avec un buste de sainte Ursule, à qui la chapelle 
est dédiée, et ces mots : 

DlViG 
URSULiG. 

et plus bas les statues de la Constance et de la Fidélité, à côté de 
cette seconde inscription : 

NONOMENTUM 
FAMILLE 

PRINCIPUM 
DE LA TOUR 

ET TASSIS» 

(t) Henkb et Wauters. Histoire de Bruxelles, t. 3, p. 398. 
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An fond du dôme de la seconde partie de la chapelle se troiifeai 
les armoiries de Tour et Taxis, entourées d'un grand nombre 
de L eourennës, sous lescfuels sotRt rangés les écussoos suivants : 



DUCS DE 
MONSTEBBERG. 



PRINCES DE 
CORREGIO. 



SCOfl 
PRINCES DE PLAISANCE. 



MVRQUIS 
D*£S11S. 



LANGOSCHl 
PRINCES DE PAVIE. 



COMTES DE 
YALSASINE. 



POLENTE 
PRINCES DE RAYENNE. 



PRINCES 
DE CORREGIO. 



COMTES 
DE CORITIE. 



GONSAGA DES 
PRINCES DE MANTOCE. 



MARQUIS D*ESTE 
FERRARE ET ANCONE. 



VISCONTl DES 
PRINCES DE MILAN. 



LA SCALA 

PRINCES DE VERONE 

ET VINCENSE. 



CONTES DE 
TALSASINE. 



DUCS DE 
MONSVBRBERG. 



GONSAGA DES 

PRINCES DE MANTOVE 

C€MTB8 DE NOYBLARâ. 



Au fond dans la niche de l'autel^ il y a une statue de Sainte-Ursule, 
en marbre blanc, de Henri Ouquesnoy, œuvre d'autant plus pré- 
cieuse que cet artiste a peu travaillé le marbre. Dans les encoignu- 
res se trouvent des figures assises représentant la Foi, attribuée à 
Grupello, l'Espérance, la Charité et la Vérité, par Vandelen, avec 
ces textes : 
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FIDES CkKO MEA 

▲RtiCMENTUM REQUIESCET 

NON APPARENTICH. HEB. XI. IN SPE. PS. XV. 

QUIS «GOTO 

NOS SEPAHiBlT CIRCUJQAUT TE 

A CHARITATE. VERITAS, ps. xc. 

ROM. VIII. 

Les statues de la Foi et de FËspéraDce ont été enlevées peu de 
temps après la seconde invasion française; elles sont remplacées 
aujourd'hui par deux petits coffres, avec ces inscriptions : 

COBPUS SANGTI COaPUS $ANCTI 

CONCORDU MARTI. DAMIANI MARTI. 

A droite est un petit génie tenant un flambeau; ce chef-d'œuvre 
est dû au ciseau de Grupello; les enfants placés au-dessus de la 
corniche sont de Henri Duquesnoy, snr cette même corniche on 
voit de petits coffrets partant ces mots : 

CORPUS SANCTI CORPUS SaNCTI 

DONATl MARTI. VENANTII MARTI. 

€OBi>US SANCtl CORPUS SANCTI 

VALENTINI MARTI. EUTICHII MARTI. 

CORPUS SANCTl CORPUS SANGTI 

CORNEUI MARTI. MAURt MARTI. 

CORPUS SANCTI CORPUS SANCTI 

CLEMENTES MARTI. RUHNI MARTI. 

fians la première partie de <setle chapelle funéraire se trouve le 
Aônbean de Lsmôral, orné de trots statues et d'un bas rdief en 
marbre blanc avec cette inscrtpflion : 
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MAJOftUM ORNANTUft 8TATUJS 
▼IRTfJTE NUtORUM. 

La Vertu soutient ce bas relief par un cordon noueux, tandis que 
le Temps cherche en vain à le renverser; plus haut est un archange, 
sonnant de la trompette : toutes ces statues sont de Gosyns. On y 
voit aussi les reliquaires de sainte Barbe, des compagnons de saint 
Maurice, de saint Lamoral, de saint Sébastien, de saint George et 
de saint Roch. Le prince de Tour et Taxis a fait restaurer ce superbe 
monument, en 1844, par M. Simonis : cette restauration a coûté 
plus de douze mille francs. 

Le comte Lamoral mourut le 15 septembre 1676 à Tâge de cin- 
quante^cinq ans, et fut enterré dans la chapelle du Sablon, où on 
lit cette épitaphe sous le groupe de Gosyns : 



VUtTUS NON TSMPUS 

SPECTANDii CHRI8T1AN0, 

GUH VIRTUTB QOI AGIT ▲ TEMPORE NU. PATTrCR, 

HOC OMNES VOS AO PRiECHPUE SUOS 

VOCE ARCHANGELI ET TCRA DEI MONET 

UN0RALDU8 CUDDIUS FRANaSCDS COMES DE LA TOUR ET TASSIS, ETC. 

ANNO MDCUaVI SEPT. Xm, iETATIS LV 

PADCORUM DIERUM MAUGNA FBRRI 

EREPTCS TEMPORI ASSERTUS iETERNCTAn 

HANG DT EEATAM HARBAT VOVETB lAFONCTO. 



U épousa, comme il est dit, Anne-Françoise^Eugénie de Horoes, 
décëdée le 38 juin 1693, à Tâge de soixanteotrois ans, et enterrée 
auprès de son époux» avec cette épitaphe : 
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ANNA FEANGISGA EUGENU 

EX LOSSENSIUM ET HORNANORUM COMITUH 

STIRPE PRINCIPE 

NATA CONITiSSA DE BORNES 

LANORALDl III COMITIS DE LA TOUR 

VALSASINE ET TASSIS 

NERITISSIMA CONJUX 

EUGENll PRINCIPIS DE LA TOUR ET TASSIS 

UONORATA HATER 

HORTUUH MARITUM 

LUXIT DUM VIUT 

OBIIT A. HDCLXXXXIIl JUNII XXV iGTATIS LXUl 

REQUIESCAT IN PAGE, (l) 

De ce mariage : 

i. Philippe-Léopold, comte de Tour et Taxis, né en 1650, mort 
jeune. 

2. Eugène-Alexandre, comte de Tour et Taxis, en faveur duquel 
la seigneurie de Braine-le-Gbàteau etHaut-Ittre, fut érigée en prin- 
cipauté de Tour et Taxis : il suit XXX. 

3. Inigo-Lamoral, comte de Tour et Taxis, chevalier de l'ordre 
de Saint-Hubert, général des troupes de S. M. T., gouverneur de 
Constance et des villes forestières, etc.; qui épousa 1* Marie-Louise 
Rodriguez-d'Evora-y-Vega , fille de Lopez-Marie Rodriguez-d'Evora- 
y-Vega, chevalier de Tordre de Saint-Jacques, marquis de Rodes, 
baron de Berleghem, souverain-panetier de Flandre, etc., et 
d'Anne-Isabelle de Gourtewille : 2"* Harie-Claudine Fugger, fille 



(4) Hennb et Wauters. Histoire de Bruxelles, t. 3, p. 409. — Mensart. Le peintre 
amateur et curieux, p. 2. — Le Mayeur. Gloire Belgique, t. 2, p. 363. — Voyage 
d'un amateur des arts, 1. 1, p. 24. — Charlé de Tyberghahps. Notice des prindpaua^ 
châteaux de la Belgique, p. 78. — Les inscriptions ont été copiées sur le lieu. 
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de Séhasfies Fogger, comte de Kircbeiai, Weissenhoni et da 
6« K. IL* ete-, et de Claudine Uuadpis-de-Waltram. 

4« FnuiÇûU^igismoDd» comte de Tonr et TaxU» lientenant- 
Ijéiiéral de cavalerie au service de S. H« I., gouremenr du Lim- 
bourg, eic.f qui épousa I* en i684, Anne-Hyacinthe d'Ursel, fille 
de François, comte dUrsel, de Htlan, Seneghem et du S. E. R., etc., 
ei de Honorine'Harie-Dorotiiée de Homes : 2* Harie-Anne-Eléonore 
d*Oetlingen* 

S* Antoine-Alexandre, comte de Tour et Taxis, né en 1662, tué 
par les Turcs an siège de Neubausel , le 6 juin 1683. 

6* Geneviève-Emesline, comtesse de Touç et Taxis, qui épousa 
Martin, marquis de los Rios et Quejada. 

7* Isabelle-Marie, comtesse de Tour et Taxis, née en 1657, 
oiorte jeone* 

8« Marie-Thérëse'Anne, comtesse de Tour et Taxis, morte jeune. 



§ an. s^iaaiiKdââ m mm â^ 94\aiid« 



ERECTION DE LA SEIGNEURrE DE BRAINE-LE-CHATEAU ET HAUT-ITTRE 

EN PRINCIPAUTÉ DE TOUR ET TAXIS. 



GflAELBSt par la grâce de Dieu , roy de GastUle, de Léon , d'Ara* 
gOB, des deux Sicties, de Hierusalem, de Nayarre» de Grenade, de 
Tolède^ de Valence, de Galiioe, de Maillorcqoes » de SeviUe, de 
SardaigDe, de Gordube, de Gorsicque, de Muroie» de Jaen, des 
Algarbes, d'Algezire, de Gibraltar, des Isles de Ganarie^ el des 
Indes tant orientales qu'occidentales, des isles et terre ferme de la 
merOceane; archiducq d'Austrlcbe; dneq deBourgoigae>deLoti>ier, 
de Brabant, de Lembourg, de Luxembourg, de Gueldres et de 
Milan; comte d'Absbourg, de Flandres, d'Artbois, de ThiroU Palatin, 
de HaynautetdeNamur; prince de Swave; marquis du Saint Empire 
deRome; seigneur de Salins et de Malines, et dominateur en Asie et 
em Afrique. A tous presens et a venir, qui ces présentes verront ou 
lire ouiront, salut. Scavoir faisons que comme aux rois et princes 
aonverains, desquels toutsestats et degrez d'honneur et de noblesse 
prééminences et seigneuries procèdent, convient et appartient 
d'eslever et décorer, en honneur titre dignitez et prerogatifs ceux 
qu'ils par longs et continuels exercices et expérience de notables 
et vertueux faicis et services cognoissent l'avoir mérité et en estre 
dignes et capalbles , affîn de tant plus les induire et obliger a y per- 
sévérer de bien en mieux, et inciter et attirer d'autres « mesmes 
leurs successeurs, a les imiter et les esguiUonnier non seulement 
pour atteindre la bonne renommée et réputation d'îceux^ maisaussy 
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au plus faaat degrez et comble de vertu, pour ravancement du bien 
publicq et senrices de leurs seigneurs et princes naturels. Et nous 
ayant esté remonstré de la part de nostre très cher et féal messire 
Eugène Alexandre comte de la Tour Vaisassine Tassis et du Saint 
Empire, baron de Foudremont, seigneur de Braine le Gbasteau et 
Haut Ittre, marecbal héréditaire de nostre province de Haynnau et 
grand maistre des postes de nos Pays Bas et du Saint Empire, qu'il 
seroit issu par succession de temps et représentation de personnes 
en ligne directe masculine et légitime de messire Jacques de la 
Tour, comte de Vaisassine, et vicaire d'empire en Lombardie, qui 
auroit roceu la croix en Tan onze cent quarante six de la propre 
main de saint Bernard, et seroit passé en Siriepour y combattre les 
infidels; que messire Roger de la Tour et Tassis, premier de cette 
illustre famille qui auroit passé de la cité de Bergamo» dans Testât 
de Venise, au service de Temperenr Fredericq troisiesme, environ 
Tan quatorze cent nouante deux« se seroit cstably es estatsde nostre 
auguste maison, y procréant quattre fils, dont Taisné auroit esté 
conseiller, chambellan et gênerai des postes de l'empereur Haximi- 
lien premier, et puis de Charles cinquième, de glorieuse mémoire, 
et se seroit allié par mariage a dame Christine de Wachtendonck, 
issue d'une des illustres familles de nostre duché de Gueldres, dont 
les descendants auroient successivement deservy des charges et 
emplois très considérables, si comme de grand maitre de nos 
postes, de gentilhomme de la chambre des empereurs Matthieu, 
Ferdinand second, et du roy Philippe second, nos très augustes 
prédécesseurs, d'archevesque de Grenade, d'ambassadeur en An- 
gleterre, et autres de cette nature; et se seroient alliez en Espagne 
aux illustres maisons de Guevara, Peraita, Mendoza et la Cerda, 
respectivement de nos cousins les comtes d'Ognate, marquis de 
Faizes, ducqs de Tlnfantado et de Medinaceli; en nos Pays Bas a 
ces de Hornes, de Croy et d'Arenbergh; ou messire Léonard comte 
de la Tour et Tassis auroit aussi espousé dame Alexandrine de Rye, 
fille du comte de Varaz, gênerai de rartillerie en nos Pays Bas, et 
gouverneur de nostre duché de Gueldres , et petite fille de messire 
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loaebim de Rye, premier sommelier de corps de Fempereur Charles 
cinquième, de glorieuse mémoire, et chevalier de son ordre. A 
Texempie desquels le remonstrant auroit fait aussi considérable 
alliance avec dame Anne Adelhert princesse de Furstembergbe, 
pour suivre en tout les traces de ses devanciers, notamment au zèle 
et fidélité inviolable, qu'ils auroient fait paroistre depuis plus de 
deux siècles vers les princes nos prédécesseurs susdits, par touttes 
les terres de leur obéissance, et a la deffense de la foy orthodoxe 
et de leurs estats. Pour ce est îl, que nous, ce que dessus considéré» 
et ayans esgard a l'ancienne extraction mérites et bonnes qualités 
qui concurrent en la personne du dit messire Eugène Alexandre 
comte de la Tour, Valssasine, Tassis et du Saint Empire, voulans a 
cette cause Teslever, accroistre et décorer de plus grand honneur 
droicts prérogatives et prééminences, avons icellny messire Eugène 
Alexandre comte de la Tour, Yalsassine, Tassis et du Saint Empire, 
de nostre certaine science grâce spéciale libéralité plaine puissance 
et authorité souveraine, faict et crée, faisons et créons prince par 
ces présentes; et sa terre seigneurie ville chasteau et chastellenie 
de Braine le Chasteau, scituée en nostre comté de Haynnau, con- 
sistante en haute moyenne et basse justice, érigé et érigeons, sous 
le nom de la Tour et Tassis, en dignité tiltre et prééminences de 
principeauté, avecq ses appendances et dépendances, hauteurs 
jurisdictions et revenus y appartenants au dit messire Eugène 
Alexandre : luy permettant et a ses successeurs d'y pouvoir 
adjouster unir et incorporer a l'advenir en augmentation et pour 
plus grand lustre d'icelle seigneurie, maintenant principeauté, telles 
autres terres et rentes que bon leur semblera; pour par luy, ses 
hoirs et successeurs, masies et femelles, naiz et a naistre en leal 
mariage, tenir doresenavant heritablement et a tousiours le dit 
titie de prince de la Tour et Tassis, de nous, nos hoirs et succes- 
seurs, comtes et comtesses de Haynnau, et au surplus en jouir et le 
posséder en touts droicts honneurs dignitez rangs authorité privi- 
lèges prérogatives et prééminences, tout ainsy et en la mesme forme 
et inaniere que tels et semblables princes ont accoustumé de tenir 
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et jonyr telles prine^eMitez et tillres d'honneur par toas nos pa^ 
lerres eit seigneuries et particulferement en Haynnau. Le tout a 
ctiarge et eonditton que le dit m^sire En^ne Alexandre prlnee 
de la Tour et Tassis, sesdits hoirs et successeurs, princes et prin- 
cesses de ce nom, seront tenus de faire les reliefs hommages et 
seraient de fidélité a cause du dit trltre es mains de nous, nos hoirs 
et successeurs, ou de nos lieutenants gouverneurs et capitaines 
généraux de nos dits Pays Bas, lesquels en nostre absence et celles 
.de nos dits hoirs et successeurs, avons a ce commis et authortsé^ 
Hcommeitons et autborisons, par ces dites présentes, et par le dît 
serment jurer et pi*omettre de tenir le dit tiltre de prince, de nous 
et de Bos dits successeurs en la manière que dessus. Item^ que ce 
qu'a l'advenir sera aunexé et uny a la dite principeauté ne s'en 
pourra oneqnes séparer demembrar ou esoUsser pai* le dit prince de 
la Toiir el Tassis, ny tses suoeesseurs , par succession testament ou 
autre ooBiract; et que cette nostre présente grâce création et eree» 
tÂon en prineipeaulé &e tournera ores ny au temps a venir a nostre 
préjudice, ny de nos droicts hauteurs seigneuries jurisdictious 
ifessorts souverainetés et prééminences, ny de celles de nostre cour 
à Mens. Item, que icelluy measire Eugène Alexandre prince de la 
Tour et Tassis, mannaos et inhabitans de la dite principeauté de^- 
meureront tousiours subjects a noa« et a nos successetirs , comtes 
et comtesses de .Uaynnaai., en iouts autres services servitudes 
payements de rentes et de touts autres drcûeis et debvoirs qud- 
conques» tant en contributions tailles aydes subsides appedlations 
reformations ressorts et souveraineté et footte autre subjection 
quelconque, comme ils ont esté avant cette nostre présente grâce 
et érection. YouJans -aussy que^ quant aux reliefs et jurisdictious 
4e la ditle principeauté, le tout demeure et reste sans préjudice en 
«on entier et sujet aux ressorts et appels accoustumex., sauff en cas 
de transaction ou appoinctement contraire avec ceux qui en au- 
raient drokt, sans aussy vouloir pMur ce déroger ou prejudicier au 
dJtmesMre Eugène Alexandre prisée de la Tour et Tassis, ses hoirs 
et sjioeesseurfty au teoips a venir princes et princesses de ce nom. 
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aux aaeiens droicts privilèges autfaorités et pveeiniaeaces cpvelooa* 
ques qui lay eompeteroient» et dont il seroit en possession l«giti«ie, 
et sespredecesseursauroient estéacocHistumei d'nser par cy deTsat. 
Si aurat le dit messire Entgene Alexaadre, ses hoirs et successeurs, 
a jouyr comme princes de la Tour et Tassis du rang q«i leur sera 
deus en vertu de ce titre, partout on il appertiendra, bien entefldu 
que les subjets mannans et inhabitans de la ditte principeavté ne 
seront en vertu d'icelle érection plus avant aservis qu'ils ne sont de 
présent, mais demeureront sous tels juges eschevios jurisdiction 
et droictore» comme de tout temps jusques a présent ils ont aecous- 
tumé; et le dit messire Eugène Alexandre prince de la Toui* et 
Tassis et ses successeurs, propriétaires de la dite prineipeauté, 
seront -tenus de donner nouvelle déclaration et spécification 
d'iceUe, pour y garder oostre droiot, sur telle ou semblable peine 
et soubHÛssioo a quoy de tout temps lesdits> fiefs 6«t eslé sovbmis 
et astraincts. Si ordonnons a nostre lieutenant gouvern«uff et eapi* 
tatne gênerai de nos dits Pays Bas, et donnons en mandement a nos 
très ehers et feaux les gens de nos privé et grand conseils, chef 
trésorier gênerai et commis de nos domaines et finances, grand 
bailly de Haynaut et gens de nostre conseil a Mons, président et 
ge«s de nostre chambre des comptes, aux pevs et hommes de fiefs 
jogeans a nostre bamte cour a Hoos , et a tous autres nos justiciers 
officiers vassaux, serviteurs et subjects, qui ce peut ou pourra tou- 
cher et regarder, présent et a venir, et a chacun d'eux en droicC 
foy^ et si comme a luy appertiendra, qu'ils tiennent reputent •nom- 
ment intitulent bonnorent et proclament doresenavant le dit sei- 
gneur Eugène Alexandre, ses dits successeurs, masies et femelles, 
princes et princesses de la Tour et Tassis. Mandons en outre aux 
dits de nos finances et de nos comptes qu'ils procèdent bien et 
deoeaieait a la veriffication interinnementet enregîstrature des sus- 
diètes patentes, selon leur forme et teneur. Et ce fait, ils etles dits 
de nos consaux, vassaux, justiciers, ofiieiers et subjects de nostre 
dit pays et comté de Hayanau, et tous autres qui ce regardera , et 
cfaaonn d'eux ea drotct ioy et si comme a Iwy appertiendra faoent 
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sooflfrent et laissent le dit seigneur Eugène Alexandre , ensemble 
ses dits hoirs et successeurs» masles et femelles, de nostre présente 
grâce érection adjonction union incorporation octroy et accord de 
tout le contenu en ces dittes patentes, selon en la forme et manière, 
et soubs les conditions réservations et limitations dessus dites, 
plainement paisiblement et perpétuellement jouyr et user, sans 
leur faire mettre ou donner, ny souffrir estre fait mis ou donné 
aucun destourbier ou empeschement, en manière que ce soit , le- 
quel, si fait mis ou donné leur auroit esté ou estoit, le reparent et 
mettent ou facent reparer et mettre incontinent et sans dilay a 
néant. Car ainsf; nous plaist il, non obstant quelconques ordonnan- 
ces restrictions mandements ou deffences a ce contraires. Pourreu 
que, dans Tan après la datte de cestes, icelles soient présentées a 
nostre premier roy d'armes, ou autre qu'il appartiendra, en nos dits 
Pays Bas, en conformité et aux fins portez par le quinziesme article 
de Tordonnance décrétée par feu Tarcbidncq Albert, le quator- 
ziesme de décembre seize cent seize, touchant le port des armoiries 
timbres tiltres et autres marcques d'honneur et de noblesse, a 
peine de nullité de ceste nostre présente grâce. Ordonnants a nostre 
premier roy d'armes ou a celuy qui exercera son estât en nos dits 
Pays Bas, ensemble au roy ou héraut d'armes de la province qu'il 
appertiendra de suivre en ce regard ce que contient le règlement 
faict par ceux de nostre conseil privé, le deuxiesme d'octobre seize 
cent trente sept, au subject de l'enregistrature de nos lettres pa- 
tentes touchant les dites marcques d'honneur, en tenant par nos 
dits officiers d'armes respectivement notice sur cettes. Pourveu 
aussy qu'au préalable ces dittes présentes soient présentées a Louys 
Anthoine d'Aza, nostre secrétaire du registre des mercedes,affin 
d'en estre tenu notice et mémoire es livres de sa charge, et en son 
absence ou indisposition au secrétaire Gosme de Bustamante, 
ofiScial principal de la dite secretairie au mesme effect. Et afiin que 
ce soit chose ferme et stable a tousjours, nous avons signé ces pré- 
sentes de nostre main, et a icelles faict mettre nostre grand seel. 
Saulf en autres choses nostre droict, et l'autruy en touties. Donné 
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en nostre ville de Madrid, royaume de Castille, le dixneufvieme 

jour du mois de février Tan de grâce seize cent huictante un « et de 

nos règnes le seiziesme. C^* Berg. F*. 

CHARLES. 

Par le roy. 

Balthazar Molinet (i). 

XXX. EUGÈNE-ALEXANDRE-LAMORAL-CLAUDE, PRINCE 
DE TOUR ET TAXIS, comte de Valsassina, baron d'Impden et de 
Foudremont, seigneur de Braine-le-Chateau, Haut-Ittre, Wolver- 
tbem, Rossum, Meuseghem, Leerbeek, etc., chevalier de la Toison- 
d'Or, maréchal héréditaire de Hainaut, grand-maître héréditaire 
des postes de l'empire, etc. 

Il naquit le il janvier 1654. Ce prince rebâtit en 1681 Taîle 
droite du château de Braine-le-Cbâteau. Il acquit aussi dans Téglise 
du Sablon la chapelle de Saint-Sébastien ou des Archers, qu'il fit 
abattre et remplaça par celle de Saint-Marcou. Elle fait pendant 
avec celle de Sainte-Ursule. A l'entrée sont les armoiries de la fa- 
mille, le buste de Saint-Harcou placé dans une niche, avec cette 
inscription : 

DIVO 

MARCUL- 

PHO. 

les statues de la Foi et de TEspérance, avec la date 4690. Cette 
chapelle est construite sur le même plan que la précédente, mais 
l'intérieur en est beaucoup moins orné (t). A l'église de Braine-le- 
Château il fit don de la petite cloche sur laquelle se voient ses 
armoiries et ces mots : Laus Deo. 1693. J.B. Daems me fecit Lovanii. 
Par diplôme de l'empereur Léopold, le prince Eugène-Alexandre 
fut créé prince du Saint-£mpire«Romain avec tous ses descen- 
dants , le 4 octobre 1 695 : 



(i) jérchives générales du royaume. Chambre des comptes, n" 837, fol. 36. — 
(i) Henné et Waoters. Histoire de Bruxelles, t. 3, p. 409. 
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Lbqpoldus, divioa favente cleineQUa, electus Romanafiini imiieraïQirf 
semper augustus, ac Germanix, Hungariae, Bohcmiae, DalmaUœ, Croa- 
lise, Sclavoniae, etc. rex; archidux Austriae, dux Burgundiae, Brabanliae, 
Styriœ, CariDlhûe, Carniolx, elc. , marchio Moraviœ, dux Luceoibur- 
giae, ac superioris el inferioris Silesia^, Wlrlembergœ el Teckae, prin^ 
ceps Sueviâe, cornes Habspurgi, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi et Goriiiac, 
landgravius Alsatiai , marchio Sacri Romani Imperii, Burgovlae, ac su- 
perioris et inferioris Lusatiai, dominus marchiaî SdavonicaB, Portus 
Naonis et Salinarum , etc. Illustri ac generoso nostro Sacrique Imperii 
fideli dilecto, Eugenio-Alexandro, comiti de Turri Yallisaxinx et 
Tassis, gratiam nostram caesaream et omne bonum. Etsi majorum glo- 
ria, velut hsereditario jure in posteros derivata, plurimum illis splen- 
doris et ornamenli adferre soleat, ut in humana societate, prs cae- 
teris, qui inferioris sortis sunt, horoinibus bonorentur et aestimentur: 
usu tamen quotidiano comperitur , decus illud domesticum nisi eis- 
dem, quibus a majoribus, partum est, artibus conservetur, facile tam- 
quam lucernam absque fomitis adminiculo extingui et evanescere. 
Unde romani olim fortissimi viri, quorum heroica facta admiratur po- 
iius quam imitatur posteritas, non tam alienis meritis quam propriÎB 
virtttUbus famœ nominisque immortalitatem sibi comparantes, si splen- 
didis et illustribus nati natalibus erant, ad splendida et illustria domi, 
militiaeque praBstanda, quibusdam quasi igniculis, ita Tcrae laudis 
amoreet honesto majores suos, si non superandi, saltem assequendi et 
imitandi studio accendebantur. Hinc familiae iliae veteres apud eos ad 
tantam pervenere celebritatem, ut nomina ipsis et cognomina ab unius 
fortudine, aut a loco ubi eam exercuissent indita, ut trophaea colossi et 
arcus triumphales ipsis erecti posteris innatum naturae bénéficie desi- 
derium ad honesta quaeque sectanda plurimum incitarint. Posterior 
deinde aetas eamdem rationem aliquando imitata, certes quosdam hono- 
rum et dignitatum gradus, quibus homines ab homiuibus distinguèrent 
rentur , adinvenit ut divi anteceasores nostri, Romanorum Imperatores 
et Reges, a quibus tanquam a sole reliqua corpora , sic homines digni- 
tatum splendore colliistrantur, quosdam, qui popuiis pneesseat, duce» 
ac principes, quosdam marchiones , quosdam coinites, baropes aut no- 
biles , prout quique vel propter egregia facta , vel propter virtntes alia- 
que mérita sua, suorumque digni videbantur, crearunt ac nominarunt. 
Quorum quidem predecessorum noetrorum vestigiis nos, qui divine 
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concessaad sublime imperatorise majestatis fastigium erectt sumus, 
insistendoniGensentes, eorum cum primis beDignam rationem haben- 
dam ducimns, qui generis splendorem proprio virtutis ornameutô col- 
lostrare, seque caesarea beueflcentia uostra digoos reddere satâgunt. 
Edocti itaque iide dîgnis qua teslimoniis in forma authentîca nobis exhi- 
bitis, qua bistoriarum monumentis, ex ea Eugenium Alexaudrum 
comitem de Turri et Tassis perillustri juxta et antîquissima comilum 
Turrianorum et Yailissaxinde ab îpsis quondam Galliarum regibus ori- 
ginem traheute familia prognatum esse , quse uti a multis rétro saeeulis 
ita etiamnum in constantissima erga divos predecessoresuostrosRoma* 
nomm Imperatores ac Reges, Sacrumque Imperium, et universam do- 
mnm nostram Âustriaeam fidei observautia ac devotione persistit, 
quseque in toga etsago ad primarias fauctiones et dignitates evecta ea 
prserogativa prse aliis gaudet, quod primordialis cursus publie! toti 
reipublicae utillissimi, per universam pêne Europam inventrix et ordi- 
natrix, eidam conservando et promovendô alîquot centena florenorum 
millia ex proprio liberallîssime impenderit. Recolentes etiam dietum 
Ëugenium-Âlexandrum linea recta descendere a Rudgero de Turri et 
Tassis, qui famîliae istiusprinceps, circa annum millesimum quadrin- 
gentesimum nonagesinium secundnm,Bergomum deserens, divo praede- 
cessori nostro Romanorum imperatori Frederico tertio operam suam 
navavit; et linea pariter masculina a Jacobo de Turri, comité Yalsas- 
sinae, Sacri Romani Imperii in Lombardia vicario, qui anno millésime 
centesimo quadragesimo sexto , accepta ex ipsiusmet sancti Bernardi 
manibus cruce, in Syriam profectus, expeditionem in infidèles susce- 
pit,orîginem suam dncit. Praeterea recogitautes , quod ex antedicti 
Rudgeri quatuor filiissuperstitibus natu major, caesarum Maximîliani 
primi et Caroli quinti consiliarius , camerarins et generalis postarum 
praefectus, Ânnam-Christinam a Wachtendonck , ex prsecipua in du- 
catu Geidriae familia prognatam, uxorem duxerlt; quodque eorum des- 
cendentes, sub divis olim imperatoribus Matthia et Ferdinando se- 
cundo, tum ejusdem nominîs serenissimo rege catholico Philippe, 
non modo iisdem fanctionibus dignitatibusque et archiepiscopatu Gra- 
natensi ac legationibus in Ânglia , célèbres , sed etiam matrimoniorum 
faederibus et conjnnetionibus prseeminentium familiarum, quas inter in 
Hispania de Guevara, Peralta, Mendozaet la Gerda, imo ipsiusmet 
régis consanguittei,Tidelicet cornes de Ognate^ marehio de Falses, duces 
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del Infantado et de Medinaceli, in Belgio aulem Horn, Croy, Ârem- 
berg, niimeraDtur, féliciter inoext fuerint. Insuperque coasiderantes , 
quod etiam avus ejosdem , Leonardus de Turrî et Tassis , Alexandrie 
nam de Rye, comitis de Yarax, sapremi rei tormentarise regiae in 
Belgio praefectt et ducatus Geldriae gubematoris , filiam, sibi uxorem 
adjunxerit, praedictus vero Eugenius-Alexander Ânnam-Adelheidem , 
landgraviam de Farstenberg, thori sociam^acceperit, et praetereaa 
serenissimo et potentissimo Hispaniarum rege catholico, domino 
Carolo secundo, nepote, affine et fratre nostro charissimo, inter prin- 
cipes cooptatus, ea dignitaie jam resplendeat, ut supervacaneum 
videri posset, fainiliam hancab ortuœque et prosapia antiquissima 
quam ab ipsa status praerogativa tôt nominibus splendidam, ul- 
terioribus encomiis exornare, quo tamen palam sit, et praememo- 
ratus Eugentus-Alexander experiatur pnetacta tum propria tnm do- 
mus su» in nos et rempublicam mérita magni a nobis etiam aestimari , 
ulteriori et numquam intermorituro quodam imperialis nostrae benefi- 
centiae symbole, eundem vel eo magis condecorandum eensuimus, quo 
minus dubitamus, quin non modo in incorrupUe fidei , observantiae et 
devotionis suœ cepto constanter sit perseveraturus, sed posteri etiam 
ipsius laudatissimo majorum exemple magis magisque stimulatide nobis, 
successoribusque Romanorum imperatoribus ac regibus, Sacro Romane 
Imperio ac augusta domo nostra Austriaca, totaque adeoque republica , 
indefesse sint demeritnri. Motu proprio, ex certa nostra scientia, animo 
bene deliberato, maturoque ac sano princîpnm, Sacrique Romani! Im- 
perii procerum, nobis assistentium, accedente eonsilio, deque ea, qua 
per Dei gratiam fungimur , caesareœ authoritatis potcstatisque pleni- 
tudine, in nomine omnipolentis Dei, per quem reges régnant, prin- 
cipes imperant et potentes decernnnt justitiam , ad quem etiam velut 
gratiaru m omnium authorem cuncta referimus, praefatum Eugenium- 
Alexandrum, comitemdeTurri et Tassis, omnesque ejus libères, haeredes, 
posteros ac descendentes légitimes, masculos et faeminas, perpétua série 
in veros Sacri Romani Ihperh principes fecimus creavimus et extulimus , 
atque ad titulum et dignitatem principatus Imperii ereximus exaltavi- 
mus atque sublimavimus , aliorumque nostrorum et Sacri Imperii 
principum numéro coetuiet consortiis aggregavimus et adscripstraus, 
prout per présentes facimus creamus erigimus exaltamus sublimamus, 
âggregamus et adscribimus» Decernentes , et hoc nostro imperiali diplo- 
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mate firmîssime stalueates, at posthac prœdictus Eugenias-Alexander, 
ejusdemque hœredes, poster! acdescendentes Iegitiml,inasculi et faeminae, 
vigore hujus nostrae creatîonis exaltationis sublimationis ei aggregalioois 
dnt et esse debeant, Domineatur nuncupentur et repu tentur a Dobis atque 
Dostris successoribus, acab omnibus allis et sÎDgulis, cujuscumque 
status gradus ordinis conditionis dignitatis aut prseeminentiae existant, 
tam in scriptis quam Tiva voce, aut alias quotiescumque vel quomodo- 
libetEugenii-Âlexandri, aut ejusdem baeredum , posterornm ac des- 
cendentium legitimorum, mentio focienda fuerit, Sacri Romani Imperii 
principes, cum prsedicato, illustris, dilectionis et consanguinei nostri 
charissimî : salvis etiam, atque in pristino statu permanentibus, anti- 
quis et genuinis eorum tituiis et dignitatibus, longa successione et série 
per manus acceptis; atque tanquam principes ejusdem Sacri Imperii , 
ducibuset principibus eodem, quo ipsi in solemnitalibus uti soient, 
sîngularf atque in^notam ejusmodi praeeminentise concesso amietu 
induti, pro'xime assideant, citra cujusque impedimentum et contradic- 
tionem ; atque insuper omnibus et singulis honoribus dignitatibus prae- 
rogativis exemptionibus prseeminentiis libertatibus juribus privilegiis 
insignibus gratiis beneficiis , tum in ecclesils cathedralibus tum coUe- 
giitis, îndultis etiam regalibus et aliis quibuscumque, in judicio et ex- 
tra, in omnibus rébus slatibus et causis, tamspirituaiibusecclesiasticîset 
profanis, ac in quibuscumque imperii et circuloru(n sessionibus con- 
ventibus processionibus certaminibus equestribus, et alias ubique ac 
in locis omnibus, gaudere uti ac frui possintac debeant, quibus alii 
nostri et Sacri Romani Imperii principes per Romanum imperium et 
ubique locorum ac terrarum, in dandis et recipiendis juribus, conferen- 
disque et suscipiendis feudis, atque in aliis omnibus et singulis ad 
illustrem statum et conditionem principum spectantibus, gaudent utan- 
tur fruuntur et potiuntur , haclenusque gavisi usi ac potiti suut quomo- 
dolibet deconsuetudine vel de jure. Declaramus etiam, ac eodem motu 
etauctoritate nostra augustali decernimus, sisaepedictoEugenio-Alexan- 
dro, Sacri Romani Imperii principi, consanguineo nostro charissimo, 
ejusque liberis ac descendentibus legitimis, aut aliquibus ex ils simul 
aut seorsim hujusmodi concessis Sacri Romani Imperii principatus 
Utulo praedicato gratiis libertatibus prserogativis et privilegiis, jam vel 
imposterum, non uti visum fuerit, quod ejusmodi nonusus cseteris forie 
Qtentibus et fruentibus nullum praejudicium impedimentum damnum 
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Mt defectom (igenerarc vel adferre, quinimoooDGessioaes eae gratis lî- 
berUiles praerogallvae priyilegia et immunitates in suo robore perpetuo 
salvae iategrae et iocoluines esse et perinaDere debeant ; ita ut , quando- 
cumque commodum fuerit, iisdein assumptis Tel reassumptis pro reî 
necessttate et voluntatis suae arbîtrio, libère et siae omni impedimento 
utî frui potiri et gaudere possint et valeant. Statuentes porro, irritum 
cas&am inane ac nuUios penitas raboris et momentî esse , quidquid in 
contrariam sasceptum et attentatum fùerlt. Yalentesque ut omnibus 
et singuHs antediclis lougissinia nec longiasimi quidem temporis pne- 
scriptio nocere aut derogare non possit vel valeat. Nostristamen et Sacri 
Imperii aliorumque joribus qaibuscamque semper salTis et illaesis. 
Quo circa serio et expresse mandamiis unîYersis et singulis , electori- 
bus, Sacri Romanii Imperii principibus, ecclesiasticis et ssecularibus , 
arcbiepiscopis, episcopis, ducibus, marcbionibas, oomitibus> baronibos, 
miliiibus, nobilibuset ignobilibus, clientibus, capitaneis, Ticedominis, 
praefectiset magislratibns , procuratoribus, offleialibns', qaaestoribus, 
civium magistris, judicibus, consulîbus, heroaldis, calvacatoribns , ci- 
yibns municiptbas, et omnibus denique nostriset Sacri Romani Imperii 
subditis et fidelibus dilectis, cujuscumque status gradus conditionis 
ordinis dignitatîs aul prsBeminentiœ fuerint, ut ssepedîctumEugenium- 
Alexandrum , consanguineum nosirum diarlsissimum et Sacri Romani 
Imperii princîpem , omnesque ipsius descendentes légitimes, cum prae- 
dieato illustris dileetionis et eonsanguinei nostrî cbarissimi , ab hoc 
tempore în futurum et perpetuo, pro principibus Imperii reputent ac 
honorent, ipsosque principes nominent, et dictîs privilegiis juribas 
insignibus regalibus prâeminentiis exemptionibus pr;erogalivis gratiis et 
indultis libère paeiflce sine omni impedimento ac molestatione gaudere 
utî frui et potiri sinant nec aliqiio pacte in iis impediantseu perturbent, 
sed potius tueaninr mrtnuteneant atque défendant, nihil in contrariam 
admittant fiiciant fierive quovis modo procurent aut patiantur, qua- 
tenus nostram et Sacri Imperii indignationem gravissimam et pœnam 
quingentarum marcarum auri puri , pro semisse imperiali fisco seu 
aerario noslpo^ pro reliqua vero parte injuriam passis seu passorum osi- 
bis, toties quoties centra ventum fuerit, omni spe veniaesublata, appli- 
candam,evitare voluerint. Harum teslimonium litterarum, manu nostra 
subscriptarum et s^^Hi nostri cœsapei appensione munitarum; quse 
dabanlnr in eivîtate nostra Viennse , éfe quarta mensis ocl^brîs , anno 



— 84 — 

Domini millesimo sexcentesimo nonagesiino qif ioto ; regnoruiti Romani 
trigesimo octavo, Hungarici quadragesiaio primo, Bobemici vero qua- 
dragesimo. Vt Sebiaslanus Wunibaldtu come$ a Zeghl. 

LEOPOLDUS. 

Ad maDdalum sacrae caesareas majestatis proprium. 

LUZO DOLBERG (i). 

Les communes de Braîne-le-Château et de Haut^Ure eurent 
beaucoup à souffrir» tant des troupes alliées, que des troupes en- 
nemies, pendant la guerre de TEspagne contre la France, au dix- 
septième siècle. En 1677, Braine-le-Chàteau fut pillé et ravagé par 
les Français à la rentrée de Louis XIV dans les Pays-Bas , après le 
congrès de ^imègue. Le 24 juillet i684, cinq soldats, Samson 
Legrand, Dominique Rodriguez, Pierre Lesperance, du régiment 
du comte de IMastaing, Jean Ramon, de celui de Sardicq, et Pierre 
Juanville, de celui de Spinola, accompagnés de trois paysans, 
Nicolas Lange dit Rivière, deBraine-le-Ghàteau, François Ântoin, 
de Glabecq, et Jean-François Flandrois, de Grandbais, vinrent 
loger à la ferme de la Potterie; le lendemain, ils obligèretitie 
domestique Gilles Ernaud de leur servir de guide , afin de pouvoir 
surprendre quelques soldats français de la garnison de Niveltes : 
arrivés à la ferme du Mortier, ils apperçurentsix cavaliers français 
battant du grain près de la grange de dîmes à Haut-Ittre,'qui pri- 
rent la fuite et qui abandonnèrent leurs chevaux avec leurs équipe- 
ments; les maraudeurs s^emparent des chevaux, se dirigent sur 
Alsemberg, traversent le bois de Soignes, et vont loger à Ânderlecfa t, 
àTaubergedu FaucoB^où ils vendent leur butin à très-bas prix : les 
soldats furent bientôt arrêtés et quatre chevaux furent retrouvés et 
reconduits à Nivelles; pour les deux autres, qui appartenaient au 
comte de Goigny, colonel d'un régiment royal étranger, la commune 
de Braine-le*Gli&teau dut payer la somme de quatre cents livres de 
France. Le 30 novembre 4689, le prince deBergbes, grand-bailli de 

{i)l^uiGGBio. Généalogie de la iouveraine maison de la Tour, pièces authenti- 
ques, p. 33. 
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Hainaut, par ordre du marquis de Gastanaga, gouverneur-général 
des Pays-Bas, commanda aux communes de la cliâtellenie de Braine- 
le-Gomte de fournir journellement la somme de quarante-quatre 
florins pour Tentretien des troupes du roi en garnison à Tabbaye 
de Cambron : cette somme était répartie de la manière suivante : 

Braine-le-Comte dut fournir 12 fils 10 patars. 

Sleenkerque 4-5 

Quenast 1-19 

Braine-1&-Château et Haut-Ittre. ... 4-11 

Bois-Seigneur-Isaac 0-8 

Feluy 6-11 

Henripont. - là 

Ecaussines-d'Enghien 5-10* 

Ecaussines-Lalaing 1-15 

Saintes et Pont (Wisbecq) 5-11 

Mussain à Saintes 0-5 

Longue-rue ...* 0-3 

44 florins (i). 

Braine-le-Châtean devait en outre envoyer journellement à ses 
frais plusieurs pionniers à Hal pour travailler au rétablissement 
des fortifications de cette ville (s). Le 11 janvier 1690, don Jean- 
Baptiste Dhuby, général de bataille des armées du roi, commandant 
de Nivelles, ordonna de la part du gouverneur-général aux villages 
dlttre, de Haut-Ittre et de Ronquières de fournir à Tentretien de 
la garnison du château de Faucuwez, en exemptant Virginal de 
cette contribution pour des raisons à lui connues (s). Le 5août 1691, 
Braine-le-Ghâteau, Haut-Ittre et Bois-Seigneur-Isaac durentenvoyer 
deux chariots avec douze chevaux à Maubenge pour transporter 
des munitions de guerre à Philippeville («). Le 9 septembre de la 
même année, une compagnie du régiment du prince de Sleenhuize, 
et une compagnie du régiment du baron de Gourrières, sous les 
ordres du lieutenant-général marquis de Grignies, vinrent loger à 

(«) Archives communales de Braine'l&-Château. — (s) Archives com$nunales 
de Hal. — (s) Archives communales de Braine-le-Château, — (4) Ifrtd. 
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Braine-le-Ghâteau : le même jour, un soldat altemand du régiment 
de Sarrebruch fut tué dans les bois communs par deux cavaliers 
inconnus (i). Le 9 mai 169â, quelques soldats de la compagnie du 
capitaine Jacques Pasture vinrent causer des troubles à Braine-le- 
Château, et les alliés y vinrent fourrager plusieurs fois pendant 
leur séjour à Genappe. En 1693, les alliés campés à Hal et les fran- 
çais campés à Nivelles visitèrent continuellement ces communes. 
En 1694, après le siège de Hui, le généraUmajor Fagel vint camper 
avec dix mille hommes sur la plaine de TOlivier-Gharap» L'année sui- 
vante, pendant que le maréchal français de Villeroi bombardait la 
ville de Bruxelles, un corps d'armée des alliés établit son camp à 
Haut-Ittre, près de la censé de la Bruyère; et le 9 septembre, des 
troupes revenant du siège de Namur se reposèrent pendant deux 
jours surlesterresdeia Vallée à Braine-le-Gh&teau (t). Le 3 juin 1697, 
pendant que le maréchal de Gatinat assiéga la ville d*Ath , Braine- 
le-Ghâteau fut visité par quelques soldats pillards : Philippe de 
Jean, lieutenant réformé, et Pierre de Vigne, ancien lieutenant de 
la compagnie de Jacques Pasture , y arrivèrent vers le soir avec 
quelques cavaliers et s'installèrent au donjon du château; de Vigne 
se rendit aussitôt chez Féchevin Pierre le Boucher pour lui dire 
qu'il devait aller parler au commandant. Philippe de Jean lui or- 
donna de fournir promptement à boire et à manger pour ses hom- 
mes et ses chevaux, et comme l'échevin lui répondit qu'il n'avait 
que du seigle à leur donner, le lieutenant lui déchargea un violent 
coup de bâton sur le bras et le fit enfermer dans la cuisine du 
bailli, d'où il ne put sortir que pour chercher de la bierre. Le len- 
demain, Quintin Lieffrinx, lieutenant-mayeur et premier échevin , 
qui était absent la veille, fut également mandé au château. Philippe 
de Jean l'attendit à la porte de la basse-cour, et sans proférer un 
mot, il commença à le battre sur la tête, le terrassa et le foula sons 
les pieds de son cheval. Lieffrinx aurait été tué sans l'intervention 
de plusieurs habitants, qui s'apprêtèrent à chasser ces brigands; 

(i) Archiva communales de Braine-le-Château. — («) Ifnd, 
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mais ils s'enfuirent tous en promettant de revenir sons peu en plus 
grand nombre (i). Le 2 avril 1703, par ordre du maréchal de Bouf- 
flerSy le second bataillon du régiment des gardes Suisse.s, marchant 
de Tournay à Louvain, vint loger pour deux nuits à Braine-le- 
Chàteau. Le li novembre 1704, deux escadrons des gardes de son 
altesse électorale Haximilien-Emmanuel, duc de Bavière, gouver- 
neur-général des Pays-Bas, y logèrent encore, ainsi que le régiment 
de Glimes, au mois de novembre 1703. Le 8 août 1706, la commune 
de Braine-le-Çhâteau reçut Tordre du marquis de Roisin, intendant 
de la province de Hainaut, de payer la somme de cent-trente-deux 
florins, pour avoir négligé d'envoyer des pionniers aux fortifications 
de Mons (t). 

Le prince Eugène-Alexandre de Tour et Taxis mourut à Franc- 
fort-sur-le-Uein, le 21 février 1714, et fut enterré à la chapelle du 
Sablon auprès de sa première femme, entre les statues de la Foi et 
de la Charité, avec cette épitaphe : 

'*«™ GiAoncs 

'»^"«^" mm 

ET 

CONSCENDIT 

'«»™ •"«"•• IN ALTOM. 

FIDEH INTER ET CBARITATEH 

PRINCIPICM YITJS BEATiE ET FINEM 

HIC 8IT1 SUMT 

FIDELI AMORE SOCIATI CON/DGES 

EUGENIÇS ALEXANDER ANNA ADELHEIDIS 

LAM0RALDU8 CLAUDIUS NATA PRINCIPISSA DE FURSTEMBERG 

PRINCEPS DE LA TOOR PRINCIPISSA DE VERDEMBERG ET HEILIGENBERG 

ET TASSIS LANDGRAVIA DE STULINGEN ET DE BAR, 

COHES DE YALSA8S1NE ET DOMINA DE HEOSEN , ETC. 

VEIXERIS AUREl EQUB8 

OBIIT HIC ' Df:CE8SIT BMC 

k, D. VDCCXIV. /ET, fEB, XXI. A. D. MDCCI. £T. NOT. Xm. 

TEMPORE JUNCTQS 
NE DISJONGAT iETERNITAS (s). 

(i) Archives comm, de Braine-le-^JhâUait» — (s) Ibid, — (s) Copié sur le lieu. 
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Il épousa l"" en 1678, Anne-Adélaïde^ princesse de Forstenberg, 
née en 1658, et décédée à Bruxelles, le 13 novembre 1701, fille 
d'Herman-Egon , prince de Fnrstenberg, comte de Werdenberg et 
Heiligenberg, conseiller d'état privé de l'électeur de Bavière^ etc., 
et de Marie-Françoise, comtesse de Furstenberg-Stublingen : 2"* le 
32 novembre 1703, Anne-Augustine, comtesse de Hohenlohe-Schil- 
Ungsfurst, née en 1675, décédée à Francfort-sur-le-Mein, le 21 sep- 
tembre 1711, fille de Louis-Gustave, comte de Hohenlolie-Schil- 
lingsfurst, conseiller intime d'état, chambellan de l'empereur, elc, 
et d'Anne-Barbe de Scbônborn, s^ seconde femme. , 

Du premier mariage : 

1. Anselme-François, prince de Tour et Taxis, prince héréditaire, 
qui suit XXXI. 

2. Henri-François, prince de Tour et Taxis, chanoine domicei" 
laiçe du grand chapitre de Cologne, né le 31 janvier 1681, décédé 
à Paris, en 1700. 

3. Anne-Françoise, princesse de Tour et Taxis, chanoinesseà 
Munsterbilsen, née le 25 février 1683, décédée en janvier 1763, qui 
épousa, le 20 janvier 1706, François-Ernest, comte de Saim«Reiffer- 
scheidt, seigneur de Bedbur, maréchal héréditaire de l'archevêché 
de Cologne, décédé en décembre 1721. 

4. Félix-Marie-François-Inigo-Lamoral, prince de Tour et Taxis, 
né le 2 septembre 1686, tué à la bataille de Belgrade, le 16 août 1717. 

5. Eléonore-Ferdinandine, princesse de Tour et Taxis, chanoi- 
nesse à Husterbilsen, née le 18 septembre 1687. 

6. Anne-Thérèse, princesse de Tour et Taxis, chanoinesse à 
Rheims, née le 24 juin 1689. 

7. Harie-Isabelle-Godefridine, princesse de Tour et Taxis, cha- 
noinesse de Nivelles, née le 1 novembre 1691, décédée à Namnr le 
S2 avril 1764, qui épousa en 1717, Guillaume-Alexandre de Wigna- 
court, comte de Lannoy et d' Aigrement, décédé le 17 avril 1760, 
fils de Ferdinand de Wignacourt, comte de Lannoy, baron de 
Haneffe, seigneur de Halève, Ponchine, etc., et de Marie-Isabelle- 
Thérèse de Gotlereau. 
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Du second mariage : 

8. Lothaire-François» prince de Tour el Taxis, né le 40 mars 1705. 

9. Philippe-Lamoml, prince de Tour elTaxis, né le 1 avril 1708, 
mort jeune. 

XXm. ANSELME-FRANÇOIS, PRINCE m TOUR et TAXIS, 
et du S. E. R., comte de Valsassina, baron d'Impden, sbigmsur 
n'Eglingen, Braime-le-Ghateau, Hai}t-Ittrb, Wolvertbem, Rossum, 
Meuseghem, Leerbeek, etc., chevalier de Tordre de la Toison-d'Or, 
maréchal héréditaire de Hainaut, grand-mattre héréditaire des 
postes de Tempire, etc. 

Il naquit le i janvier 1679. En 1717, ce seigneur fit don à Téglise 
de Braine-le-Château d'un ostensoir, d'un ciboire, d'un calice et de 
burettes en argent, et à celle de Haut-Ittre, d'un ciboire. En 1725, 
il acquit des comtes de Gravenegg la seigneurie~d'Eglingen,^et 
mourut à Bruxelles, le 8 novembre 1739 : son blason se voit encore 
au chœur de Braine-le-Château. 

Il épousa, le 6 décembre 1701, Louise-Anne-Françoise, prin- 
cesse de Lobkowitz, dame de l'ordre de la Groix-étoilée, née le 
20 octobre 1683, fille de Ferdinand-Auguste-Léopold , prince de 
Lobkowitz, duc de Sagan, chevalier de l'ordre de la Toison-d'Or, 
commissaire principal de la maison d'Autriche à la diète de Ratis- 
bonne, etc., et de Harie-Anne-Wi^helmine, princesse de Bade- 
Bade, sa seconde femme. 

De ce mariage : 

1. Alexandre-Ferdinand-Louis*Auguste, prince deTour et Taxis, 
prince héréditaire, qui suit XXXII. 

2. Marie-Philippine-Eléonore, princesse de Tour et Taxis, née 
et morte en 1705. 

3. Marie-Augustine-Anne, princesse de Tour et Taxis, dame de 
Tordre de la Croix-étoilée, de Sainte-Catherine, chevalière de 
TAigle-noir, chevalière-grand'croix de Malthe, etc., née le 11 août 
1706, et décédée le 1 février 1756, qui épousa, le i mai 1727, 
Charles- Alexandre, duc de Wurtemberg, grand-mattre de l'ordre 
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de Satnt-Hnbert» chevalier de la Toison-d*Or, etc., né le 34 jan- 
vier 1684, décédé le 12 mars 1737, Par ce mariage la famille de 
Tour et Taxis se trouve alliée à tontes les maisons souveraines de 
TEnrope. (Voyez aux Appendcies n" 8.) 

4. Chrélien-Egon -Adam-Joseph, prince de Tour et Taxis, cha- 
noine domicellaire du grand-chapitre de Cologne, né le iO mars 
4708, qui quitta son canonicat pour servir dans les troupes de 
Tempereur, et mourut à Paris, le 20 février 1745. 

XXXn. ALEXANDRE-FERDINAND-LOUI&;AUGUSTE, PRINCE 
beTOUR et taxis, et du S. E. R., comte de Yalsassina, baron 
dTmpden, seigneur D*Eglingen, Osterhofen, Demmingen, Dischingen, 
Trugenhofen, Balmertshofen, Du ttensteîn, Braine-le-Ghateau, Haut- 
Ittre, Wolverthem, Rossum, Heuseghem, etc., chevalier de Tordre 
de la Toison-d'Or, grand-croix de Saint-Étienne, maréchal héré- 
ditaire de Hainaut, grand-maitre héréditaire des postes de Tempire, 
commissaire principal de la maison d*Autriche à la diète de Tem- 
pire, conseiller intime de S. M. I., etc. 

n naquit le i5 février 1704, Le 20 mai 1754, la maison de Tour 
et Taxis fut admise à siéger dans le conseil des princes de Tempire. 
En conséquence de la dignité de commissaire principal de la maison 
d'Autriche à la diète de Ratisbonne, le prince Alexandre-Ferdinand 
s*établit dans cette ville et maintenant encore Saint-Emmeran est 
la résidence d*hiver de la maison. 

Les états du Hainaut, pour favoriser Tagriculture, par leurs réso- 
lutions du 11 décembre 1755, et du 34 septembre 1754, imposèrent 
aux vingtièmes les terrains incultes appartenant aux communes de 
cette province, afin d'engager par-là ces communes, à les vendre ou 
à les cultiver (i). Cette mesure des états souleva des contestations 
à Braine-le-Chàteau et à Haut-Ittre, où le seigneur prétendait être 
le propriétaire des waressaix;'un procès allait en suivre lorsqu'on 
fit cet accord amiable : 

(i) A. Lacrou. Défriehemem dei terrains vagues en Hainaut, p. 6. 
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Le seigneur jouira de droit de plan sur tous les grands chemins et 
waressaix de Braine-le-Chàteau et Haut-Ittre. Toutes les communes et 
bruyères des dits lieux seront mises en culture et a louage par recours 
public au proût de la communauté des dits lieux, et pour désintéresser 
le seigneur du droit de plan qu'il prétend pareillement sur les mêmes 
communes et bruyères, il profitera d'un septième dans le rendage des 
dittes parties, déduction néanmoins des fraix ordinaires de régie. En 
outre et au même titre de désintéressement, il tiendra et possédera en 
toute propriété, et sans aucune charge de passage, ni autre vers la ditte 
communauté, la bruyerede Bouquendael, contenantdeuxbonniersdeux 
journels soixante-six serges, située a Textremité de Braine-le-Ghâteau 
Ters Hal, tenant de trois cotés au dit seigneur, et à Guillaume Bauduin. 

Et comme il se pourrait qu*entre les parties que les contractans en- 
tendent mettre en culture, il s'en trouTcroit quelqu'une qu'on voudroit 
dire être waressaix, et pour éviter tout sujet de contestation qui pour- 
roit survenir cy après a cet égard, ils en iont ici la déclaration savoir : 

A Braine-le-^hâleau, 1° La grande bruyère , contenant dix-sept bon- 
niers trois journels quatre-vingt-quatre verges, tenant du levant au bois 
de Foyaux, du midy au seigneur et au bois commun, du couchant au 
waressaix de l'hermitage , du nord au seigneur : non compris le wares- 
saix de l'hermitage, contenant deux bonniers environ. — 2"* La com- 
munette du Billo, contenant deux journels cinquante-huit verges, tenant 
du couchant au grand chemin de Nivelles. — 5* La commune ditte der- 
riere-le-mont de Braine, contenant cinq bonniers un journel et septante 
verges, tenant du midi au nouveau chemin de Hal ; qui la traverse sur 
un coing, du couchant au vieu chemin du dit Hal, et du nord aux héri- 
tages de la censé de la Basse-Lurbecq : dans laquelle partie se trouve 
un waressaix de la consistance de cinq journels et trente verges, du 
coté du couchant, sur le quel ledit seigneur pourra planter sans déduc- 
tion du septième du rendage desdits cinq bonniers un journel septante 
verges. — l^ La bruyère dite de Malhias, contenant deux bonniers deux 
journels cinquante-neuf verges, tenant du couchant et du nord au vieux 
cheiiiin de Haï. — 5"* La bruyère ditte de Marie Lange, contenant un 
bonnîer et soixante verges, tenant du couchant a la piedsente allant a la 
Ylasmart. — 6* La bruyère ditte de la Croix , contenant deux journels 
environ , tenant du levant au grand chemin de Hal , du couchant et du 
nord a la ditte piedsente. ^ 7* La bruyère ditte de la Ylasmart, conte- 
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nant trois Joarnete vingt^^inq verges, tenant du midi et da coocfaantaa 
grand chemin de Hal a Nivelles, et du nord au bois de Rai. — 8^ La 
bruyère ditte de Landuit , contenant trois bonniers trois jou mets et une 
verge, tenant du levant an bois commun. — 9** La bruyère ditte de 
Drappe, contenant deux bonniers un journel et quïitre-vingl-une verges, 
tenant du levant au bonnler d'Haynau et a une relevée qui fait la sépa- 
ration de cette ditte bruyère d*avec celle de madame Tabesse de Wauty- 
Braine, et au nord au bois de la ditte dame. — 10® La bruyère ditte la 
Haye, contenant huit bonniers et vingt-six verges, tenant du levant aux 
bois des Champs et dé Glabecq, du midy au bois du Mortier, du coachant 
au bois des Champs, au nord traversée da grand chemin qui conduit a 
Wauty-Braine. 

A Baut^Ittre, i^ La bruyère du Sacrement, contenant deux bonniers 
et quarante-cinq verges, tenant du levant au waressaix de Wanty- 
Braine, du midi aux terres du monastère d'Orival, du couchant et du 
nord aux terres et bois du Mortier, le grand chemin passant parmi. — 
â*» La grande bruyère de Haut-Ittre, contenant sept bonniers un journel 
et quinze verges, tenant du midy au bois du Mortier, du nord au champ 
Collo, traversée du grand chemin de Hal a Bois-Seigneur-Isaac. — 5<^ La 
bruyère ditte la Brulolte, contenant deux bonniers un journel, tenant 
de trois cotés aux terres du Mortier, traversée du même chemin de Hal. 
^ 4° Le waressaix d'Haut-Ittre, contenant deux bonniers deux journels 
et cinquante-huit verges, tenant du levant a la prairie dé la censé de la 
Houssiere, du midi au bosquet du seigneur et du curé, du couchant aux 
prêts de la censé du Pré, le ruisseau coulant d*un bout a Pautre. — 
5® La commuuette d*Haut-Ittre, contenant un bonnier et septante verges, 
tenant du midy au chemin allant de Bois-Seigneur^Isaac a Ittre , du 
couchant a la piedsente allant a Nivelles. 

Cette transaction fut faite à Mons, le 4" août 1767, à Finterven- 
tion des avocats Meuret» Pépin et Fonson» en présence des sieurs 
de Fraye, conseiller intendant du prince de Tour et Taxis, Bertrand, 
bailli de Braine-le-Cbâteau et Haut-Ittre, représentant&du seigneur, 
et des sieurs Leclercq, Marit, Wezel, Bertoux, Lavianne, Pierart, 
Wilputte, mayeur et^échevins des communes intéressées, comme 
représentants de ces mêmes communes. Elle fut ratifiée le S jan- 
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vier 17689 P^r le prince à Ratisbonne, et confirmée, le 8 mars sui^ 
vant, par le grand-bailli, président et gens du conseil souverain de 
Hainaut, à Mons. 

Le prince Alexandre-Ferdinand mon rut à Ratisbonne, le 47 
mars 1773. 

Il épousa 1** le li avril i731, Sophie»Ghristine-Louise, princesse 
deBrandebourg-Bareuth, née le 4 janvier 1710, décédée à Brnxelles, 
le 13 juin 1739, fille de George-Frédéric-Gbarles, marcgrave de 
Brandebourg-Bareuth, et de Dorothée, princesse de Holstein-Beck: 
^ le 21 mars 1745, Charlotte-Louise, princesse de Lorraine, che- 
valière-grand'croix de Tordre de Malthe, née le 21 Janvier 1724, 
décédée le 16 janvier 1747, fille de Louis-Henri, duc de Lorraine, 
prince de Lambesc, comte de Brionne, et de Jeanne-Henrieite- 
Marguerite, comtesse de Durfort-Duras; 3'' le 21 septembre 1750, 
Marie-Henriette, princesse de Fnrstenberg-Stuhlingen, dame de 
Tordre de la Croix-étoilée, née le 31 mars 1 732, décédée à Ratisbonne 
le 5 juin 1772, fille de Joseph-Guillaume-Ernest, princede Fursten- 
berh-Stuhlingen, chevalier de la Toison-d*Or, et de Marie-Anne, 
comtesse de Waldstein. 

Du premier mariage : 

1. Sophie-Christine-Louise, pi incesse deTour et Taxis, néelelS, 
décédée le 23 décembre 1731. 

2. Charles-Anselme, prince de Tour et Taxis, prince héréditaire, 
qui suit XXXIIL 

3. Louise-Charlotte-Augustine, princesse de Tour et Taxis, née 
le 27 octobre 1734, décédée en janvier 1735. 

4. Frédéric-Auguste, prince de Tour et Taxis, chevalier de 
Malthe, colonel de cavalerie au service de Télecteur de Bavière, né 
à Bruxelles, le 13 octobre 1736, décédé à Turin, le 22 septem- 
bre 1755, et inhumé dans Téglise métropolitaine de cette ville. 

Du troisième mariage : 

5. Marie-Thérèse-Charlotte, princesse de Tour et Taxis, née le 
28 février 1755, décédée en 1817, qui épousa, le 10 août 1780, 
Ferdinand-Antoine-Chrétien , coibte d'Ahlefeld. 
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6. Biarie-'Anne-Josèpbe » princesse de Toar et Taxis, née le 28 
septembre 4 766, dëcédée en i 806. 

7. Elisabeth, princesse de Tour et Taxis, née le 30 novem- 
bre 1767, décédée le 2i juillet 4823, qui épousa, en décembre 1790, 
Charles-Joseph-Aloys , prince de Furstenberg-Stuhlingen, né le 
26 juin 1760, tué à l'action de Stokacb, le 25 mars i799. 

8. Maximilien- Joseph , prince de Tour et Taxis, chambellan et 
major-général au service d'Autriche, né le 29 mai 1769, décédé le 
15 mai 1831, qui épousa le 6 juin 1791, Harie-Eléonore, princesse 
de Lobkowitz, née le 22 avril 1770, décédée le 9 novembre 1834, 
fille d'Auguste-Antoine-Joseph, prince de Lobkowitz. (Foyez «es 
descendants aux Appendices n"" 7.) 

XXXUI. CHARLES-ANSELME, PRINCE de TOUR et TAXIS, 
et du S. E. R., prince de Buchau , comte-princier de Fridberg- 
Scheer, comte de Valsassina, Marchthal et Neresheim, baron 
d'Impden, seigneur n'Eglingen, Ostrach, Schemmerberg, Oster- 
hofen, Demmingen, Di$chingen,Balmertshofen, Brainb-le-Chateau, 
Haut-Ittre, Wolverthem, Rossum, Meuseghem, etc., chevalier de 
la Toison-d'Or, de TAigle-blanc et de Saint-Hubert, maréchal 
héréditaire de Haioaut, grand-maitre héréditaire des postes de 
Tempire , commissaire principal impérial à la diète de Tempire , 
conseiller intime actuel de S. M. L, etc. 

Il naquit le !2 juin i733. Le 8 février 1774, il fit relever la terre 
de Braine-le-Çhftteau et Haut-Ittre devant la cour féodale du cha- 
pitre de Sainte-Waudrn , à Hons ; voici le relief : 

Le hait de février mil sept cens soixante quatorze est comparu Gabriel 
Joseph Chevalier, authorisé par procuration du seigneur Charles-Anselme, 
prince de la Tour-Tassis, chevalier de Tordre de la Toison-d*Or, etc. 
en datte du â6 may 1773, ainsi qu*il appert deladitte authorisation en 
copie coUationnée. Lequel étant au chœur de Teglise Sainte-Waudru , 
en la ville de Mons, la benoitte affîqiie de la ditte sainte ayant été ap^ 
portée sur le maître-autel, accompagnée des flambeaux alluméset tenus 
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par les dercqs reTetns de surplis, a remontré à noble homme Emanuel 
de Bebault, écuyer , bailiy gênerai et eonseiller pensionnaire du noble 
et illustre chapitre de la dite sainte, et des fiels en tenus, et en présence 
des feodaui avec lui soussignés, que par le trépas de messireAlexandre* 
Ferdinand, prince de la Tour-Tassis, che?alier de Tordre de la Toison- 
d'Or, etc. avenu le dix sept mars dii sept cens soiiante treize , il etoit 
échu au seigueur constituant les ville et principauté de Braine-Cbateau 
et d*Haut-Ittre, tenu en fief du dit chapitre et benoitte affique, au relief 
duquel il a requis le dit sieur bailiy de le recevoir au nom du seigneur 
constituant, et en la foy et hommage du dit chapitre et benoitte afllque. 
A quoi condescendant, comme a une demande conforme a la loy, le dit 
sieur bailiy a reçu le dit Gabriel-Joseph Chevalier au relief du dit fief, 
ayant pris de lui, en Tame du seigneur constitoant, le serment d*hom- 
mage et de fidélité de n*adroiturer le dit fief par devant autres que 
par devant la cour du dit chapitre et benoitte afflque de madame 
Sainte-Waudru, de comparottre a la ditte cour toates fois qa'il en sera 
requis d'y faire bon et leal jugement avec les autres hommes de fiefs, et 
lui enjoignant d'apporter le dénombrement, valeur et consistance du dit 
fief en dedans quarante jours, sous peine que la loy veut. Ce relief fait 
et reçu sans préjudice au droit du seigneur, d'au truy et au défaut de relief 
s*il y en a. Puis . le dit Chevalier montant à l'autel et baisant la ditte 
benoitte aificque fit offrande d'une pièce d'or, ainsi que de tout temps 
s'est praticqué. Presens les dits sieurs bailiy et hommes de fiefs. 

£. P. DE Behault. p. J. Blareau, m. Desqdesnes. 

Après la suppression des jésuites, en 4773, le duc Giarles^ 
Alexandre de Lorraine, gouverneur-général des Pays-Bas, grand- 
maître de rOrdre-Teutonique en Allemagne et en Italie, pour 
éteindre les dettes légitimes de cet ordre de chevalerie , obtint de 
rimpératrice Marie-Thérèse Fautorisation de vendre quelques biens 
des anciens jésuites, le 31 janvier 1774 : ceux de Hal possédaient 
à Braine-le-Ghâteau les bosquets Ferdinand, Gosuin et Villez, qui 
furent vendus le 25 août de la même année, pour la somme 
de iWO florins de ebangé. Le 21 mars i78&, ie prince de Tour et 
Taxis acheta paur 3,100,000 florins le comté-princier de Frid- 
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berg-Scheer, eonsistant dans les seigneuries de Dmnertlngen 
et de Bussen , auparaYant immédiat et appartenant à la maison des 
comtes de Waldbeurg, maintenant médiatisé sous la souferalàeté 
de Wurtemberg* Après Tinvasion française , en 1794, les biens du 
prince de Tour et Taxis, situés à Braine-le-Chàteau et Haut4ttre 
furent frappés de séquestre , en vertu de l'arrêté des représentants 
du peuple du S9 brumaire an m, comme appartenant à un étranger, 
sujet d'une puissance en guerre avec la république française, et 
ils furent mis sous la main de la nation par un autre arrêté du 
9 frimaire suivant : les meubles du château furent enlevés et vendus 
au profit de la république. La diète de Tempire destina, en 1805, 
au prince de Tour et Taxis, en compensation de la perte du bail 
des postes dans les pays situés sur la rive gauche du Rhin et dans 
les Pays-Bas autrichiens, avec promesse d'un vote viril dans le 
conseil des princes de l'empire, la principauté de Buchau, située 
en partie sous la souveraineté de Wurtemberg, et en partie sous 
celle de Hohenzollern-Sigmaringen, et composée du chapitre 
princier et de la ville de Buchau, des abbaiesdeMarchthal et de 
Neresheim, du baillage d'Ostrach, de la seigneurie de Schemmer- 
berg, et des hameaux de Tiefenthal , Frankenhofen et Stetten. 
Il mourut le 13 novembre 1805. 

Il épousa, le 3 septembre 1763, sa cousine germaine Augustine- 
EIisabeth*Marie-Louise, duchesse de Wurtemberg, née le 30 oc- 
tobre 1734, décédée le 4 juin i 787, fille de Charles-Alexandre, 
duc de Wurtemberg, et de Marie-Augustine-Anne , princesse de 
Tour et Taxis, précités xxxi. 3. p. 89. 

De ce mariage : 

1. Harie-Thérèse-Charlotte-Louise-Frédérique-Henriette-Alex- 
andrine-Josèphe, princesse de Tour et Taxis, née le 10 juillet 1757, 
décédée le 10 mars 1776; qui épousa le 24 août 1774, Kraft-Ernest, 
prince d'Oettingen-Wallerstein, né le 3 août 1748, décédé le 6 oc- 
tobre 1802. 

S. Sophie-Frédérique-Dorothée-Henriette, princesse de Tour et 
Taxis, née le 20 juillet 1758, décédée en 180i, qui épousa Jérôme, 

8 
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prince de Radaûvill, néle 11 mai 1759, décédé le 5 octobre 1786. 

3. Henriette, princesse de Tour et Taxis, née le 25 avril 1762, 
décédée le 25 avril 1784, qui épousa le 21 avril 1785, Jean-Aloys , 
prince d'Oettingen-Spielberg, né le 16 avril 1758, décédé le 19 
mai 1825. 

4. Charies-Alexandre, prince de Tour et Taxis, prince hérédi- 
taire, qui suit XXXIV. 

5. Frédéric- Jean-Népomucène-Jérôme- Antoine, prince de Tour 
et Taxis, né le 11 avril 1772. 

XXXIY. CHARLES-ALEXANDRE, PRINCE de TOUR et TAXIS, 
prince de Buchau et Krotoszyn, comte-princier de Fridberg- 
Scheer, comte de Yalsassina, Harchlhal et Neresbeim, seigneur 
d'Ostrach, Scfaemmerberg, Ëglingen, Demmingen, Dischîngen, 
Balmertshofen , seigneur titulaire de Braine-le-Chatbau, Haut- 
Ittre, etc., chevalier de la Toison-d*Or, grand-maitre hérédilaire 
des postes féodales, etc. 

Il naquit à Râtisbonne, le 21 février 1770. Le 26 mai 1818, il 
devint membre héréditaire de la première chambre du royaume de 
Bavière; par convention du 11 mai 1819, la Prusse lui céda, à titre 
d'indemnité pour la perte du produit des postes dans les états 
prussiens sur la rive droite du Rhin et dans le duché de West- 
phalie, la principauté de Krotoszyn, composée d'une réunion de 
simples domaines dans le grand-duché de Posen, qui forment 
maintenant une seigneurie médiate en Silésie; le 25 septembre 
suivant, il fut nommé membre des états de Bohème, de Tir, et 
de la première chambre de Wurtemberg, et enfin, le 27 mars 1824, 
il fut admis comme membre héréditaire du collège de la noblesse 
à la diète provinciale du grand-duché de Posnanie avec voix virile. 

La révolution française opéra de grands changements à Braine- 
le-Chàteau et à Haut-Ittre : les possessions du chapitre de Mons 
furent vendues comme biens nationaux , celles de Braine-Ie-Château, 
le 8 thermidor an YI, pour la somme de 221,000 livres, et celles 
de Haut-Ittre, le 7 floréal suivant, pour 165,000 livres : les biens 
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qui appartenaient par indivis au chapitre et au seigneur furent 
vendus pour la somme de 55,720 francs, le iS juillet 1809 et le 
27 juillet 4811. 

Le 17 juin 1815, veille de la fameuse bataille de Waterloo, une 
armée de réserve sous les ordres du prince Frédéric des Pays-Bas 
vint loger à Tubize, et son avant-garde avec le général Herens» et 
le prince Pierre d'Aremberg prirent position à Braine-le-Cbâteau. 
Le lendemain de la bataille toute cette armée passa à Braine-le- 
Gbâteau se dirigeant sur Nivelles. 

De nouvelles diflScultés surgirent aussi entre le seigneur et 
les communes susdites, à cause des droits qu'elles crurent toujours 
avoir sur les bois et les bruyères du prince : pour finir toute con- 
testation à cet égard, les parties intéressées s'accordèrent de la 
manière suivante, le 6 mai 1824 : 



Son Altesse Sérénissirae , le prince de la Tour et Tassis , etc. , dési- 
rant mettre (in à toutes les difficultés qui se sont élevées depuis quelque 
temps avec les habitans de Braîne-le-Château et Haut-Ittre, qui de leur 
côté désirent également voir cesser tout sujet de procès tant relative- 
ment au droit prétendu de pâturage sur certaines parties de terrain, 
bruyères et bois, situés dans les dites communes, que relativement à 
d*autres droits, tels que mortelignes, aisemens, etc., sur lesquels exis- 
tent des difficultés : 

Le sieur Joseph Drugman , ancien conseiller pensionnaire de la ville 
de Bruxelles, avocat à la cour supérieure de justice, conseil de sa dite 
Altesse Sérénissime ; et le sieur Eugène Thienpont, administrateur 
général des propriétés de la sérénissime maison de la Tour-Tassis dans 
le royaume des Pays-Bas , pour et au nom du dit prince de la Tour- 
Tassis , d'une part ; 

Les mayeurs et échevins des dits lieux à ce autorisés et en présence 
des seigneurs états députés de la province de Brabant- méridional, 
d'autre part, sont convenus de transiger, comme ils transigent de la 
manière suivante : 

Art. 1. Le prince de la Tour-Tassis abandonne en faveur des com- 
munes de Braine-le-Château et Haut-Ittre, le septième des revenus 
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eomnittnaax, qui lui appartient en vertu delà transaction de 1767, 
entérinée par le conseil souverain du Hainaut, le 8 mars i7G8. 

Art. 2. S. A. S. abandonne en faveur des dites communes, la rente de 
vingt livres blanc, lui due en vertu de Tacte de 1302. 

Art. 5. S. A. S. accorde aux dites communes la permission de couper 
les herbes et d'enlever les feuilles dans les bois qui étaient indivis entre 
le chapitre de Sainle-Waudru. à Mons, et le prince de la Tour-Tassis : 
le tout sous les clauses, conditions et réserves expliquées ci-après, 
articles?, 8,9, 10 et 11. 

Art. 4. Les communes de Braine-le-Château etHaut-Ittre, au moyen 
de ces concessions, abandonnent tout droit de pâturage, aisemens, 
coupes de mortelignes dans lesdits bois, repris dans Facte de 1302. 

Art. 5. La bruyère Landuyt, grande trente bonniers deux cent- 
trente-cinq verges, qui a été ci-devant bois, sera mise en culture, et pour 
Indemniser les communes de la coupe des herbes et de Tenlèvement 
des feuilles , le prince de la Tour-Tassis cède et abandonne auxdites 
communes dix-neuf bonniers quatre-vingt-dix-sept verges de la dite 
bruyère Landuyt : la séparation des parties cédées aux dites communes 
sera désignée par des bornes en pierre, qui limiteront les parties res- 
pectives appartenant au prince et aux communes, sans aucune servitude 
quelconque; les chemins des décharges pour la totalité de la bruyère, 
seront désignés par les experts sans compensation. 

Art. 6. La commune de Braine^le-Château abandonne en faveur 
du prince de la Tour-Tassis tout droit , prétention ou action à la pro- 
priété du warrissaix Loro, tenant au bois des Pochets, dans Tétat où 
il te trouve actuellement ; et la commune de Uaut-lttre abandonne en 
faveur du dit prince de la Tour-Tassis tout droit, prétention et action 
sur un warrissaix dessous les prairies de la ferme de la Houssière , de 
quel warrissaix la propriété était contestée au dit prince, qui en était 
en possession , et qui pour terminer tonte difficulté consent à payer une 
somme de six cents francs, au moyen de quoi toute contestation vient 
à cesser, et cette propriété grande environ deux cents verges restera au 
dit prince, qui en continuera la jouissance à titre de propriétaire, sans 
aucune servitude quelconque , dans Tétat où elle se trouve. 

Art. 7. L*enlèvement des fenilles et la coupe des herbes, qui ne pour- 
ront avoir lieu qu'en plein jour, c'est-à-dire entre le lever et le coucher 
du soleil, devront se faire ainsi qu'il sait : l'enlèvement des feuilles ne 
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pourra se faire qa*au moyen d*un râteau de bois, et la coape des herbes 
■e pourra s'effectuer qu*avec la faucille. 

Art. 8. Il sera libre au prince de déroder en tout ou en partie les 
bois dont îi 8*agit au présent arrangement, sans pouvoir en être empê- 
ché, ni être obligé d'indemniser les communes peur les pertes des 
feuilles et de la coupe des herbes qu'occasionnerait le dérodement. 

Art. 9. 11 ne sera permis à qui que ce soit d'entrer dans les semis 
de sapins, pour couper bruyère ou herbes, de la manière exprimée 
art. 7, avant la croissance de quatre ans. 

Art. 10. Toute coupe d'herbes et enlèvement de feuilles sont interdits 
dans la coupe de bois de chaque année, tant en taillis qu'en futaye, pendant 
une année à dater du jour du layage si c'est taillis et futaye , et si c'est 
futaye seulement du jour du martelage : de quelles opérations l'admi- 
nistration des lieux sera prévenue pour éviter toute difficulté sur la 
dorée 4u terme. 

Airr. 11. Il sera permis au receveur du prince de la Tour-Tassis, ou 
an garde-de-bois de visiter les feuilles et herbes qui seront en monceau 
ou dans des sacs, pour voir s'il ne s'y trouve pas de bois ; et au cas qu'il 
s'en trouve ils pourront dresser procès-verbal pour être agi à charge du 
délinquant conformément aux lois : seront aussi poursuivis devant les 
tribunaux ceux qui enlèveront les feuilles ou se permettront de couper 
les herbes après le lever du soleil. 

Art. 12. Les frais à provenir pour terminer cet arrangement seront 
supportés par tiers entre les parties contractantes. 

Art. 15. Quant aux arrangemens entre les communes de 6raine-le- 
Château et Haut-Ittre relativement aux concessions ci-dessus, ces 
arrangemens seront réglés entre elles respectivement sans préjudice 
aux droits du prince de la Tour-Tassis. 

Cette transaction fut approuvée par arrêté royal du 24 août 1824. 
Le prince Charles^Alexandre mourut le 15 juillet 1827. 

Iléponsa, le 28 mai 1789, Thérèse-Mathilde-Amélie, princesse 
de Hecklenbourg-Strelitz, née le 5 avril 1775, décédée le 12 fé- 
vrier 1850, filie éè Charles, grand-doc de Mecklenbourg-Strelitz, 
e( de Prédérique-Caroline-Louise, princesse de Hesse-Darmstadt , 
sa preonère femme. 
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De ce mariage : 

i. Charles-George-Guillaume , prince de Tour et Taxis, né le 
26 mars 1792» décédé en 1795. 

2. Marie-Tliérèse » princesse de Tour et Taxis, dame de palais, 
née le 6 juillet 1794, qui épousa, le 18 juin 1812, Paul- Antoine, 
prince Esterhasy de Galantba, comte-princier d'Edelstetten, comte 
héréditaire de Forchtenstein, comte-supréme- héréditaire du co~ 
mitât d^Oedenbourg, conseiller privé actuel, chambellan impériaK 
royal, 'et ci-devant ambassadeur d'Autriche à la cour de Lon- 
dres, etc., né le il mars 1786, fils de Nicolas, prince Esterhazy de 
Galantha, et de Uarie-Joséphine, princesse de Liechtenstein. 

3. Marie-Sophie-Dorothée-Caroline, princesse de Tour et Taxis, 
née le 4 mars i800, qui épousa , le 17 avril 1827 , Frédéric-Paul- 
Guillaume, duc de Wurtemberg, major-général de la cavalerie au 
service de Wurtemberg, né le 25 juin 1 797, fils d'Eugène*Frédéric- 
Henri, duc de Wurtemberg, et de Louise, princesse de Stolberg- 
Credem. (Voyez aux Appendices n** 8). 

4. Haximilien-Gharles, prince de Tour et Taxis, prince hérédi- 
taire, qui suit XXXV. 

5. Frédéric-Guillaume, prince de Tour et Taxis, né le 29 jan- 
vier 1805, décédé le 7 septembre 1825. 

XXXV. MAXIMIUEN-CHARLES, PRINCE de TOUR et TAXIS, 
prince de Buchau et Krotoszyn, comte-princier de Fridberg- 
Scheer, compte de Valsassina, Marchthal, Neresheim, seigneur de 
Chotieschau, Chraustowitz, Richenbourg, Koschumberg, Meran, 
Schlanders. Donaustauf, Wôrlh, Zaizkofen, Laberweinting, Sulz- 
heim, Wiesent, Heilsberg, Brennberg, Falkenstein, Schônberg, 
Rain, Eglofsheim, Neufharn, Ostrach, Schemmerberg, etc., 
SEIGNEUR titulaire de Braine-le-Chateàu, HAUT-lTras, grand-maître 
héréditaire des postes féodales, etc., membre héréditaire delà 
première chambre de Bavière, membre des états de Bohême, de 
Tirol, et de la première chambre de Wurtemberg, membre hérédi- 
taire du collège de la noblesse à la diète provinciale du grand- 
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duché dePosnanîe avec voix virile, membre héréditaire de Tordre 
des seigneurs de la diète réonie de Prusse, etc. 

Il naquit le 5 novembre i802. 

Il épousa i* le 24 août 1828, Wilhelmine-Charlotte-Chrétienne- 
Henriette, baronne de Dôrnberg, décédée le 14 mai 1835, fille du 
baron de Dôrnberg, président de la régence dans le cercle de la 
Regen et commissaire-général au service de Bavière; ^ le 24 jan- 
vier 1859, Hathilde-Sophie, princesse d'Oettingen-Spielberg, née 
le 9 février 1816, fille de Jean-Aloys, prince d'Oettingen-Spielberg, 
grand-chambellan de la cour de Bavière, et d'Amélie*Àuguste, 
princesse de Wrède. 

Du premier mariage : 

1. Charles-Guillaume- Anselme, prince de Tour et Tdxis, né le 
14 avril, et décédé le 22 juillet 1829. 

2. Thérèse-Mathilde-Amélie-Frédérique-Éléonore, princesse de 
Tour et Taxis, née le 31 août 1830. 

3. Maximilien-Antoine-Lamoral, prince de Tour et Taxis, prince 
héréditaire, né le 28 septembre 1831. 

4. Egon-Maximilien-Lamoral, prince de Tour etTaxis, né le 1 7 no- 
vembre 1832. 

5. Théodore-George-Maxiinilien-Lamoral, prince de Tour et 
Taxis, né le 9 février 1834. 

Du second mariage : 

6. Othon-Jean-Aloys-Bfaximilien-Lamoral, prince de Tour et 
Taxis, né le 28 mai 1840. 

7. George-Maximilien-Lamoral, prince de Tour et Taxis, né 
le 11 août 1841. 

8. Paul-Haximilien-Lamoral, prince de Tour etTaxis, né le 
27 mai 1843. 

9. Amélie-Sophie-Thérèse-Hathilde-Haximilienne, princesse de 
Tour et Taxis, née le 12 mai 1844. . 

10. Hugues-Josepb-Maximilien-Lamoral, prince de Tour et 
Taxis, né le 24 novembre 1845. 

Le prince Maximilien-Charles vendit, en 1835, ses propriétés 
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CDrmint Tancienne seigneurie de Braiiie4e-CbAie9ii et Haot-Utre : 
celles de Haut-Itire furent acquises, le 14 mars* parM.Xean* 
Baptiste TSerslevens-Stevens de Baudeumont à Ittre» pour la 
sanoiede 173,700 francs, et celles Braine-Ie-Cbâteau , le S8 du 
même mois, par messireEugène-Gaspar-Marie-Josepb, comte de 
Robiano, sénateur belge , pour la somme de 750,158 francs. Cette 
dernière famille tout en restaurant Tancien château a su lui con- 
server son caractère grave et sévère : on y admire surtout la eha* 
pelle castrale, ornée d'un autel avec figures en bois, et de vitraux 
peints par Gapronnier de Bruxelles , représentant saint Eugène et 
saint Charles-Borromée, avec les armoiries de Robiano, qui sont 
émargent 9 au chef emmanché d^azur, les trais pointes emmanchées 
iwtteni ahouties de irais fk^tre^e-lis d'or, et la devise : Sioit lUtani. 






A»»BNDICB8. 



N» 1. 



m^^ m msiim''^'-m!xmm. (*) 



L'église de Braine-le-Ghâtean est dédiée à saint Rémi, évéque de 
Rlieims. L'acte de la fondation de cette église ne se trouve pas» 
chose au reste qui ne doit pas nous surprendre : peu d'actes de 
cette espèce nous sont par>'cnus. Elle a subi plusieurs change- 
ments, dont le dernier paraît avoir eu lieu en 4656. La chapelle de 
la sainte Vierge, à gauche du grand chœur, semble par son 
architecture être la partie la plus ancienne de Téglise et même 
appartenir à sa construction primitive. La tour est placée au- 
dessus de rentrée principale : elle est carrée et surmontée d'une 
flèche en ardoise; la première horloge y fut mise en 1544. Le 
maitre-autel fut renouvelé en 1667, le tableau qui s'y trouve repré- 
sentant le baptême de Clovis par saint Rémi, est un don de madame 
Harie-Isabelle-Françoise, comtesse douairière de Robiano, née le 
Brumde Miraumont d'Ostregnies. Les premières orgues furent 
placées en 1825, c'est un don du sieur Pierre Dujardin, proprié- 
taire à Braine-le-Ghftteau ; elles coûtèrent 1200 florins de Pays-Bas. 

Outre la cure, il y avait anciennement deux bénéfices dans 
cette église, celui de Notre-Dame, et celui de Sainte-Anne, à la 
collation du seigneur du lieu : au premier bénéfice apparte- 
naient une maison près du mont de l'Olivier, sept bonniers de terre 

(i) Ârehwn de VéglUe de Braine-le-Château. — Les épitaphes ont été copiées 
sur le lieu. 



I 
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situés partiellement à Braine-le-Château , h Lillois, à Tubize et à 
Erfelingen, vingt-sept florins de rentes sur quelques héritages à 
Braine-le-Ghftteau , à Lembecq et à Haut-Ittré, et un muid et cinq 
rasièresde seigle à Erfelingen et à Braine-le-Chftteau. Le bénéfice 
de Sainte-Anne, fondé par Marguerite de Montmorency, était hy- 
pothéqué sur la ferme de la Potterie. 

La paroisse qui a fait partie du diocèse de Cambrai jusqu^en 1801, 
appartient aujourd'hui au diocèse de Malines. 



14. . — 14 . . JEAN LESEGQ. Il vivait en 1471. 
14. . — 1 . . . PIERRE DE HOUSTA. Il vivait en 1480. 
1558 t 1576. JEAN DE NIVELLE. 
1576 — 1579. PIERRE WAULDRE. 
1679 — 1592. LAURENT MOUSTIN. 
1592 — 1614. MARTIN PAISIBLE. 
1614 — 1618. MARTIN DE LA CAMBRE. 
1618 t 1638. ANDRÉ GROISY : il rebâtit la cure en 1621 , et 
fiit enterré au chœur de TégNse. 

GAUCft ONNU. 
JAMAIS Sans CBODU RIBN SANS CHOU. 

jANpani. CBoisï. 

HOC UPID9 TEGUNTUR D. AC M. 

ANDREAS JAMPSm G0NFBSSARID8 

ET 8ACELLANU8 D. V. MARLE HALLIS 

90 ANNIS QUI ORIIT ANlflS 1698, 90 

JANVARU, ET D. AC M. ANDREAS 

CftOIST, fiALIIS 10 ANNIS SACELU- 

NUS ET HUJUS ECCLfiSI^ PASTOR AB A"" 

1618, ftoî oBirr 1 martu anno idss, 

CONSOBRim. RfiQinESCANT IN 

PAGE. AMEN. 

1658 — 1641. DIEUDONNÉ COUNEZ. 
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4644 t 4677. GILLES CABUER; par son te^meni du 22 
mars 4677, il fonda une bourse pour Tétude de la rhétorique, de la 
philosophie et des éludes supérieures, en faveur 1* des descenr- 
dants de ses frères et sœurs, 2'' des jeunes gens de Braine^le- 
Château; les administrateurs-collateurs sont le curé, le bourg- 
mestre et les échevins de Braine-le-Château : cette fondation a été 
rétablie par arrêté ministériel du 6 juin 48^0; l'église et les pauvres 
se partagent le revenu actuel qui est de fr« 95,99, h défaut de pos- 
tulants (i). Ce curé a deux épitaphes à Téglise de Braine-le- 
Château : 

ICT GIST LE CORPS 
DB M' GILLES CàRLlEE, Ur 
CHBLIBE FOBBÉ EN LA SAINCTE 
THEOLOGK, PASTEUR DE CETTE 
EGLISE DE BRAINB CHASTEAC 
DEPUIS LAN 1641, TRÉPAS- 
SÉ LE 50" JUIN 1677, PRIEZ 
DIEU POUR SON AME. 

JOIGNEZ BREBIS, JOIGNEZ VOS 
CRIS A VOTRE EFFROI, VOTRE 
PASTEUR N*EST PLUS SES 
VERTUS ET LA GLOIRE QUI 
FERONT A JAMAIS REVIVRE SA 
MEMOIRE N*ONT PU LE GARAH- 

TIR DE LA COMMUNE LOT : 
56 ANS EN CE LIEU CHARITA- 
BLE DOUR LE SALUT DE VOS 
AMES, APRES TANS DE MAULS 

TANS ET DE PEINES ET DE 

CROIX VOUS LE VERREZ SANS 

DOUTB DÉLIVRÉ DE LA MORT 

ETERNELLE. 



(i) H. Jamart. Fondation de bourses d* éludes, p. 31 . 
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4677 — 4678 JEAN 6ALLET, bachelier formé en Ibéologie. 

4678 t 4735. ARNOULD WINCQZ, bachelier formé eo théo- 
logie , né à Feluy» ancien curé de Bougnies : il a son épitaphe au 
chœur au-dessus de la porte de la sacristie : 



SEPULTUBS 

DE M** âHlfOOLD WniCQZ 

BACCELIBR FORMÉ EN LA S. THEOLOGIE 

CUBÉ DE BRAINE LE CHATEAU 

DEPUIS L*AN 1678 

DÉCÉDÉ LE 14 9^^ 1795. 

Troupeau ey gUt vostre pcuteur 
Qui vivant n'eut pas d^autre envie 
Que de graver dedans vos cœurs 
La réglé d'une saincte vie. 
Maintenant pensez qu'il reclafne 
Ayant passé l'heure dernière 
Vetemel repos de son ame 
Par le moyen de vos prières. 

Mère Des affLIgés 

NoUs YoUs LoUoNS 
soULagé noUs toUs. 



Sur le paiement du chœur : 

M. R^ d'. 

ARNOLDI WINCQZ PASTORIS 

QUI OBirr iGTATIS SUiE 8 S 

REQUIESGAT IN PACE. 

AMEN. 

4725 t 1757. GUILLAUME- JOSEPH HANON, de Braine-le- 
Comte : par son testament du 29 août 4752, il légua tous ses biens 
pour ériger une congrégation de prêtres de saint Gharles-Borromée 
et de saint Vincent de Paule, à la ferme de Boisteille qui lui appar- 
tenait; mais par un codicile du 28 octobre 4757, il révoqua cette 
disposition, et fonda une bourse de 450 florins à Tnniyersité de 



— 109 — 

LouTain» en faveur i* de ses parents, 2** des enfants de M. Mal- 
luin, 3* des jeunes gens de Braine-ie-Cbftteau et de Braine-le- 
Gomte : cette fondation a été rétablie par arrêté ministériel da 
4 novembre iSSO pour les études supérieures, à la collation du 
plus proche parent du fondateur: un arrêté du 13 lévrier 1836 
autorisa de conférer cette bourse à commencer de la syntaxe, et la 
députation provinciale de Brabant la porta à 340 francs, le 4 sep- 
tembre 1845 (i). Ce curé est enterré à Téglise : 

HIC lACBT DOMINCS 

AC MAGI8TER GUILLEL- 

MUS J06EPHU8 HAVOII, 

PASTOR BRAICI^ 

CASTRI, NATUS A 

BRANIA CONITIS 

QUI OBilT 17 NO- 

VEMBRIS ANNO 

DOMINI 1757. 

REQUIESCAT IN PAGE. 

1757 t 1788. JOSEPH BERNIËR,de Cuesmes, décédéà Tâge 
de 70 ans, le 3 juin 1788. 

1788 t 1807. GUILLAUME-JOSEPH DEHOU, de Bierghes, 
ancien curé de Maurage , décédé le 7 septembre 1807. 

1807 — 1823. PIERRE-ANTOINE-FRANÇOIS DELABRE, né 
à Fontaine-Notre-Dame, le 16 septembre 1766 : il commença ses 
études à Cambrai, et les continua à l'université de Douai, où il se 
distingua par de brillants succès; rentré au séminaire de Cambrai 
en 1791, il fut promu au sacerdoce le samedi qui précéda la Noël 
de 1792, et aussitôt nommé desservant de la paroisse d'Aulnois, où 
il était à peine six mois lorsque la révolution éclata. Pour échapper 
au glaive révolutionnaire il se retira à Bierghes chez H. S. Leclercq, 

(i) H. Jahart. Fondtaion de bourse$ d*àude$, p. 43. Note communiquée par 
M. G.>A. Sttsseoaire, coUateur-administratenr de cette bourse. 
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cttrë infirme dont il devint le coadjuieur. Forcé de fuir encore» il 
se relirai en Allemagne » mais se souvenant que Téglise souffre^ il 
revint en Belgique comme vicaire de Braine-le-Cbâteau. En 1807 
il y fut nommé curé» et par autorisation du 19 septembi^e de la 
même année il institua dans son église la confrérie de TAdoration 
perpétuelle. U demeura dans cette paroisse pendant seize an», 
exerçant son ministère avec autant de zèle que de succès. En 18â4| 
il fut installé comme curé à MeuvtUy, et en 1838 il devint curé- 
doyen du Gâteau, où il mourut le 14 septembre 1842, d'une infir- 
mité contractée pendant la première retraite pastorale, qui fut 
donnée au clergé du diocèse de Cambrai , et où il avait voulu se 
rendre malgré son grand âge. Son éloge funèbre fut prononcé par 
H. Giraud, vicaire-général de Cambrai. Ce curé se fit aimer de 
tous ceux qui le connurent, par sa piété douce et par Taménité de 
son caractère (i). 

1823 t 1830. JEAN-FRANÇOIS LEEMANS, de Limelette : il 
obtint, le 21 janvier 1827, un induit de S. S. Léon XII, par lequel 
le maitre-autel de Téglise fut déclaré privilégié à perpétuité. Il est 
enterré au cimetière de Braine-le-Cbâleau, avec cette épitaphe : 

D. 0. M. 

A U MÉMOIRE DE FEU LE TRÈS 

RÉVÉREND MONSIEUR JEAM FRAICÇOffi 

LEEMANS, NÉ A LIMELETFE LE 8 JANVIER 

1797, ORDONNÉ PRÊTRE LE 14 lIJILLEt 
IStl, VICAIRE A NIVELLES LE SA JUILLET 

IStt, CURÉ A braine-lb-4:hateau 

LE lA AOUT 18tS, OU IL EST 

DÉCÉDÉ LE 17 AVRIL ISSO, 

MUNI DES SACREMENS 

DE NOTRE MÈRE LA 

SAINTE ÉGLISE. 

R. I. P. 

(i) GiRAUD. Éloge fitnMtre de M, Iklabre, Gapells. BiograpfUe de$ prêtres du 
dtoche de Cambrai, p. 457. 
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i830 — 48S5. FRANÇOIS CARIS, de Bruxelles. 

i855 — (1849). MARTIN-NORBERT VINCART, de Bierghes, 
ancien cnré d^Ohain. 

Les matériaux de cette Notice, comme on a pu le voir, ont été 
puisés en grande partie dans les archives de Téglise et de la cure 
de Braine-le-Cbflteau : son digne curé actuel, M. M.-N. Yincart, 
m'a permis, avec le plus grand empressement, de feuilleter toutes 
les pièces confiées à ses soiiis. Je m'estime heureux de pouvoir lui 
en exprimer ici ma vive gratitude. 







N" 1"^". 
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L'église de Ilaut-Ittre est dédiée à saint Laurent, martyr. Elle 
parait appartenir par sa construction au xiv' siècle : elle présente 
un carré à peu près équilatéral, divisé en trois parties par trois 
colonnes de chaque côté, qui sont carrées et surmontées d'arcs 
cintrés. Le badigeon, le crépi, les réparations successives ont fait 
disparaître tous les détails d'architecture, et ont fermé la voie à 
toute investigation. L'église est coupée par une nef transversale ou 
transept, et terminée par le chœur où se trouve le maitre-autel. 
Au milieu du transept s'élèvent quatre pieds-droits qui supportent 
la tour. Deux nouvelles cloches y ont été placées en 1810 et 1844 : 
sur la grande on lit : 

JE FUS REFONDUE P\R LES SOINS DE JEAN MARTIN 
LANGHENDRIES, MAIRE DE LA COMMUNE DE HAUT-ITTRE. 
j'ai pour PARAIN MICUEL FRANÇOIS DELCORTE, ET POUR 

HARAINE MARIE CLAIRE DELCORTE. 
FAIT PAR J. IIABERT ET P. THOUVENEL EN L*AN 1810. 

et sur la petite se trouve : 

PARAIN JAEN BAPTISTE GAILLY, ET MARAINE 

CATHERINE THERESE HERMAN. 

A. L. J. VAN AERSCnODT VAN DEN GHEYN ME FUDIT LOVANII. 1844. 

(i) Archives communales de Haut'lttre, Nivelles, Hal,Braine-l'Alleud. Archives 
de V église de Rebecq. — Les épitaphes ont été copiées sur le lieu. 
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Cette paroisse a fait successivement partie des diocèses de Cam- 
brai jusqu'en 1801, et de Malines. 



J5. . — 15. . JEAN LEVASSAULX : il est enterré au chœur. 
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1595 t 1659. ANTOINE DEHOU, ancien cnré de Rebecq : il 
mourut le 17 janvier 1639, et fut enterré à Rebecq. 

1648 t 1669. JACQUES DANIEL. 

VmTim NIHIL OBVIUM. 

BANIEL, 

80UBS CETTE PiEBRE 

REPOSE LE CORPS DE 

VENERABLE PERSONNE 

M'* JACQUES DANIEL EN 

SON VIVANT PASTEUR 

DE CE LIEU L*ESPâCE DE 

SI ANS QUI TRESPASSA 

LE S4 D^OUST L*AN 1669. 

PRIEZ DIEU POUR SON ANE. 

1669 — 1678. MARTIN DUBOIS. 

1678 t 1722. FRANÇOIS DELC AMBRE, enterré au cîmeUère: 

D. 0. M. 

HIC JACET R. D. M. 
FRANCISCUS DELCAMBRE i 

PASTOR HUJUS ECCLESLB i 

AB ANNO 1678 U8QUB AD 
ANNUM 17SS QUID PRO 

EA FECrr ET CURA 

PAROCHIANOS INTERROCA. 

OBUT iETATIS 8U£ 7S 

ANNO DOUINI 1799. 

REQUIESCAT IN PACE. 

COGITA MORI. 

1722 — 1726. EGIDE LEGLERGQ, licencié en théologie. 
1726 t 1757. NICOLAS DUPIERREUX, enterré au cimeUère: 
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D. 0. M. 

ICY DEVANT HEPOSE LE CORPS 

DE MONS' NICOLAS DUPIERREUX 

TRES ZÉLÉ ET VIGILANT CURÉ 

DE CETTE PAROISSE L*BSPACE 

DE 31 ANS QUI TREPASSA 

LE 9 MARS 1751 ÂGÉ 

DE 78 ANS. 

PRIE MfiU POUR SON AME. 

1759 - 1794. AUGUSTIN-FRANÇOIS GODFROID : ce digne 
prêtre fut condamiié à la déportation par les révolutionnaires fran- 
çais» en 1794, mais exténué de fatigue et de vieillesse, il mourut 
en route, à Cambrai, lieu de sa naissance. 

1794 — 1803. La cure de Haut-Ittre resta vocante et fut desser- 
vie par M. Paul de Vroede, chanoine régulier du prieuré supprimé 
de Bois-Seigneur-Isaac. 

1803 — 1804. JUVENAL MAIRESSE. 

1804-^1807- FRANÇOIS-JOSEPH HUBERT, de Braine-le- 
Ck)mte : il fut transféré, en 1807, à la cure de Braine FAlleud, où 
il mourut le 18 février 1821. 

1807 t iB12. JEAN-JOSEPH DUGHESNE, décédé le 14 avril 
1812. 

1812-^1821. PIERRE-JOSEPH BERTRAND, deWavre, dé- 
cédé à Nivelles, le 24 octobre 1828. 

1821 — 1823. La cure fut encore desservie par M. Paul de 
Vroede, qui mourut le 23 décembre 1823, et qui fut enterré dans 
Féglise de son monastère avec cette épitaphe : 

D. 0. II. 

A LA MÉMOIRE 

DE PAUL DE VROEDE 

CHANOINE REGUUER 

A BOIS-SEIGNEUR-ISAAC. 

IL FUT LE MEILLEUR DES AMIS, 
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LE PÈRE DES PAUVRES, 

LE PRÊTRE LE PLUS FERVENT 

ET LE PLOS EXEMPLAIRE 

MODÈLE DE TOUTES LES VERTUS. 

IL RENDIT L\ME A SON CRÉATEUR 

LE tS DÉCEMDRE 1823 

A L*A€E DE 70 ANS 

UNISSANT DE PROFONDS REGRETS 

ET LE SOUVENIR 

DE SES INNOMRRARLES BIENFAITS. 

PRIEZ POUR |£ REPOS DE SON AME. 

1823 — 4829. JEAN-MARTIN DEBRÉ, d'Anvers, décédé à liai, 
Ie27 mars 1834. 

1829 — 1839. JEAN-JOSEPH BUYS, de Bruxelles, ancien 
curé d'Oisquercq, {Voyez ma Notice sur les seigneurs d'Oisquercq, 
p. 81.) transféré à la cure de Honstreux en 1839. Le nouveau 
presbytère de Haut-Ittre a été bâti en 1831. 

1839 — 1839. JOSEPH HAES, ancien curé d'Orbais, transféré 
la même année à la cure de Bossut. 

1839 — (1849). CHARLES-ALBIN TIMMERMANS,de Bruxelles, 
curé actuel. 



N» 2. 
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ICY REPOSE 

HONORABLE PERSONNE 

M*" ROBERT DE LATTE 

CHAPELAIN I)E 

BRAINE CHASTEAU 

DECEDE LE ai JUILLET 

DE h\» 1684. 

REQUIESCAT IN PACE. 

D. 0. M. 

ICI REPOSENT LES CORPS DE }i''' 

ANDRÉ LAURENT PRETRE ET 

BENEFICIE DE NOTRE DAME EN 

CETTE PAROISSE L*ESPACE DE 46 

ANS DECEDE LE 11 SEPTEMBRE 

DE L*AN 1764 ÂGÉ DE 83 ANS, 

ET DE M'* LOUIS LAURENT, 

PRETRE ET BENEFICIE DE NOTRE 

DAME AU ROEUX PENDANT 4U 

ANS QUI MOURUT ICI LE 4 

JUIN 1764 ÂGÉ DE 1S ANS. 

DEUX FRERES GERMAINS 

NATIFS DE GOUGNIES. 

IIIC ERANT 

COR UNUM ET ANIMA UN A. 

REQUIESCANT IN PACE. 



(i) Copiées sur le lieu. 
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Cette Marie de Bornes donna, en 1544, un nouveau Christ à la 
colonne, au cimetière de Braine-ie-Château. 

CT GIST DAMOISELLE 
MABfB .... ESPOUSE 

de noble homme philippe 

d'hanins, seigneur de 
walzinghien .... 

etc. laquelle decede 

LE 10 JUING 1617. 
PRIEZ DIEU POUR SON 
AME. 




ICT GIST ARNOULD CAUWET 
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ICY REPOSE LE C0BP8 DE 
HONORABLE PERSONNE FRAN- 
ÇOIS DE ROMME EN SON TEMPS 
BAILLT DE BRAINN LE CHAS- 
TEAU ET HAUT ITTRE QUI 
DECEDA LE B5 7^'^ i670, 
ET DE JACQUELINE LENGLE 
SON ESPOUZE QUI DECEDA 
LE S 8 JOUR 
1677 PRIE DIEU 
POUR LEURS AMES. 

ICY GIST LE CORPS DE HELY 

BOSQUETTE EN SON TEMPS 

RECEPVEUR DE MONSEIGNEUR LE 

COMTE DE HORNES, HAULKERQ, 

HERLY, ETC. LEQUEL DECEDA LE 

15 JANVIER 1663 

ET DE JACQUELINE CAUWET SON 

ESPOUSE LAQUEL DECEDA LE S 7 

AOUST DE L*AN 1668. 

PRIE DIEU POUR LEUR ANE. 

SfT NOMEN DOMINI BENEDICTIIM. 

D. 0. M. 

ICY SONT INHUMÉ 
LES CORPS DU SIEUR 

JEAN 6IZE 

MAYEUR ET MARLIER 

DE CE LIEUX DECEDE 

LE 40 X*»'« L*AN 175A 

d'anne THEYS 
SON ESPOUSE DECEDÉE 
LE S JUIN L*AN 1754. 

R. I. p. 

NOUS t'attendons. 
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ICI GIST JAN LEURfiNT EN SON TEMPS 

E8CHEVINS DE BRAINE I.E CHASTE AU QUI 

TREPASSA LE iS FEBVRIRR ieS6 ET MARGUE- 

RITTE LE GILLART SON BSPOUZE QUI TRE> 

PASSA 

PRIEZ DTEU POUR LEURS ANES. 



ICT GISTE LE CORPS D^HONORABLE 
PERSONB JACQUES ARCOLY EN SON 
TEMPS ESCUEVLN ET MARISAL DE 
BRAINE LE CHASTEAU ET MAMBOUR 
DE LA CHAPELLE 8' CROIX ENVI- 
RON 36 ANS LEQUEL AT FONDÉ 
EN CESTE EGLISE CHAQUE MOIS 
DEUX MESSES CHANTÉES DU S^ 
SACREMENT LES JEUDYS, QUI DE- 
CEDA ROI DES ARCHERS DUDIT 
LIEU LE a 7 DE JANVIER DE l'aN 
1681 ET AUPRES DE LU Y RE- 
POSE LE CORPS DE STIENNET 
DE LIGNE SA FEMME LAQUELLE 
DECEDA LE 1 DE FEBVRIER 
L*AN i6l6 PRIEZ DIEU POUR 
LEURS AMES. 



ICY REPOSENT LES CORPS 
DE HENRI 

DE BOISFORT, ESCHEVIN 
DE CE LIEUX QUI EST DECE 

DEZ LE 1 S^^ 167. 

ET DE CATHERINE DE UOVE 

SA FEMME QUI TRESPASSA 

5 AOUT 1705. 

REQUIESCANT IN PAGE. 
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ICT RCM8B1IT LES 

CORPS r'abnould 

WALiUHT EN SON 

TEMPS ECHEVU8 ET 

MEUNIER DE BRAINE 

l«B CHA8TEAU l'ESPAGB DE 

AS ANS DECEDE LE PREMIER 

FEBVRIER DE L*AN i710 

ET D*ANNE DE 

THIBERMONT SA FEMME 

DECEDÉE LE 10 MAI 17S9. 

PRIEZ DIEU POUR 

LEURS AMES. 

D. 0. M. 

CI DEVANT REPOSENT LES 

CORPS J>*liENRY LECLERGQ 

EN SON TEMPS CSNSIER ET 

SCHEVINS DANS CE LIEU 

DECEDE .LE 16 FEBVRIER 1718 

ACÉ DE 70 ANS 

ET DE LOUISSE ANTBOINC 

SON EPOUSE DECEDÉE LE 

«8 DE 9^'<» 1758 

ÂGÉ DE 70 ANS. 

REQUIESCAT IN PACE. 

FAMILIiE AUTUOBITAS CONGORDIA LUGET. 

D. 0. M. 

ICT GIST LE SR NICOLAS JACQUES 

MAMONy IICSNTIÉ ES DROITS 

ET AVOCAT, BAaLT ET GBEFFIER 

DO VILLAGE DE QUENAASQT 

ET GREFRER DE FELUT 

MUSSAIN ET HAMME, BOURGEOIS 

ET NATIF DE LA VILLE DE DRAINE 



L 
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LE COMTE AECSDtf XH CiEUBAT 

DANS CE UBU US tS NÀAS 1731 

A«É DE 51 AIVS. 

REQUIESCAT IN PAGE. 



CY GIST HONORABLE PERSONNE 

MARIE HEStJER 

ESPOUZB A FRANÇOIS DE NIVELLE 

DCCEDÉE LE 19 DE 

NOVEMBRE 1669. 



CY DEVANT 

REPOSENT LES CORPS 

DE JEAN DUBRULLE 

NATIF D*fiCAUSSINNE 

EN SON TEMPS 

CËNSIER DE LA CENSE 

DE LA POTRÉE 

QUI TRESPASSA LE & 

MARS 1148 ET AUPRES 

DE LUy REPOSE LE 

CORPS DE CATHERINE 

CHARLIER SA FEMME 

NATIVE d'iTTRE QUI 

TRESPASSA LE 1 FERVRIER 

1754. 



ICY R£POfi£ iiE G0RB6 RE RRMV JOSEPH 

LAVIAIIB GEMSIBR i>!ROPiUBTAIRE 

PB BQOÏIUUJB 

MOAT UB 11 MARS i771 

.ÂGÉ DE 61 ANS 

QVI AMIMÉ BE ZKLE VERS 

6^ B£MY 

LUI FIT UNE CHAPELLE 
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£T VOULUT ETRE INHUMÉ 

AU PIED D*ICELLE. 

BEQUIE8CAT IM PAGE. 

D. 0. M. 

ICI REPOSE LE CORPS DE 

MARIE ELISABETH LAVIANNE 

FILLE D*HUBERT LAVIAMNE 

ET DE MARIE JOSEPH ARCOLY 

EPOUSE DE PIERRE FRANÇOIS 

JOSEPH P08SELART, NÉE A 

BRAINE LE CHATEAU LE 

JUIN 1785 DECEDÉE AU DIT 

LIEU LE il JANVIER 1804 ÂGÉE 

DE 70 ANS 7 MOIS S JOUR 

SON GRAND ZELE POUR LA 

DECORATION DE CETTE 

EGLISE RAPPELANT SANS 

CESSE SA MEMOIRE AUX 

PERSONNES PIEUSES ET 

CHARITABLES LES INVITE 

A PRIER DIEU POUR LE 

REPOS DE SON ANE. 

D. 0. M. 

aujourd'hui a MOI 
DEMAIN A VOUS. 
ICI REPOSE 
LE CORPS DE NAITRE JEAN 

BAPTISTE AIMÉ MARIE 

LAVIANNE ANCIEN CURÉ DE 

PAPIGNIES nLS DE CHARLES 

LAVIANNE ET DE MARIE 

FRANÇOISE GAUJEMART 

LEQUEL EST DECEDE A BRAINE 

LE CHATEAU LIEU DE SA 
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NAISSANCE LE 8 DECEMBRE 
18iO A L*A6E DE 7t ANS 8 
MOIS ET 18 JOURS APRES 
AVOIR EXERCÉ LE SAINT 
MINISTERE COMME VICAIRE 
ET CURÉ PENDANT 46 ANS 
AVEC UN ZELE VRAIMENT 
APOSTOUQVE ET UNE 
RARE CHARITÉ ENVERS 
LES PAUVRES. 
VOUS TOUTS QUI 
PASSEZ la DITES POUR LE / 
REPOS DE SON AME 
REQUIESGAT IN PACE. 



J*AI ÉTÉ COMME TOI. 

VOUS SEREZ COMME MOI. 

ICI REPOSE LE CORPS DE 

PIERRE JOSEPH LAVIANNE 

FILS DE CHARLES ET DE MARIE 

FRANÇOISE GALMAERTS QUI 

DECEDA LE i7 JANVIER DE 

L*AN fSaO ÂGÉ DE 83 ANS 

7 MOIS ET S 7 JOURS. 

ICI REPOSE AUSSI LE CORPS 

DE MARIE JOSEPH DUCHENE 

EPOUSE DU DIT PIERRE JOSEPH 

LAVIANNE, NÉE A TUBIZE 

ET DECEDÉE LE 11 JUILLET 

DE l'an 1807 a L*AGE DE B8 ANS. 

VOUS QUI PASSEZ ICI DITES 

UN DE PROFUNDIS POUR 

LES TRÉPASSÉS. 
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D. 0. M. 

A U MBHOIRE M GIlEfiOAE lOSEPH 

LECLERCQ PILS ME JOSEPH ET 

DE NAaiB PLOIIBNCB CkTfU NÉ 

A BRAINE LE CHATEAU, LE 11 MARS 

1766 VéCÉÙÈ AU MT LIEU LB 8 JUILLET 

i84S son CRAN» liLE POUR L'ÉGUSE 

ET POUR LES PAUVRES RAPPELLENT 

SA CESSE SA MEMOIRE AUX PERSONNES 

PIEUSES ET CHARITABLES, LES INVITE 

A PRIER DŒU POUR LB REPOS DE SON AME. 

R. I. P. 

Le sieur G.*J. Leclercq a fait don à Téglise d'un encensoir et 
d'une navette en argent. 

D. 0. M. 

a la pieuse mémoire de 

soeur marie abrienne 

deprêtre reugieuse de 

l*abba!e noble 

DE GHISLENGHIEN NÉE 

A PETIT ENGHIEN LE «.% 

Obre 1707 du mcHEL ET 

DE JEANNE BELLEMANS. 

DÉCÉDÉE A BR AINE -LE- 

CHATEMJ LE 13 NOVEMBRE 

1844. 

R. I. P. 



D. 0. M. 

A LA MÉMOIRE DE NICOLAS-JOSEPH TAMINIAU, NÉ A LA FERME 

DE GHORAIN, SOUS TUBIZE, DÉCÉDÉE A BRAINE-LE-^HATEAU, 

LE n JUILLET 1848, ÂGÉ DE 89 ANS, APRES 68 ANS DE MARIAGE, 
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VIVEMENT REGRETTÉ DE SA NOMBREUSE FAMILLE; ET DE 
MARIE ANNE DUCHESNE, SON ÉPOUSE, NÉE A LA FERME 
DE LA CHAPE, SOUS TUBIZE. 

R. I. P. 

La dame M.-A. Duchesne a fait don à Téglise d'un beau missel 
avec fermoirs et coins en argent. 

Deux terrains ont été concédés dans le cimetière de Braine-le- 
Ghâteau. Le premier, par arrêté royal du il juillet 1858, à demoi- 
selle Thérese-JosèpheThienpont, pour la sépulture de ses parents ; 
y ont été enterrés : i"* Justinien-Dominiqne-Joseph Thienpont, avo- 
cat au conseil souverain de Hainaut, bailli de Braine-le-Ghâteau , 
receveur de S. Â. S. le prince de Tour et Taxis, décédé le ii sep« 
tembre 1804; 2^ Yictor-Auguste-Joseph Tbienpont, fils du précé- 
dent , décédé le 2 août 1806; 5"^ Marie-Elisabeth Maréchal, épouse 
de Justinien-Dominique-Joseph précité, et fille de Louis Maréchal 
et de Marie -Françoise Godfriaux, décédée le 15 juillet 1808; 
4'' Restitut- Joseph Thienpont, religieux augustin à Enghien, 
licencié en théologie, professeur de philosophie et de théologie 
aux augustins de Louvain, décédé le â novembre 1819 , frère de 
Justinien-Dominique-Joseph précité, et tous deux fils d^Adrien- 
François Thienpont, et de Catheri ne-Thérèse- Josèphe Pitteurs. 
La famille Thienpont porte pour armes : de sable, au lion d'or armé 
et lampassé d'(izur, la qtMue fourchée et passée en sautoir. 

Le second terrain a été concédé, en 1858, à madame la comtesse 
douairière de Robiano, qui y a fait construire un caveau sépulcral 
pour sa famille : y est enterré messire Eugène-Gaspar-Marie-Joseph, 
comte de Robiano, sénateur belge, né le 7 mars 1785, décédé à 
Bruxelles le 21 février 1857, époux de dame Marie-Isabelle-Fran- 
çoise le Brum-de-Miraumont d'Oslregnies, et fils de Jean- Joseph, 
comte de Robiano, seigneur de Beyssem, Bueken, Assent, Bonté- 
ghem, Bertinchamps, etc., conseîller-receveur-général des états 
de Brabant au quartier d'Anvers , et de Jeanne-Marie-Norbertine- 
Josèphe de Limpens. 

10 
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UAIILTTITÏIE OtI TREPASSA 

LE ao" DAOUST LAN !63« 

ENPRESE REPOSE LE CQAPS 

DE MARIE MARTIN SON 

ESPEUSE LAQUELLE TREPASSA 

LE as MAY LAN 1663. 

PRIEZ DIEU POUR LEURS AMES. 



SOUB CEST TOMBE REPOSE LE 

CORPS D*iIONORABLE HOMME 

PHLE WAUTIER EN SON VIVANT 

CENSIER DU MORTIER QUY 
TRESPASSA LE 15« JOUR DE JUN 

1657. ENSEMBLE LE CORPS 

D*ANTHOINE DU CHESNE FILS DE 

HUBERT QUI TRESPASSA 

LE 37 JOUR DOGTOBRE 1645. 

PRIE DIEU POUR LEURS AMES. 



D. 0. M. 

ICY REPOSENT LES CORPS DE 
FRANÇOISE ANTOINE 
PR" EPOUSE dVrNOULD 
DUCHESNE DECEDÉE 
LE 15 MARS 1700 
ET DE CATHERINE 
DELCORDE SA SDE EPOUSE 
DECEDÉE LE 22 DE L*AN 1735 
ET DU DIT DUCHESNE 
DECEDE LE 28 DE JUIN 
1736 EN SON VIVANT 
CENSIER DU MORTIER. 
REQUIESCANT 
IN PACE 
AMEN. ' 
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D. 0. M. ^ 

^v^ ict RBPOSfeirr % 

llKLGBKm DiSLCAVBIie 

BT GILETTB POI880N8 

BOUHGBOIS DE 80LRR LE CHATEAU 

PERE ET MBliB BB MAItBB 

nuNCOtS PABTBim BE 

CE LIEU, LE I' DECEDE 

l'an 1680 97 A0U8T AAGÉ 

DE 77 ANS LA i* DECEDÉB 

L*AN 1604 LB 18* FEVRIER 

AAGÉE DE 75 ANS. 

V LECTEUR PAR CHARITÉ DITES r> 

^ REQUIB8GANT IN PAGE. 
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M. SAINTE-CR^IX. 



Je Mis une ehapcHe 
Où du soleil levant avec grâce étincelle 
Un rayon vif et beau. 

E. Svapmbutb. 



Vers le commeDcemcnt du seizième siècle, Arnould de Hornes» 
seigneur de Braine-Ie-Château , fit don à Féglise d'une parcelle de 
la vraie croix , rapportée de Rome par un de ses pieux ancêtres. 
Cette précieuse relique fut bient6t visitée et honorée par un grand 
nombre de fidèles; ce qui engagea Marguerite de Montmorency» 
veuve d'Araould» et son fils Maximilîen de Homes , à placer des 
stations autour de Téglise pour rappeler les principaux faits de la 
passion du Sauveur. C'est le plus ancien chemin de la croix dont il 
soit fait mention dans les archives de Févéché de Cambrai. Jacques 
de Croy, évéque de Cambrai, pour augmenter encore cette dévo- 
tion» accorda, par ses lettres du 9 septembre 45i3, quarante jours 
d'indulgence à tous ceux qui visiteraient lesdites stations, les diman- 
ches, les fêtes et les vendredis, et vingt jours, les autres jours de la 
semaine : 

Jacobus de Crût, divinaclementia, episcopus et primus dux Caniera- 
ccnsiSySacri Romani Imperii princeps, cornes Gameracesii. Unîversis 
et singulis christifidelibus, salolem in î>omino sempiternam. Splendor 
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pateiipe glorie , qui mnndiim sua illuminât ineffabili claritate , pia vota 
fidelium de ipsius clementissima majestate et misericordia sperantium, 
tune precipue bcnigao favore prosequilur , cum devota ipsorum humi- 
litas sanctorum precibus et meritis adjuvatur. Gupientes igitur, ob de- 
votam supplicalionein nobilis ac generosi viri , domiui Maximiliani de 
Homes, et nobilis ac gencrose domine domine Magarele, matris ejus- 
dem domini Maximiliani , domini lemporalis de Gaesbecque, consangui- 
nei nostri, nobis factam, ut ecclesia parochialis sancti Remigii, in Brania- 
Gastri, nostre diocesis, congruis ac devotis frequentetur honoribus et a 
christifidelibus jugiter veneretur, neenon in ornamentis, luminaribus, 
calicibus, libris, aliisque divino cultui necessariis dévote reparetur, 
ipsique christifideles eo libentius devotionis, orationis sive pe- 
regrinationis causa confluant ad eamdem , quo ex boc ibidem dono 
celcstis gratie noverint se refectos : de omnipotentis Dei misericor- 
dia, ac beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus, neenon gloriose 
virginis Marie, sancti Remigii patroni dicte ecclesie, omniumque 
sanctorum et sanctarum meritis et intercéssionibus confisi, omni- 
bus et singulis cbristifidelibus vere penilentibus, confessis et contrîtis, 
qui diclam eccleslam dévote visilaverint ambiando et qircumeundo 
çtâtiones ibidem exîstentes in memoriam et reminiscentiam sanctissime 
passionis domini nostri Jhesu Grlsti, insingulis dominicis, festis ac vene- 
risdîebus,quadraginta indulgentiarum dies, in singulis vero aliisdiebus, 
viginti dies, de injunclis eis penitentiis, quotiens id fecerint, miseri- 
corditer in Domino relaramus per présentes perpetuis futurîs tempori* 
bus duraturas. Datum etaclum, sub magno sigillo nostro, in Castro 
nostrode Dielbeecq, nostre diocesis, anno Domini millesimo quMgen- 
tisimo decimo tertio, mensis septembris die nona. 

Per Dominum reverendissimum et illustrissimum 
episcopum et ducem Gameracensem. 

NiGOUUS DE ROMA (i). 

Quelques années après, le seigneur, le curé et le magistrat de 
Braine-le-Château achetèrent une colline, nommée le mont Calvaire, 

(i) 4^chives de l'église de Braine-le-Ckâleau. 
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au nord de Téglise, et y firent bâtir une petite chapelle enThonneur 
de la Sainte-Croix, ils érigèrent aussi contre le chemin, qui mène 
de régliseà cette chapelle, quatre stations en mémoire de la passion, 
de la mort, de la sépulture et de la résurrection du Seigneur. 
Robert de Croy, évéque de Cambrai, à la prière de Martin de 
Homes et de sa femme Anne de Croy, par ses lettres du i2 septem- 
bre 1550, confirma les indulgences accordées par son prédécesseur, 
y érigea une confrérie et permit de faire une procession solennelle 
le jour de l'Exaltation de la Sainte-Croix (14 septembre), d'y prêcher 
et d'y chanter la messe ce jour-là, ainsi que le jour de l'Invention 
de la Sainte-Croix (3 mai) : 



RoBERTiJs DE Groy, Dei gratia, episcopus et dux Gameracensis , Sacrî 
Imperii princeps, cornes GaracracesH, proposilus Waluiicnsis, Nivel- 
lensis, etc. Universis et singulis christifidelibus, tain prcscnlibus quain 
futuris, has noslras literas visuris , salutem in Domino sempilernam. 
Exigit pastoralis nostri muneris debitum ut illa subditorum nostrorum 
vota bénigne amplectamur et exaudiamus, eaque ordinario munimine, 
eum a nobis petltur, roboremus, quo ex devotionis fervore prodire et 
ad honorem passiouis dominice , cultusque divini augmentum et ani- 
marum salutem tendere non dubitamus. Dudum , siquidem anno mille- 
simo quingentesimo decimotertio , recolende memorie, dominus Jaco- 
bus de Groy , avunculus noster, et in episcopalu Gameracensi mediatus 
predecessor, ad devotam suppiicationem nobilium ac generosarum per- 
sonarum, domini Maximiiianide Homes, ejusque roatris domine Marga- 
rete de Montmorency , cupiens ut ecclesia parochialis sancti Remigii in 
Brania Gastri congruisac devolis frequentarelur honoribus, et a christifi- 
delibus jugiter veneraretur necnon in ornameutis, luminaribus, caliçi- 
bus, libris, aliisque cultui divino necessariis, dévote suslentaretur , 
omnibus et singulis christifidelibus vere penitentibus, confessis et 
contritis, qui dictam ecclesiam dévote visitaverint ambiando et cir- 
cumeundo stationes ibidem existenles in memoriam et reminiscentiam 
saoctissime passionis domini nostri Jliesu Ghristi , m singulis domini- 
cis, festis ac veneris diebus, quadraginta indulgentiarum dies, in 
singulis vero aliis diebus, ^iginti dies, de injunctis cis penitentiis. 
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quotienB ïd fecerint, misericorditer in Domino relaxavit, prout in ejif^ 
dem avunculi et predecessoris nostri lilleris premissa feitius oonti- 
nentur et vidimus conlineri. Gumque ui pro parle illusCris et pre^ 
polentis viri domini Martini de Hornes, baronis ac domini tcmporalis 
de Gaesbeke, vicecomitis Montis Sancti Winoci,ejusque conlhoralis do- 
mine Anne de Croy, consanguineorum noslrorura charissimorum, necnon 
curali, baillivi,villici,scabinorum, rectorum fabrice, aliorumque incola- 
rum et parochianorum dicti loci deBrania, nobis nuper eipositum e&tilil , 
ipsiexponentesunacumcertapeiiaseu quanlitate communitatis emerint 
quemdam locum montosum seu montem , devotioni populi satis aceo- 
modatum, atque a dicta ecclesia parocbiali non procul distantem, ab 
ipsis vulgariter Galvarie montem appellatam, in quo parvum quoddam 
sacellum satis bene munitum et clausum construi et edificari, atque in 
ilinere seu via^qua ab ecclesia parocbiali pretacta ilur ad montem atque 
sacellum predictum, în honorem ac memoriam amarissime passionia, 
mortis, sépulture et resurrectionis piissimi Salvatoris ac Redemptoris 
nostri Jhesu Christi imagines et stationes poni et coUocari fecerint et 
procurarint , unde populi summopere crescit devotio. Idcirco pro parte 
corumdem etponenlium nobis fuit bumiliter supplicatum, quatenus 
contenta in liieris dicti predecessoris nostri aucthoritate nostra ordina- 
ria et pontiiicali confirmare et approbare, atque alias quoque de uberio- 
ribus gratiarum et indulgentiarum donis ipsis salubriter providerc 
dignaremur. Nos igilur, qui justa subdilorum nostrorum vota congruo 
semper favore prosequi aifectamus, de premissis omnibus ad plénum 
informât!, omnia et singula in dicti predecessoris nostri literis contenta 
confirmantes et approbantes, atque summopere desiderantes ut tam 
ecclesia parochialis quam sacellum pretaclum congruis frequenlarctur 
bonoribus, eoque libentius chrislifideles ad eam confluant, quo ex 
boc ibidem celestis donc gratie se noverint uberius refectos, omnibus 
et singulis utriusque sexus fidelibus vere penitentibus et confessis ac 
propositum penitendi et confitendi babentibug, qui ex dicta ecclesia 
parocbiali versus sacellum pretactum staliones bnjusmodî dévote vîsi- 
taverint et ad ipsius manutentionem et intertentionem manus por- 
rexerint adjutrices, de omnipotentis Dei misericordia ac beatorum Pétri 
et Pauli apostolorum ejus aucthoritate confisi, quadraginta indulgen- 
tiarum dies de injunctiseis penitentiis in Domino misericorditer relaxa- 
mus. Et insuper ad uUeriorem dicti domini baronis et vicecomitis 
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comanguîfiei Dostri atqne aliorum exponentium devotam supplica- 
tioaem , confraternitatem de sancta Gruce sab certis laodabilibus con- 
ilitutionibus et ordinalionibus pro illius perpetaa subsistentia , quate- 
nos opus fuerii inposterum edendis, necnon processionem solempnem 
in festo Exalta lionis ejusdem sancte Grucis vexillis et imaginibus 
dieteqne ecclesie parochialis indumentis melioribus ac aliis solempni- 
taiibus soHtis et consuetis ex eadem ecclesia usqiie in sacellum pretac- 
tum per stationes predielas eundo et redeundo annis singulis perpe- 
tiio faciendam , aucthoritate no&tra ordinaria et pontificali erigendam 
dttximus et înstituendam, prout erigimus et instituimus presentium 
per tenorem; eisdemque exponentibus ut in dicto Exaltationis festo per 
aliquem idoneum predicatorem coneionari , atque eo tune et in festo 
Inventionis sancte Grucis inibi in allari portatili missam celebrari facere 
possinty licentiam concedimns et facultatem. In quorum omnium et 
singulorum premissorum fidem et testimonium, présentes , exinde fieri 
et per dilectum secretarium nostrum infrascriptnm subsignari , sigil- 
lique nostri jassimus et fecimus appensione comrauniri. Datum et 
actum Bruxelle, dicte nostre diocesis, in palatio nostro episcopali 
ibidem, anno Domini millesimo quingentesimo quinquagesimo , mensis 
septembris die duodecima. 

Per r«"«n et ill"nm dnum 

episcopum et dncem. F. Glusis (i). 

En 1616, Tabondance des aumônes et la libéralité du seigneur 
François de Homes et de sa belIe-sœur Julienne de Merode per- 
mirent de bâtir une chapelle plus spacieuse, que Tarchevéque de 
Cambrai, François Van der Burch, vint consacrer en personne, le 
19 avril 1617: 

François Yan der Burch, par la grâce de Dieu et du saint siège apos- 
tolicque, archevesque et duc de Gambray, prince du Saint-Empire, 
comte de Gambresis , etc. A tous fidels chrcstîens qui ces présentes 
lettres voyront ou oyront, salut en nostre Seigneur. Scavoir faisons, 
qu'eu Fan de grâce seize cens et dix sept le dix neufviesme jour du mois 

(i) Archives de l'église de Brainc-le^Chàteau. 
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d^apvril avons consacré et dédié au nom de uostre Seigneur i*autel 
érigé en la chapelle de la Sainte Grotx nouTellement bastie a Braine 
le Chasteau , de nostre diocèse , au sommet de la montagne , située au 
costé septentrional de Teglise paroissialle du mesme lieu , en mémoire 
et a rhonneur de la mesme Sainte-Croix, et ce avecq les bénédictions, 
sacrées unctionset toutes aultres cérémonies et solemnitez nécessaires, 
requises et accoustumées de faire en tel cas, selon et suyvant Tordre , 
Tusancc et la coustume de nostre mère la saincle église catholique 
apostolicque romaine; dans lequel autel nous avons mis et enserré 
les sacrées relicques de la compagnie de sainct Maurice et des onze mil 
Vierges martyrs. Auquel jour nous avons aussy beny et sanctifié avecq 
cérémonies deues et convenables la mesme chapelle avec le lieu gisant 
a Fentour et tenant a icelle , et costez dVient , de midy et d*occident , 
pour servir de cimetierre, sépulture et lieu de repos aux corps desfidels 
cfarestiens lorsqu'ils seront trépassez. Or desirans que ceste chapelle 
soit fréquentée et hantée en honneur convenable , et que les fidels 
chrestiens, esmeuz de dévotion y abordent de tant plus volontiers 
qu'ils cognoistrout et scaurontydebvoir estreplus abondamment repeus 
et rasasîez des doulx fruicts de la grâce divine, nous avons octroyé et 
accordé, et par ces présentes octroyons et accordons, miséricordieuse- 
ment en nostre Seigneur a tous ceulx et celles qui visiteront dévote- 
ment la ditte chapelle le jour anniversaire de la susdite consécration , 
et pareillement toutes les festes de la Saîncte Croix, de saint Maurice 
et des onze mil Vierges , pour chasque jour qu'ils le feront , quarante 
jours de vray pardon et indulgence en la forme accoustumée de Teglise. 
Pour asseurance de ce , et afin qu'on y ajouste foy et croyance , nous 
avons a ces présentes, signées par nostre secrétaire, faict mettre et im- 
primer nostre seel. Fait a Braine le Chasteau, au mois et jour susdis. 

Par ordonnance de sa seigneurie 

illustrissime et reverendissime. Louis le Foulon, Secret, (i) 

Sa Sainteté le pape Innocent X, par son bref du 31 juillet 1654» 
approuva rinstitution de la confrérie de la Sainte-Croix, et Tenri- 
chit d'un grand nombre d'indulgences : 

(i) Archives de l'église de Braine-le-Châteay . 
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INNOCENTIUS PP. X. 
Âd perpetuam rei mômoriani. Cum^ sicut accepimus, in ecelesia 
cappella nuncupata SancUe Grucis loci montis Calvarii nuncupati, 
Cameraceosis diocesis, una pia el devota utriusque se&us christifi* 
delium confraternilas Sanclse Grucis, doq tamen pro hooiinibus unius 
specialis artis, caooDice institula seu inslituenda existât , eujus con- 
fratres et cousorores quam plurima pietatis el charitatis opéra exercere 
consueverunt; nos, ut confraternitas praMlicta majora in dies suscipiat 
incrementa, de omnipotentis Dei misericordia et beatorum Pétri et 
Pauli apostolorum ejus auctoritate conûsi, omnibus utriusque sexus 
cbristifidelibus , qui dictam confraternitatem imposterum iugredientur, 
die primo eorum ingressus, si vere paenitentes et coafessi, sanctissimum 
Eucharistîse sacramentum sumpserint, plenariam; ac eisdem nunc et pro 
tempore existentibus dictae confraternitatis confratribus et consororibus 
incujuslibet eorum mortis articulo, si vere pœnitentes et confessi, ac 
sacra communione refecli, vel quatenus id facere nequiverint, sa Item 
contriti, nomen Jesu ore, si potuerint, siu minus corde, dévote invo- 
caverint, etiam plenariam; ac tam eisdem descrlptis, quam pro tempore 
describendis, in dicla confratcrnitate confratribus et consororibus et vere 
paenitentibus et confessis ac sacra communione refectis, qui prœdictae 
confraternitatis ecclesiam seu cappellam vel oratorium in die festo 
principali ejusdem confraternitatis a primis vesperis usque ad occasum 
solis festi hujusmodi singulis annis dévote visita verint, et ibi pro 
christianorum principum concordia, hseresum extirpatione ac sanctae 
matris ecclesiae exultatione pias ad Deum preces effuderint , plenariam 
similiter omnium peccatorum suorum indulgentiam et remissionem mi- 
sericorditer in Domino concedimus. Insuper dictis confratribus et con- 
sororibus etiam vere psenitentibus et confessis ac sacra communione re- 
fectis, dictam ecclesiam vel cappellam seu oratorium in quatuor aliisanni 
feslis vel non festîs diebus , per confratres dictai confraternitatis semel 
tantum eligendis et ab Ordinario approbandis , ut supra yisîtantibus et 
orantibus, quo die praedictorum id egerint, septem annos et totîdem 
quadragenas; quoties vero missis et aliis divinis ofïiciis in dicta ecelesia 
vel cappella seu oratorio pro tempore celebrandis et recitandis , seu 
congregationibus publicis vel privatis ejusdem confraternitatis , ubivis 
faciendis, interfuerint; aut pauperes hospilio susceperint; vel pacem 
inter inimicos composuerint seu componi fecerint vel procuraverint ; 
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vel eliam qui corporâ defuDCtorum , tam Gonfratrum et consororom 
hojttsniodi qaam aiioruin, ad sepuUoram associaverint ; aut quascum- 
que processiones, de liceutia Ordioarii faciendas, sanctissimumque 
Eucharistiae sacraroentum , fam la processionibus quam eum ad infir- 
mos aut alias ubicumque et quomodocumque pro tempore deferetur, 
cooiitati Aierint, aut si impediti caropanae ad id signe date, semei ora- 
tionem dominicain et salutationeni angelicam dixerlnt , aut quinquies 
orationem et salutalionem easdem pro animabus defunctorom confra- 
trum et consororum bujusmodi recitairerint; ant devium aliqnem ad 
▼iam salutis reduxerint; et Ignorantes praecepta Dei, et ea quae ad 
salntem snnt, docuerint;antqQodcumqne pietatisaut charitatis opas 
exercnerint ; tottes pro quolibet operum sexagînta.dies de injunetis eis 
aut alias quomodolîbet debitis paenitentiis in forma ecclesiae cossueta 
relaxamus. Prasentibus perpetais fùtaristemporibos valituris. Yoiumas 
antem qnod si alias dictisconfratribuset consororibns praemissa peragen- 
tibus aliqua alla indulgentia, perpétue vel ad tempns nondum elapsum 
duralnra, concessa fuerit, présentes nnllae sint, atque si dicta con- 
fhitemitas alicui arcbiconfratemilali a^regata jam sit. Tel in posterum 
aggregetur. Tel qna vis alla ratione uniatur, aut etiam quomodolîbet 
institaatur, prières et quacTis aliae litterae apostolicae nnllatenus suffra- 
gentur, sed extunc eo ipso nullae sint. Datum Rom» apud Sanclam 
Mariam Majorem, sub annulo piscatoris, die xxxj jnlii mdcliiij, ponti- 
ficatus nostri anno decimo. 6. GuALTEnros. 

Nos, Gaspar Nemius, arcbîepiscopus et dux Cameracensis, consenti- 
mus ut boc indultum aposiollcum pro confratcmitate Sanctae Crucis 
Braniœ Castri,'et in eo concessœ îndulgenli» promulgentur, eamqoe 
confraternitatem quondam per rcTerendissimum dominum Robertum 
de Croy erectam et instituiam confirmamus et si lapsn temporis inter- 
rerit, denuo ipsam erigimus, et in altarî sacelli montis Calvarix 
praedicti BraniaeCastri institaîmus et erectam ac instîlutam declaramns. 
Insuper approbamus quatuor dies festos per confraternitatem semel 
eligendos ad promerendum septem indulgentiarum annos ac totidem 
quadragonas. Actum Cameraci, mdcliY, tertio nonas septembris. 

De mandate ill^ ac rev"*' dni 
arcbiepiscopi prâedicti. Foulon , Secretarius ( i ) . 
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En 4673, la confrérie de la Sainie-Croix ût placer sur Tua des 
monts du château, près delà chapelle du Calvaire, une grande croix 
en pierre bleue, avec un beau Christ en marbre blanc, et cette 
inscription : 

sIt sUper 

popULUM 

beneDICiIo 

tUa. 

Vers le milieu du dix-huitième siècle, les fidèles abandonnèrent 
la montagne du Calvaire pour se rendre au milieu des bois à une 
auire chapelle dédiée à la vierge Marie, dont nous parlons i^us bas. 
Tonte trace de pâérînage à la Sainte-Croix a disparu aujourd'hui, 
et Ton ne rencontre plus sur la montagne que quelque rare curieux, 
qui y vient jouir du plus beau panorama des environs et qui ne 
daigne pas même jeter un coup-d'œil dans Toratoire délaissé; et, 
lorsque le ministre saint y va chanter la messe pour satisfaire aux 
pieux désirs des anciens fondateurs, il n^y voit guère que les per- 
sonnes indispensables au sacrifice divin. 

L'archevêque de Halines, Engelbert Sterckx, par ses lettres du 
i6 novembre 1837, a permis d'ériger dans Téglise de Braine-le- 
Cbâteau un nouveau chemin de la Croix, ce qui eut lieu, le 28 no* 
vembre suivant, avec une grande solennité, comme on le voit dans 
ce diplôme : 

In nomine Patris , et Filii , et Spîritus Sancti. Ad laudeni et gloriam 
Jesu Ghristi crucifixi, piamque venerationem ejus passionis et mortis, 
ac sanctissimae Matris ejus Dolorum. Ego iofrascriptus , Joseph Maes, 
pastor in Orbaîx, diœcesls Mecbliniensis, ad instîtuendas vias crucis a 
sancta sede apostolica approbatus per rescriptum die septima januarii 
anni millesiini octingentisimi trigesitni septîmi obtenlum , et a révé- 
rende domtio pastore in Brania €astri , ejHsdem diœcesis , per Httents 
vîgesimi novembris ejuedera anni rogatns, prœvie obtenta llceatia ab 
Engelberlo, archiepiscopo Mechliniensi, ac débita praedicatione et 
instructîone populo ad hoc eongregalo ^Aieta, lieri die vigesima ocUva 
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novembris antii 1837, in prœmemorata ecclesia Brânise Castri bcnedixi 
magnam cracem ligneam argento circumdatam passionîs, quatuor 
decim imagines obiongas , in quadris infixas, repraesentantes qnâtuor- 
decim stationes Calvarii , scilicet a prsetorio Pilati usque ad sepulcbrum 
Ghristi inclusive ; eas in medio dictas ecclesise parieti partirn , partim 
columnis affîxi , incipiendo a corno evangelii et finiendo ad cornu 
epistolse ; et sic canonice erexi , sivc canonice erectam et inperpeluum 
institutam declaravi , prout per présentes declaro , viam Grucis seu 
quatuordecim Galyarii stationes, cum omnibus gratiis, privilegîis ac 
indulgentiis a Romanis Pontificibus ipsis adncxis, ab omnibus christi- 
fidelibus utrîusque sexus, eas dévote visîtantibus, lucrandas, servatis 
a jure servandis. In cujus fidem bic ad calcem peractae erectionis hoc 
testîmonium relîqui , a me et a reverendo domino parocbo bu jus eccle- 
sise signatum. Datum in Brania^astri , bac vigesima nona novembris 
anni 1837. 



M. N. ViNCART, 

pastor in Brania-Gastrî. 



J. Maës, pastor 
in Orbais (i). 
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Salut , chapelle de Marie , 
La protectrice da hameau ; 
Salut , ô retraite chérie , 
Qu'ombrage un verdoyant orm<>aii. 
C.-F. Mattoî». 



La censé de Basse-Lurbecq était habitée, vers la fin du dix- 
septième siècle, par le fermier propriétaire Pierre Duchesne. 
C'était un homme probe, honnête et laborieux, animé de la plus 
tendre dévotion pour la sainte. Mère de Dieu, Le ciel, sans dente, 
voulut le recompenser de son zèle à la servir. Un jour de Tannée 
1697, il revenait seul d'Engbien et suivait, en priant son chapelet, 

(4) Archives de Véglise de Braine-le-Château^ 
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la route qui devait le conduire à sa demeure, lorsqu'en traversant 
Saintes, il vit un groupe d'enfants jouant avec une petite image de 
la sainte Vierge, sculptée en bois. Craignant que la petite statue 
de la Reine des Anges ne vint à être brisée par eux, il leur proposa 
de réchanger contre les joujoux qu'il rapportait à ses enfants; car 
Pierre Ducbesne était aussi bon père que fervent chrétien, et jamais 
il ne serait revenu d'un voyage, quelque court qu'il fût, sans porter 
à sa petite famille un petit souvenir du lieu où il avait dû se rendre. 
Nos petits campagnards, comme on le pense bien, acceptèrent avec 
empressement l'échange que leur proposa le fermier, et celui-ci 
emporta, non moins joyeux qu'eux, la sainte image, et raconta à 
son retour au logis par quel hasard elle était venue entre ses mains. 
Il se mit aussit6t en devoir de fabriquer une petite chapelle en 
bois , y fixa la statue, et la suspendit au tronc d'un arbre au milieu 
des bois communs, contre le grand chemin qui mène de Braine«le- 
Château à Ittre. Sa Vierge , comme il se plaisait à l'appeler, ainsi 
exposée aux regards des passants ne tarda pas à devenir l'objet de 
la vénération publique. Quelques malades, l'invoquant avec con- 
fiance, y obtinrent leur guérison. Pierre Duchesne voyant sa Vierge 
honorée de cette manière et pénétré de reconnaissance envers elle, 
et d'admiration pour les éclatantes faveurs qu'elle répandait sur 
ceux qai venaient la visiter, lui fit bâtir une petite chapelle en 
briques, sur le devant de la quelle il plaça une pierre portant cette 
inscription : 

s. MARIE REFUGE DE CEUX QUI 
SON VEXEZ DE LA FIEWE 
PRIE POUR NOUS. 

Le nombre des pieux pèlerins augmenta encore de jour en jour; 
c'était surtout aux fêtes de la sainte Vierge qu'un concours innom- 
brable de monde se portait vers ce lieu marqué par tant de grâces 
signalées, accordées par le Tout-Puissant à l'intercession de sa 
sainte Mère. Aussi Duchesne avait-il résolu d'ériger une chapelle 
plus grande, lorsque le 16 septembre 1739, son âme fut rappelée 
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dans le sein de sen créateur pour jouir élernellement du bonheur 
réservé aux vrais serviteurs de Dieu et de Marie (i). 

Ce fut le sieur Marcbaut, bailli de Braine-le-Ghâteau, qui réalisa 
le projet formé par Duchesne. Il fit bâtir une chapelle plus 
spacieuse en 1740 (s) : c'est celle qui existe encore de nos jours. 
La sainte Vierge continue a y ^re invoquée sous le touchant 
titre de Mias de Miséricoedb : tous les vendredis et principalement 
pendant le carême un grand nombre de pèlerins s^y rendent pour 
exposera Marie leurs besoins spirituels et temporels. L'archevêque 
deMalines» Engelbert Sterckx, pour augmenter encore cette dévc^ 
lion, accorda, le 14 juin ISSS» soixante jours d'indulgence à ions 
ceux qui viendraient y prier pendant quelque temps (s). 8. S. Gré* 
goire XVI, ii la demande du curé F. Caris, par un induit perpétuel 
du 39 novembre 1833, accorda une indulgence pléntère, applicable 
aux fidèles trépassés, à tous ceux qui, après s'être confessés et avoir 
reçu la sainte communion, visitencmt la chapelle et y prieront sui^ 
▼ant les intentions du souverain Pontife, le jour de l'Assomptioii 
{15 août) et le dimanche après la Visitation de la Sainte» Vierge 
(6 juillet (4). C'est en ce dernier jour que se fait la procession so» 
lennelle de Notre-Dame^iu-Bois^ dont je vais tâcher de donner ene 
faible description. 

La procession s'onvre par une quarantaine de cavaliers qui en- 
tourent la bannière de la Mère de miséricorde. Suit en bon ordre 
l'école du village dont la tenue religieuse et décente pourrait faire 
honte à plus d'un grand collège. Puis un grand nombre de fidèles 
marchent avec des torches allumées. De jeunes filles voilées et vêtues 
de blanc portent la sainte image toute resplendissante d'or et d'ar- 
gent; d'autres plus petites portent des corbeilles et jettent des fleurs 
sous les pas de Dieu. Auprès de la croix sont groupés les chantres, 
bons paysans de la contrée, que j'avais vus la veille avec la bédhe 
et la pioche; leurs voix, plus fortes que justes, retentissent au loin. 



(i) Cette pieuse Xégeode m'» été racontée par JU. A. P<¥ibfi«tMB, petite-fiUa d» 
fermier P. Duchesne. — («) Archives de l'église de Braine-le-Chdteau. — (5) /6irf. 
— {*)JMd. 
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Devient eux marolie la société de Sainte^écUe, avec leur beau 
drapeau en roloura tout broché d'or, 8upert)e don du comte de 
Robiano, jouant des morceaux d'haraiottie, quand les hymnes sacrés 
viennent à cesser. Auprès de la croix, déjeunes enfiints revêtus de 
soutanes rouges et de rochets de mousseline font les fonctions 
d*acolythes ^ de turtféraîre. Puis vient le clergé, composé du curé 
et du vicaire de la paroisse et de quelques autres prêtres des envi- 
roosy qui entourent le Dieu caché sous les saintes espèces, le Dieu 
quia£adt nattre toutesees fleurs que les mains des fidèles font pleuvoir, 

le Dieu des pauvres, le Dieu des empires et des hameaux! Les 

bak>nnettes rustiques brillent aussi auprès des attributs sacrés et 
forment la haie. A quelques pas en arrière du prêtre officiant marche 
toute la pieuse famille du château suivie de leurs domestiques en 
grande livrée. Derrière ceux-ci s'avancent des milliers de fidèles 
recueillis; chaque ménage, chaque commune <le plusieurs lieues à 
la ronde a là quelques représentants qui sont venus prier le Seigneur 
et sa bonne Hère de bénir eux et toute leur famille. Les vieillards 
qui ne peuvent plus marcher sont à genoux sur le seuil de leur 
demeure, roulant dévotement entre leurs doigts les grains de leur 
chapelet, et inclinant leur tête blanchie de travaux et d'années 
devant l'image miraculeuse et l'Hostie divine. 

Laprocessionsortitde l'église parnn soleil resplendissant; pendant 
quelque temps l'image de Notre-Dame brilla de ses rayons, et puis 
elle s'enfonça sous de beaux ombrages. Elles'arréta quelques instants 
à la chapelle du bois, toute brillante de la lumière des cierges et 
de l'émail des fleurs. Un reposoir avait été élevé sur le gravier de 
Tubize, et la procession y fit sa dernière station ; les rayons du soleil 
vinrent scintiller sur Tostensoir que le prêtre élevai tau-dessus de la 

foule; tout le monde était à genoux; il y avait un grand silence 

Oh! que là nous étions loin de tous ces bruits que les révolutions 
laissent après elles! Gomme on aurait voulu être là longtemps avec 
tous ceux qu'on aime!.... Mais le maître des cérémonies donna le 
signal, les tambours battaient aux champs, et nous nous remimes en 
route. Avant de rentrer dans l'église la procession fit le tour du 
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cimeUère, on y marchait saoB bruil et comme snr on lapis; les 
coquelicots, les roaea et les bluets . qne les petites Slles jetaient 
soDB les pas de celui qui est la niiurreefton et la vie retombaient sur 
les fosses des morts du village. 

Dans toute cette majestueuse solenoité champêtre, je n'ai été 
fàchë que d'une chose : c'est que la pi-ocession ne soit pas entrée 
dans l'enclos du château, comme cela se fait génëralemenl ailleurs. 
L'alliance entre les chftleanx et les églises date de bien loin, et 
comment voudrait-on qu'il en fût autrement? Les dames châtelaines 
elleursfillesout toujours occupé leurs loisirsàbroderdebeaux orne- 
ments pour leur église de paroisse (i)* Exiles ont de tout temps envoyé 
des aumdnes pour les pauvres que les curés avaient recommandés 
k la charité publique. Le clergé des villages devrait donc aller aux 
jours solennels de procession à l'ancienne demeure seigneuriale 
pour montrer qu'il est reconnaissant et fier des beaux ornements 
qui lui ont été donnés, et pour Taire voir les nécesuteux qu'on l'a 
mis à même de secourir. 

(<) Madame la douairière comtesse de Robiano avait foll don encore cette tnnée 
au Jour delà processioD, d'un superbe ornement de messe brodé par elle eipar sa 
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FRAGMENT GÉNÉALOGIQUE 



DE LA MOULE BT ANCIENNE MilSOH 



DB ▼ALBHCIENnES-HOnTIGHT. O 



Armes : de sinople, au lion couronné d*or. 

L RENIER DB y ÂLENCIENNES , châtelain de Valenciennes , 
seigneur d^Ostrevant. Il laissa : 

n. RENIER DE VALENCIENNES» châtelain de Yalenciennes, 
seigneur d'Ostrevant. II laissa : 

m. RENIER DB VALENGIENNES, châtelain de Yalenciennes , 
seigneur d'Ostrevant. * 

Il épousa la fille de Hugues, châtelain d'Arleux. 
De ce mariage : 

4. Hugues de Yalenciennes, châtelain de Yalenciennes, seigneur 
d'Ostrevant, qui épousa la fille d'Anselme, châtelain de Bouchain; 
de ce mariage : 

\.) Anselme de Yalenciennes, châtelain de Yalenciennes et 
de Bouchain, qui épousa Ode, fille de Y^autier, châtelain de 
Cambrai, fondateur de Tabbaye de Saint-Nicolas, à Ribermont, 
en 4084. 

(i) D*après une généalogie manuscrite qui m^a été communiquée par M. Goet- 
HALS, bibliothécaire de la ville de Bruxelles. 
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i.y Isaac de Valenciennes, seigneur d'Ittre, Tbibermont, 
Braine-le-ChAleau , Haut-Ittre, par son mariage avec Hatbilde, 
dame béritière des dits lieux. Cet Isaac, comme fils maisnë, 
changea les émaux des armes de sa famille et portait de gueuht, 
au lion couronna d'or, armé tt tampatsé d'axur. ( Voyez ci-defxmt 
p. 16.) 
2. Renier de Valenciennes, qui prit le nom de sa terre de Hon- 
tigny-en-Oslrevant : il suit IV. 

IV. RENIER DE HONTIGNY, seigneur de Uontigny : il changea 
aussi les émanx des armes de sa maison et portait de tinopU, a» 
Hondargent, couronné, armé et lampaê$é ^or. 

Il épousa la fille de Wautier, cbâtelaiu de Douay, seigneur d'An- 
bercbicourt, Bemisart, etc. , 
De ce mariage : 

1. Wautier de Monligny, qni suit V. 

2. Hugues de Monligny, seigneur d'A.uberchicotirt, qui époHsa 
Ode de Pecquincourt. 

V. WAtTIER DE HONTIGMY, setgBenr de Monligny, châtelain 
(le Douay, etc. 

Il épousa Marie de Pecquincourt. sœur d'Ode, précitée. 

Dr ce mariage : 

1 . Wautier de Hontigny, moine à Enclires. 

3. Hngues de Montigny, seigneur de Montigny, châtelain de 
Douay, mort aux croisades. 

3. Godefroid de M/intigny, qoî suit Vl. 

VI. GODEFROID db MONTIGMY, seigneur de Pecquincourt. 
Il épousa Matbilde N... 

De ce mariage : 

1. Renier de Monligny, qui suit VII. 

3. Malbilde de Montigny, qni éponsa Hugues, seigneur de 
Wavrin. 
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VIL RENIER DE H0NTI6NY, seigneur de Mootigny, après la 
mort de son oncle Hugues , précité. 
Il épousa la fille de Hugues de Saint-Aubin. 
De ce mariage : 

1. Wautier de Montigny, qui suit VIII. 

2. Renier de Monligny^ abbé d'Auchin. 

3. Daniel de Montigny, chanoine. 

4. Jolenthe de Montigny, qui épousa Guillaume d'Annoy. 

5. Marie de Montigny, qui épousa Simon de Lalaing. 

Vm. WAUTIER DE MOPrnGNY, seigneur de Montigny. 

Il épousa Aleide de Roisin, fille de Baudry, seigneur de Roisin. 

De ce mariage : 

1. Renier de Montigny, seigneurde Montigny, litre, Tbibermont, 
Braine-le-Château, Haut-Ittre, etc., qui épousa Berthe de Valen- 
ciennes, dame dlttre, Tbibermont, Braine-le-Château, Haut- 
Ittre, etc. (Voyez ci-devant p. 48.) 
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GËNËALOGIE 

DE LK MAISON DES MARQUIS 
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Abjus ; bandé d^ortt itaxur dt lix pièeti , à lombre de lîon de lable 
brochant lur le tout, à la bordure engrélée de tpieutei. 



1. GILLES DE TRAZEGNIES. 1096. Voyez à-tiaiant page 17 
U. JEAN DE TRAZEGNIES. > 18 

m. GILLES DE TRAZEGNIES. ■ > 

IV. OTHON DE TRAZEGNIES. 

V. GILLES DE TRAZEGNIES. 1195. . 19 

VI. OTHON DE TRAZEGNIES. «30. 

VII. GILLES DE TRAZEGNIES. > !0 
Vm. EUSTACHE du ROEULX-TRAZEGNIES. 13S6. S2 
K. OTHON DE TRAZEGNIES. 1285. . 53 
X. GILLES DE TRAZEGNIES. 1317. > > 
XL JEAN DE TRAZEGNIES, seigDeur de TrazDgDies,Sill;,Hic- 

quegDies, etc., pair de Hainant, sénéchal héréditaire de Liège, etc. 
II mourDt en 1356. 
II épousa JeaDDe, dame héritière de Heppignies. 

(i) Sun.GENOis. Monuments annnu. — iVobfIfairv des Payi-Bat. — Stbin 
p'ÀLTENSTEiN. Annuaire de la twjbletst de Belgique. — Arelàve» de la famille de 
Traxegniei d'ittre. — JrcMvei communaleê d'Ittre. 
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De ce mariage : 

i. Othon de Trazegnies» qui suit XII. 

2. Marguerite de Trazegnies, chaooinesse de Mons. 

3. Marie de Trazegnies, religieuse. 

Xn. OTHON DE TRAZEGNIËS, seigneur de Trazegnies, Silly, 
Hacquegnies et autres lieux, pair de Hainaut, sénéchal héréditaire 
de Liège, etc. 

II épousa 1* Catherine de Hellebecq, dame de Grandpré; 2* Isa- 
belle de Ghatillon, fille de Gautier de Ghatillon, comte de Porcean, 
et de Béatrix de Gonflans. 

Du premier mariage : 

i. Othon de Trazegnies, qui suit XIII. 

2. Isabelle de Trazegnies, qui épousa Jean, seigneur de Maulde. 

Xni. OTHON DE TRAZEGNIES, seigneur de Trazegnies , Silly, 
Hacquegnies, Heppignies et autres lieux, pair de Hainaul, séné- 
chal héréditaire de Liège, etc. 

Il épousa, en 4367, Jeanne de Gastillon. 

De ce mariage : 

4. OTHON DE TRAZEGNIES, scigneur dc Trazcguîes, Silly, ctc, qui 
mourut sans laisser postérité» 

2. Anselme de Trazegnies, qui suit XIV. 

3. Isabelle de Trazegnies, qui épousa Guillaume de Jauche, sei- 
gneur de Mastaing, Sassignies, décédé en 1388, fils de Guillaume 
de Jauche, seigneur de Mastaing, Gomignies, et de Marguerite 
d'Antoing. 

4. Ide de Trazegnies, qui épousa Jacques de Hennin, seigneur de 
Sebourg. 

5. Constance de Trazegnies, qui épousa Nicolas de Chatillon , 
seigneur de Biaise. 

6. Jean de Trazegnies. 

7. Isabelle de Trazegnies, chanoinesse de Mons. 

8. Gertrude de Trazegnies, chanoinesse et abbesse de Maubeuge. 
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9. Françoise de Trazegnies, cannélite à Peteghem. 

XIV. ANSELME db TRAZEGNIES» cheyalier, seigneur de Tra- 
zegnies, Silly, Hacquegnies, Heppignies et autres lieux, prince des 
francs-fiefs de Rognons, pair de Hainaut, sénéchal héréditaire de 
Liège, grand-bailli de Hainaut, etc. 

Il mourut en i4i8. 

Il épousa, en i368, Mahand de Lalaing, décëdée en 1425, fille de 
Simon de Lalaing, seigneur de Quiévrain, et de Jeanne du Rœaix, 
dame d'Ecaussines. 

De ce mariage : 

4. Jean de Trazegnies, mort sans enfants. 

2. Anne de Trazegnies, qui épousa Arnould de Hamal , seigneur 
d^Odeur, fils de Guillaume de Hamal, et de Catherine de Gorswa- 
rem ; il suit XV. 



XV. ARNOULD db HAMAL, seigneur d'Odeur, Bietrevelt, etc. 

Il épousa, comme il est dit, Anne, dame héritière de Trazegnies. 

De ce mariage : 

i. Guillaume de Hamal, seigneur d'Odeur, Hermé, Calchonet, 
Mazuis, Roncourt, Vuasmes, etc., qui épousa Jeanne de Merode, 
fille de Richard de Merode. 

2. Anselme de Hamal, qui reprit le nom et les armes de sa mère; 
il snit XVL 

3. Arnould de Hamal, seigneur de Bietrevelt, chanoine de Saint- 
Lambert à Liège, et prévôt de Saint-*Paul. 

4. Wautier de Hamal, seigneur de Moncheau, Bersebete, qui 
épousa Isabelle de Berckem. 

5. Jeanne de Hamal, qui épousa l"" Roger de Petershem, ^ Phi- 
lippe, baron de Grimbergen. 

6. Marguerite de Hamal, dame de Borcharem, qui épousa Scheif- 
fart de Merode, seigneur de Bornhem. 

7. Catherine de Hamal , dame de Heppignies, qui épousa Rason 
de Rivieren, fils de Charles de Rivieren, seigneur de Heer. 
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8. Anne de Hamal, qui épousa Jean» fils du seigneur de Spael- 
beek. 

9. Cécile de Hamal, qui épousa Guillaume de Ylierdorp» haut- 
voué de Ruremonde. 

XVI. ANSELME de TRAZEGNIES , chevalier, seigneur de Tra- 
zegniesy Silly, Cbapelle-lez-Herlaimont, Hacquegnies, Irchonwelz 
et autres lieux, prince des francs-fiefs de Rognons, pair de Hainaut, 
sénéchal héréditaire de Liège, etc. 

Il épousa, le 42 février 4436, Marie d'Arnemuiden, fille de Gilles, 
seigneur d'Arnemuiden, Sepmeries, Inchies, etc., et d*Anne de 
Borsselen. 

De ce mariage : 

i. Jean de Trazegnies, qui suit XVII. 

â. Arnould de Trazegnies, chevalier, seigneur d'Amemuiden, etc., 
qui épousa Marguerite de Bourgogne, fille de Jean légitimé de 
Bourgogne, seigneur d'Elverdinghe, Vlamertinghe, etc., conseiller 
et chambellan de Gharles-le-Hardi, souverain-bailli de Flandre, etc., 
et de Marie de Halluin : ils formèrent la branche de Trazegnies- 
Arnemuiden, qui s'éteignit en son fils Gilles de Trazegnies, décédé 
sans enfants, en 1558. 

5. Jacques de Trazegnies, chanoine à Huy et à Nivelles, prévôt 
de Notre-Dame à Namur. 

4. Anne de Trazegnies, dame de Saint-Martin, qui épousa Phi- 
lippe, seigneur de Rêves, Luttre, Bourghelles, Havelui , etc. 

5. Marie de Trazegnies, chanoinesse de Nivelles. 

6. Marguerite de Trazegnies, qui épousa Antoine de Marbais. 

7. Jeanne de Trazegnies, abbesse de Brialmont.] 

XVn. JEAN DB TRAZEGNIES, seigneur de Trazegnies, Silly, 
Chapelle-lez-Herlaimont, Hacquegnies, Irchonwelz et autres lieux, 
prince des francs-fiefs de Rognons, pair de Hainaut, sénéchal hé- 
réditaire de Liège, conseiller et chambellan de Maximilien I et de 
Philippe-le-Bel, etc. 
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Il épousa, en 1463, Sibille de Ligne, fille de Michel de Ligne, 
baron de Barbançon, pair de Hainaut, et de Bonne d'AbbevilIe. 
De ce mariage : 
i. Jean de Trazegnies, qui luit XVIII. 

2. Charles de Trazegnies, seigneur de Sepmeries et Inchies. 

3. Sibille de Trazegnies, qui épousa Antoine de Lorraine-Vau- 
demont, seigneur de Fiorines*. 

4. Marie de Trazegnies, décédée le 49 juillet 4536, qui épousa 
Renaud d'Argenteau, seigneur d'Argenteau, Hermalle, etc., décédé 
le 8 décembre 4530, fils de Jacques, seigneur d'Argenteau, et 
d'Elisabeth de Schoonhoven. 

5. Bonne de Trazegnies, religieuse de Nazareth à Ath. 

6. Barbe de Trazegnies , religieuse à Tabbaye noble de Ghislen- 
ghien. 

7. Marguerite de Trazegnies. 

Xym. JEAN M TRAZEGNIES, seigneur de Trazegnies, Silly, 
Chapelle-lez-Herlaimont, Hacquegnies, Sepmeries, Inchies, Hep- 
pignies et autres lieux, prince des francs-fiefs de Rognons, pair de 
Hainaut, sénéchal héréditaire de Liège, chevalier de la Toison-d'Or, 
gouverneur et châtelain d'Ath, grand-bailli de Nivelles et du Roman 
pays de Brabant, conseiller et chambellan de l'empereur Charles» 
Quint, etc. 

Il mourut en 4550. 

Il épousa, en 4543, Isabelle de Werchin, fille de Nicolas, baron 
de Werchin, sénéchal de Hainaut, et dUolenthe de Luxembourg, 
dame de Roubaix. 

De ce mariage : 

4. Jacques de Trazegnies, tué par les Turcs au siège de Vienne. 

2. Louis de Trazegnies, mort à marier, au service de Fempe- 
reur. 

3. Charles de Trazegnies , qui suit XIX. 

4. Robert de Ti-azegnies, seigneur de Sepmeries, Hacquegnies, 
Inchies, Onnezies, etc., gouverneur et châtelain d'Ath. 
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5. Jean de Trazegnies, seigneur de Liestres, Merlimont, Fa- 
nuelz, etc. 

XIX. CHARLES db TRAZEGNIES, chevalier, seigneur de Tra- 
zegnies, Silly, Chapelle-Iez-Herlaimont, Longrenée, Gouy-le-Pieton, 
Heppignies, Tamise, Steenbrugge, Gauwerburg, Ircbonwelz, Au- 
treppe et autres lieux, prince des francs^fiefs de Rognons, pair de 
Hainaui, sénéchal héréditaire de Liège, etc. 

II épousa, en 1549, Marie-Madelaine dePallant, fille d'Evrard^ 
baron de Pallant, seigneur de Gulembourg, Witthem , etc., et de 
Marguerite de Lalaing. 

De ce mariage : 

1. Charles de Trazegnies , qui suit XX. 

2. Isabelle de Trazegnies, qui épousa François , comte d'Arberg 
et de Yalengin, sans enfants. 

3. Marie de Trazegnies, religieuse à Tabbaye noble de Ghislen- 
ghien. 

4. Anne de Trazegnies, prieure de Nazareth à Ath. 

5. Madelaine de Trazegnies, religieuse de Saint-Sauveur à Gand. 

XX. CHARLES, MARQUIS de TRAZEGNIES, seigneur de Silly, 
Cbapelle-lez-Her lai mont, Longrenée, Gouy-le-Pieton, Heppignies, 
Arnemuiden, Ircbonwelz, Autreppe et autres lieux, prince des 
francs-fiefs de Rognons, pair de Hainaut, sénéchal héréditaire de 
Liège , etc. 

Ce fut en faveur de Charles que la terre de Trazegnies fut érigée 
en marquisat par lettres patentes du 8 février 1614 : 

Albert et Isabelle Glare Eugénie, par la grâce de Dieu, infante 
d'Espagne, archidacqd* Autriche, duc de Bourgogne, de Lothier, de 
Brabaot, de Limbourgh , de Luxembourgh, etc. Scavoir faisons à tous 
présent et a venir. Gomme aux princes souverains, desquels tous estats 
et degrés de noblesse prééminence et seigneurie procèdent, appartient 
et convient d'eslever et décorer en honneur dignité titre prérogative 
ceux qui par continuelle exercice et expérience de notables et vertueux 
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faits actes et service ils connoissent et' savent lavoir mérité et en estre 
digne et capable , affin de tant plus les incliner indaire et obliger a 
persévérer de bien en mieox, et pouvoir inviter et attirer aultres même 
leurs successeurs, a les suivre et esguillonner, non seulement a 
atteindre la bonne famé et réputation d'iceux, mais aussi a plus haut 
degrés et comble de vertu pour ravanebement du bien publicq. Et nous 
ayant esté fait rapport des bons et notables services que plusieurs des 
devanciers de nostre très cher et féal messire Charles baron de Tra- 
zegnies et deSîlly, pair de Haynault, ont rendu en toute fidélité a 
leurs princes en diverses qualités; si comme aucun d^amiral de 
mer, de conseiller et grand chambellan de Tempereur Maximilien et 
du roi Philippe son fils, et de plus fraîche mémoire , son père grand 
messire Jean baron de Trazegnies , chevalier et doyen de Tordre de la 
Toison-d*Or et sommelier du corps de Tempereur Charles cinquiesme, 
d*immortelle mémoire, capitaine gênerai du pays de Brabant, Haynault, 
Namur et frontières de Liège, aux guerres qu'il avait contre la France, 
ayant aussi au nom du dit empereur épousé dame Isabelle de Portugal; 
outre ce que trois de ses oncles sont morts à son service, Tun a 
Ingolstat aux guerres contre les protestants, Tautre au voyage de 
Provence et le troisiesme à Barcclonne au retour des Turcs; et que 
son feu père s*est trouvé a sa suite devant Alger, et en autre occasion 
de guerre ; tous avecq tel zèle et générosité quMls n*ont épargné leur vie 
et biens pour le service de leurs princes. Considérant aussi que le dit 
baron dez que son âge Iny at permis de porter les armes at fidèlement 
servis a feu sa majesté , nostre très honoré seigneur et père , au eamp 
de Bouchain, et autres occasions de guerre, avecq le marquis de 
Robais, sous la conduite de feu le duc de Parme , comme aussi depuis 
au secours d'Anvers a ses propres fraix et dépenses; mesmement, le 
désir qu'il at d'y continuer a l'avenir aux occurences qui se pourroient 
présenter avec la mesme fidélité et promptitude que ses devanciers. 
Pour ce est il que nous, les choses susdites considérées et ayant favorable 
égard a la noble et ancienne extraction loyauté vaillance et autres 
vertus qui concourront en la personne du dict messire Charles baron de 
Trazegnies, a raison desquels il mérite faveur accroissement et mercede, 
voulant a cette cause Teslever et décorer de plus grand honneur droit 
et prérogative et prééminence, avons îceluy de nostre certaine science 
grâce libéralité pleniere puissance et authorité souveraine, fait et crée, 
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faisons et creoDS Mabqdis, par ces présentes, sa ditte terre et seigneurie 
et baronnie de Traeegnies, appendances et dépendances, consistante 
en tonte justice haute moyenne et basse, et tenue de nous comme duc 
de Lolhier et de Brahant , érigé et érigeons en dignité titre et préémi- 
nence de marquisat, pour par luy , ses hoirs et héritiers , descendants 
de luy en ligne directe, soyent maies ou femelles, si longuement qu'elle 
prendront alliance de mariage égale a leur rang et qualité, estre 
tenu doresnavant heritabloment et a toujours ledit marquisat, ainsi 
qu'il se comprend en la forme et manière que l'ont fait «es prédéces- 
seurs, immédiatement de nous, nos hoirs et successeurs; au surplus en 
jouyr et le posséder en tous droits honneur dignité authorité proro- 
gatif et prééminence, tout ainsi et de la mesme manière que tel et sem- 
blable marquis ont acconstumé de tenir jouyr et user de tel marquisat. 
Le tout a charge et condition que le dict marquis de Trazegnies et 
marquise du dict Trazegnies seront tenus de faire £»y et hommage et- 
serment de fidélité et loyauté a cause d'icelny marquisat es mains de 
nous, nosdicts hoirs et successeurs , en la manière que dessus; et 
que ceste nostre présente création et érection ne tournera ores, ny 
au temps a venir, en nostre préjudice ny diminution de nos droits 
hauteurs seigneurie jurisdiclion ressorts souveraineté authorité et 
prééminence. Si donnons en mandement a nos chers et feauls les 
gens de nostre conseil d'estats , chef président et ^ens de nos privé et 
grand conseil , chef trésorier gênerai et commis de nos domaines et 
finances, chancellier et^gens de notre conseil de Brahant, président et 
gens de nos comptes illecq , et a tous aultres nos justiciers, officiers, 
vassaux, sujets et serviteurs , qui «e peat on pourrat toucher et regar- 
der, présent et a venir, et chacun d'eux en droict foy et si comme lui 
appartiendra , qu'ils tiennent reputtent esUraent nomment appellent 
proclament escrivent intitnlent honorent doresnavant le dict messire 
Charles de Trazegnies, ses hoirs et successeors, marquis et marquises 
du dict Trazegnies. Mandons en oultre aux dits de nos finances et de 
nos dits comptes, qu'il procèdent bien et deuement a l'entérinement 
et vérification de ces diltes lettres selon leur forme et tenure, et ce fait, 
ils les dits de nos conseils, vassaux, justiciers, ofiiciers et sujets, et tout 
autre que ce regardera et chacun d'eux, facent soufl'rent et laissent le 
dict messire Charles de Trazegnies, ensemble ses hoirs et héritiers 
snsdicts, maies et femelles, de nostre présente grâce octroy création 
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érection et de loat le contena en ces dites présentes, selon la forme et 

manière et sous les conditions dessus dittes, pleinement paisiblement 

etperpetueliemenijouyr et user, sans leur y faire mettre ou donner, ny 

souffrir estre faict mis ou donné aucun destourbier ou empeschement 

en manière que ce soit , lequel si faict mis ou donné leur auroit esté oa 

estoit le reparent et mettent ou facent reparer et mettre incontinent et 

sans dilay a néant. Car tel est nostre plaisir : non obstant quelconques 

ordonnances restriction mandement ou deffense au contraire. Et affîn 

que ce soit cbose ferme et stable a toujours nous avons signé ceste de 

nostre main, et à icelle fait mettre nostre grand scel. Donné en nostre 

ville de Bruxelles, le viij* jour du mois de février, Fan de grâce mil 

six cent quatorze. G. Vt, 

ALBERT ET ISABELLE. 

• Il épousa, en 1589» Adrienne de Gavre, fille de Charles de 
Gavre, comte de Beaurieu» etc.» et de Honorine de TEsclatière. 
De ce mariage : 

1. Gillion-Otbon de Trazegnies, qui suit XXL 

2. Jean-Gerard de Traiegnies » seigneur dlrchonwelz. 

3. Guillaume-Laurent de Trazegnies » jésuite. 

4. Albert-Eugène de Trazegnies. 

5. Honorine de Trazegnies, chanoinesse de Mons. 

6. Jolentbe de Trazegnies» chanoinesse de Mons» puis carmélite 
à Tournay. 

7. Anne de Trazegnies» chanoinesse de Nivelles. 

XXI. GILLION-OTHON, MARQUIS de TRAZEGNIES, seigneur 
de Silly» Chapelle-lez-Herlaiment» Longrenée, Arnerouiden» Wel- 
singhen et autres lieux, prince des francs-fiefs de Rognons» pair 
de Hainaut» sénéchal héréditaire de Liège» gentilhomme de la 
chambre du roi » premier commissaire au renouvellement des lois 
de Flandres» gouverneur-général d'Artois, de Tournay, de Tour- 
nesis, Mortagne et Saint-Amand, chef-capitaine d'une compagnie 
d'hommes d'armes, etc. 

Il épousa à Tournay, en 1631, Jacqueline de Lalaing» dame de 
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palais, veuve de Philippe de Merode, comte de Middelbourg, mar- 
quis de Weslerloo, baron de Freniz, etc., et fille de Charles de 
Lalaing, comte de Hoogstraten, baron de Monligny, etc., et 
d'Alexandrine de Langlée , dite de Wavrin. 
De ce mariage : 

i. EUGÈNE-FRANÇOIS-CHARLES, MARQUIS DE TRAZEGNIBS, Seigneur de 

SîUy, Irchonwelz, Gouy-le-Pîeton , l^nguernëe, Gondregnies, 
Ghapeile-lez-Herlaimont, Gourcelles, Heriaraont et autres lieux, 
princedes francs-fiefs de Rognons, pair de Hainaut, sénéchal héré- 
ditaire de Liège, roaitre-de-camp d'une terce de cavalerie, capitaine 
d^une compagnie d'hommes d'armes au service de S. M. Gath. etc., 
décédé en 1688, qui épousa Gatherine-Gharlotte de Merode, 
comtesse de Villemont, dame de Glermont, Emersbach, etc., fille 
d^Arnould Scheiffart de Merode, seigneur de Glermont, Emers- 
bach, etc., et de Bonne de Barbançon, comtesse de Villemont; de 
ce mariage : 

4). GILLION-OTHON , MARQUIS DE TRAZEGNIES , SeigUCUr de SiHv, 

Irchonwelz, Gouy-le-Piéton,Longuernée, Gondregnies, Gha- 
pelle-lez-Herlaimont, Gourcelles, Heriamont et autres lieux, 
prince des francs-fiefs de Rognons, pair de Hainaut, sénéchal 
héréditaire de Liège, etc., décédé sans enfants le i2 octobre 1 7âO, 
qui épousa le S février 1700, Marie-Philippine de Groy, dame 
d'honneur, décédée le 5 février 1737, fille de Ferdinand-Gas- 
ton-Lamoral, duc de Groy, comte du Rœulx, etc., chevalier de 
la Toison-d'Or, grand d'Espagne de la première classe, etc., et 
d'Anne-Antoinette de Berghes. 

2). PIERRE- JEAN-iJÉRARD, MARQUIS DE TRAZEGNIES, COmte de 

Villemont, seigneur de Silly, Irchonwelz, Gouy-le-Piéton, 
Longuemée, Gondregnies, Ghapelle-lez-Herlaimont et autres 
lieux, prince des francs-fiefs de Rognons, pair de Hainaut, 
sénéchal héréditaire de Liège, etc., décédé sans enfants, le âO 
janvier 1730, qui épousa, en 1711, Gatherine van Achelen. 

3). Jacqueline-Thérèse de Trazegnies, chanoinesse de Nivel- 
les, décédée sans enfants, le 19 juin 1735, qui épousa 1° Antoine- 
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Ignace, prince de Rubempré, comte d'Âubigny, seigneur de 
Winnezelles» Uarcinelle, etc., fils de Charles-Philippe de 
Rubempré, comte de Vertaing, etc., et de Marie de Bretagne, 
dite d'Averhoult; S"" en 4699, Charles-Philippe-Brigitte-Donii- 
nique de Gnines, dit de Bonnieres, comte de Nienrlet. 

4.) Brigitte-Procopine de Trazegnies, décédée à Nivelles, 
le 17 juin 4705, qui épousa, en 4692, Guillaume-Philippe, 
marquis de Herzelles, seigneur de Fancuwez, Ittre, Samme, 
Sart, Virginal, etc., chancelier de Brabant, etc., décédé en 4696, 
veuf d' Anne-Isabelle de Coudé, et fils de Philippe de Herzelies, 
seigneur de Fancuwez, Ittre, Samme, Sart, Virginal, etc., 
grand-drossard de Brabant, et de Barbarîne Macs. {Voyez ma 
Notice 8W les seigneurs de Fuueuwez, p. 46.) 

5.) Anne-Marie-Françoise-Joseph de Trazegnies, née le 49 
mars 4676, chanoinesse de Nivelles, dame de Tordre de la 
Croix-étoilée, qui épousa, le S octobre 4697, Nicolas-Cbarles- 
François-Alexandre de Corswarem-Looz, comte de Niel, baron 
de Longchamp, seigneur de Ligny, Velaine, Tongrinne, Boig- 
née, Eeumiée, Walhain|, etc., pair de Namur, etc., fils de 
Jean-Hubert , de Corswarem-Looz , comte de Niel, baron de 
Longchamp, etc., pair de Namur, etc^ et de Margnerite- 
Claire-Thérèse d'Argenteau, dame de Ligny, Velaine, Ton- 
grinne, Boignée, Keumiée. 
6.) Anne -Thérèse de Trazegnies, chanoinesse de Maubeuge. 
â. Albert-François de Trazegnies, vicomte de Bilstein , seigneur 
de Petit-Rœulx-lez-Nivelles, Villers, Hombourg, etc., premier som- 
melier des courtines de la chapelle royale de Bourgogne et de 
S. A. E. de Bavière, prévôt du chapitre de Nivelles, seigneur de 
Lasne, Ardenelles, Promelles, Samme, ^tc, nommé à Tévéché de 
Namur, décédé en 4699. 

5. FerdinandnFrançois-Rason de Trazegnies, chanoine de Tour- 
nai, prév6t de St. Pierre et diancelier de fiiniversité de Lou- 
vaîn, etc., décédé le 8 déoead»re 4684. 
4. Mai^uerite de Trazegnies. 
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5. Octave-Joseph deTrazegnies, qai suit XXII. 

6. Procope de Trazegnies, capitaine de cavalerie au service de 
S. M. I. en Moravie, qui épousa Louise-Marie d'Aragoo. 

7. Anne-Françoise-Tliérèse de Trazegnies, chanoinesse de Mons, 
qui épousa, en 1665, Charles de la Baume, baron de Pesmes, 
maitre-de-camp d^un terce bourguignon infanterie, premier cheva- 
lier de la cour souveraine de Dôle, gouverneur de Dôle , veuf d'Al- 
bertine-Marie de la Baume, marquise de Saint-Martin. 

8. Brigitte-Marguerite -Isabelle de Trazegnies, chanoinesse de 
Maubeuge, qui épousa Ferdinand-Joseph, comte de Hamal» baron 
de Yierves, etc., fils de Charles, comte de Hamal, baron de Vier- 
ves, etc., et de Marguerite-Françoise de Merode. 

XXn. OCTAVE-JOSEPH de TRAZEGNIES, comte de Flechin, 
seigneur d'Arnemuiden, etc., lieutenant-colonel de cavalerie pour 
le service de S. M. Cath., etc. 

Il épousa Marie-Anne-Françoise de Wissocq, dame de Bomy, la 
Couture, Noirant et autres lieux. 

De ce mariage : 

1. Albert-Louis-Antoine-Ghislain de Trazegnies, marquis de 
Bomy, seigneur d'Arnemuiden, la Couture, Noirant, etc., colonel 
d^un régiment de dragons, décédé en 1710, qui épousa Jacqueline- 
Philippine, comtesse d'Egmont, princesse de Gavre ; de ce mariage : 

1.) Albert-Charles-Emmanuel-Joseph de Trazegnies, mar- 
quis de Bomy, seigneur d'Arnemuiden, la Couture, Noirant, etc., 
décédé sans alliance en 1725. 

2. Ferdinand-Octave-Joseph de Trazegnies, marquis de Bomy, 
comte de Flechin, seigneur d'Arnemuiden, Noirant, la Couture 
Agronsart, etc., maitre-de-cavalerie au service du roi de France, 
qui épousa Marie-Thérèse-Reine d'Egremout; de ce mariage : 

1.) Albert-Philippe-Joseph de Trazegnies, marquis de Bomy, 
comte de Flechin, seigneur d'Arnemuiden, etc., capitaine au 
service de France. 

2.) Anne-Françoise- Amélie- Josèphe de Trazegnies, qui 
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épousa, en 4736, Guillaume-François de Groy, prince du 
S. E. Rm marquis de Molenbaîx, etc.« fils de Philippe de Groy, 
baron de Holenbaix, etc. 

3.) Gillion-Gharles-Adrien-Joseph de Trazegnies, marquis 
de Bomy, comte de Flechin, seigneur d'Arnemuiden, etc., ca- 
pitaine au service de France, qui épousa, en 4767, sa nièce 
Marie-Ferdinande-Brigitte de Groy, fille de Guillaume-Fran* 
çois de Groy, et d'Anne-Françoise-Amélie-Josèphe de Trazeg- 
nies, susdits. 

4.) Mqrie-Th(^rèse-Josèphe de Trazegnies. 

3. Eugène-GIllion-Othon-Alexis de Trazegnies, sommelier des 
courtines de S. A. E. de Bavière, né à Bomy le 27 avril 4679, décédé 
à Nivelles, le 4 juillet 4745. 

4. Marie-Angélique-Josèphe deTrazegnies,chanoinesse dénivel- 
les, qui épousa Philippe-Florent, comte de Dongelberghe , lieute- 
nant-colonel au régiment du marquis de Prié. 

5. PROCOPE-FRANÇOiS-DOMINIQlJE, MARQUIS DE TRAZEGNIES, SeigOeur 

deLonguernée, Gouy-le-Piéton , Ghapelle-lez-Herlaimont, Heria- 
mont, etc., prince des francs-fiefs de Rognons, sénéchal hérédi- 
taire de Liège, colonel au service de S. M. I., et R., etc., décédé 
sans alliance le 4 janvier 4738. 
6. Philippe-Ignace-Joachim de Trazegnies, qui suit XXIII. 

XXIII. PHILIPPE-IGNAGEJOAGHIM, MARQUIS de TRAZEG- 
NIES, comte de Villemonl, seigneur de Longuernée, Gouy-le- 
Piéton, Ghapelle-lez-Herlaimont, Heriamont, la Tourneppe, etc., 
prince des francs-fiefs de Rognons, sénéchal héréditaire de Liège, 
colonel d'un régiment de dragons au service de S. M. I. et R. 

Il épousa, en 4728, Marie-Eléonore-Agnès, baronne de Bode» fille 
de Juste- Walerand, baron de Bode, conseiller auliqne de S. M. I., 
et de Louise Steter. 

De ce mariage : 

4. Joseph-Lothaire-Ghrétien-Jean-Népomucène de Trazegnies, 
qui suitXXIV^ 
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2. Naximilien-Richard de Trazegnies, colonel de dragons au 
service de S. M. 1. et R. 

3. Philippine-Christine-ElisabefhdeTrnzegnies, grande-maîtresse 
de Tarchiduchesse Elisabeth, dame de Tordre de la Groix-étoilée, 
née le 22 décembre 4728, décédée en i795, qui épousa le 7 juin i 749, 
Ambroise-Joseph, marquis de Herzelles, seigneur de Faucuwez, 
Ittre,Samrae, Sari, Virginal, etc., surintendant et directeur-générnl 
des domaines et finances, etc., né le 44 février ^680, décédé le 
4 août 4759, fils de Jean-Baptiste de Herzelles, capitaine de dragons 
au service de S. M. Gath. etc., et d'Anne-Marie van Cauwenhoven. 
{Voyez ma Notice sur les seigneurs de Faucuwez, p. 47.) 

4. Caroline-Barbe- Amélie de Trazegnies , née le 20 juin 4732. 

5. Eugène-GilIion-Othon-AIexis-Ghislain de Trazegnies, qui 
suit XXIV». 

XXIVMOSEPH-LOTHAIRE-CHRÉTIEN-JEAN.NÉPOMUCÈNE, 
MARQUIS DE TRAZEGNIES, comte de Villemonl, seigneur de 
Longuernée, Gouy, Chapelle-lez-Herlaimont, Herîamont, laTour- 
neppe, etc., prince des francs-fiefs de Rognons, sénéchal hérédi- 
taire de Liège, membre des états nobles de Hainaut, lieutenant- 
colonel, chambellan actuel de S. M. I. et R. etc. 

Il mourut le 9 mai 1784. 

Il épousa, en 4761, Marie-Caroline-Josèphe-ErmelindedeNamur, 
baronne de Joncret, dame de Tordre de la Croix-étoilée, décédée 
le 34 mai 4849, à rage de 80 ans, fille de George-François-Paul- 
Claude-Joseph deNamur, baron de Joncret, seigneur de Berzée,etc., 
et d'Ermelinde-Philippine de Namur d'EIzée. 

De ce mariage : 

4 . George-Philippe-Marie-Joseph-Gillion-Ghislain deTrazegnies, 
qui suit XXV*. 

XXIV». EUGÈNE-GILLION-OTHON-ALEXIS-GHISLAIN, MAR- 
QUIS DE TRAZEGNIES-DTTTRE, baron de Tongre-Saint-Martin, 
seigneur de Marche, Baudrin, Siply, THostel, Fontenelle, Thiber- 
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mont» Releghem, etc., chambellan actuel de S. M. I. et R., membre 
des états nobles de Brabant et de Hainaut, ci-devant colonel de 
cavalerie au service du roi d'Espagne, etc. 

Il naquit à Trazegnies le 3 juillet 4739, et mourut le Si jan- 
vier 4803. 

Il épousa, àittre, le 7 octobre 4769, Marie- Victoire-Dominique- 
Françoise-Xavîère de Rifflart, marquise d'Ittre, baronne de Tongre- 
Saint-Hartin, dame d^ Marche, Baudrin, Siply, THostel, Fontenelle, 
Thibermont, Releghem, etc., née à Saint-Jacques en Galice le 44 
mai 4750, décédée à Bruxelles le 28 mai 1806, fille d*Adrien-Léopold- 
Joseph de Rifflart, gouverneur-général du royaume de Galice, ca- 
pitaine-général des armées d'Espagne, etc., et de Joachime-Anne- 
Grégoire-Gabrielle-Françoise-Xavière de Aguilera-Lujan-Lopez de 
Chaves-Enriquez-Castillo-Portocarrero. (Voyez ma Notice sur les 
seigneurs d'IUre, p. 36.) 

De ce mariage : 

4. Marie-Josèphe-Robertine-Hyacinthe-Albertine de Trazegnies- 
d'Ittre, chanoinesse à Mons, née à Ittre le 7 juin 4770, décédée à 
Bruxelles le 24 mars 4824, qui épousa le 25 mai 4813, Ëustache- 
Maximilîen-Adolphe , marquis d'Aoust, fils d'Eustache-Jean-Marie, 
marquis d'Aoust, et de Marie-Bernardine-Adolphine-Amélie de 
Jambline du Fosteau. 

2. Maximilien-Joseph-Adrien-Ghislain de Trazegnies dlttre, né 
à Ittre le 44 août 4774, y décédé le 3 novembre suivant. 

3. Gillion-Charles-Joseph-Henri-Thérèse-Ëugèue deTrazegnies- 
d'Ittre, qui suit XXV«ai 

4. Charles-Maximilien-Philippe-Eugène de Trazegnies- dlttre, 
qui suit XXV^b. 

XXV*. GEORGE - PHIUPPE - MARIE - JOSEPH - GILLION- 
GHISLAIN, MARQUIS de TRAZEGNIES, chambellan de S. M. I. 
et R. Ap., membre de la première chambre des étals-généraux 
sous le royaume des Pays-Bas, chevalier de Tordre du Lion-Néer- 1 

landais, etc. 
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Il naquit le 6 mars 4762. 

Il épousa, le 5 mai 4805, Marie-Madeleine, comtesse de Malde- 
ghem, née le 1 décembre 1785, décédée le 24 novembre 4844, fille 
de Joseph-Alexandre, comte de Maldeghem, et de Marie-Anne- 
Ghislaine, comtesse d'Argenteau. 

De ce mariage : 

4. Alexandre-Gillion, marquis de Trazegnies, chambellan de 
S. H. le roi des Pays-Bas, chevalier de Tordre du Lion-Néerlan- 
dais, etc., né le 42 avril 4806. 

5. Ermelinde-Marie, marquise deTrazegnies,néele48juillet 4809. 

3. Clémentine-Marie, marquise de Trazegnies, dame de palais de 
la reine des Belges, née le 2 mai 4840, qui épousa à Bruxelles, 
le 27 juin 4848, Albert Lupi Moirano, comte de Montalto, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. le roi de Sar- 
daigne k Bruxelles, puisa Madrid. 

4. Nathalie-Charlotte- Auguste, marquise de Trazegnies, née le 
7 septembre 4844, décédée le 4 juin 4835, qui épousa le 28 juillet 
4834, Eugène-Lamoral, prince de Ligne, d'Amblise et d'Epinoy, 
seigneur de Gourky, Surowa et Gling en Gallicie, grand d'Espagne 
de première classe, ancien ambassadeur de Belgique auprès du roi 
des Français, et du Souverain-Pontife, chambellan de S. M. I. R. A., 
grand-cordon de Tordre de Léopold, chevalier de la Toison-d'Or 
d'Espagne, grand-croix de la Légion-d'bonneur, de Saint-Michel et 
de la branche Ernestine de Saxe, chevalier de Saint-Jean de Jéru- 
salem et de Saint-Hubert, grand-ofiScier de Tordre Pie, etc., né le 
28 janvier 4804, veuf d'Amélie-Mélanie, marquise de Conflans, et 
fils de Louis-Lamoral, prince de Ligne, et de Louise, comtesse 
héritière Van der Noot de Duras; de ce mariage : 

4.) Nathalie-Flore-Georgine-Eugénie, princesse de Ligne, 
née le 34 mai 4835. 

XXV*o. GILLION . CHARLES - JOSEPH - HENRI - THÉRÈSE- 
EUGÈNE, MARQUIS deTRAZEGNIESD'ITTRE, comte en Bohême, 
ancien ofiicier d'infanterie au service d'Autriche, et de dragons au 
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service de Bavière , chambellan de S. M. le roi de Bavière el de 
S. M. le roi des Pays-Bas, etc. 

Il naquit à Nivplles le 15 octobre 4772, et décéda à Corroy-le- 
Chàteau le 3 mai 1847. 

Il épousa, le 6 janvier 1803, à Francdouaire commune de Stave, 
Amélie*Conslance Marie, comtesse de Nassau-Gorroy, née à Mamur 
le 25 décembre 1785, décédée à Corroy-le-Chàteau le 6 octobre 1832, 
fille unique de Charles-Florent-^arie, comte de Nassau-Corroy, et 
de Marie-Constance, comtesse de Lannoy. 
De ce mariage : 

i . Charles-Constant-Gillion-Joseph, marquis deTrazegnies-dlttre, 
né à Bruxelles le 20 janvier 1804, qui épousa le 5 octobre 1825, 
Rapliaêlle-Cliarlotte -Emmanuelle- Louise-An toinelte-Barbe-The- 
niase, comtesse de Bomrée, née à Valence le 12 octobre 1804, fille de 
Charles, comte de Romrée, général des armées royales d'Espagne, 
et d'Antonia de Cebrian-y-Enriquez; de ce mariage : 

1.) Félix-Gillion-Antoine, marquis de Trazegnies-d'Ittre, né 

àCorroy-le Château le 21 août 1826, décédé le 26 du même mois. 

2.) Edonard-AlexandreGillion-Joseph, marquis de Trazeg- 

nies-d'Ittre, né à Corroy-le- Château le 9 août 1827, décédé le 

21 mai 1829. 

3) Uerminie-Amélie-Antoinette-Ghislaine, marquise de 
Trazegnies-d'iilre, née à Namur le 7 février 1829. 

4.) Alfred-Ghislain-Gillion, marquis de Trazegnies-d*Ittre » 
né à Namur le 28 août 1832. 

5.) Th^odore-Maurice-Gillion-Ghislain, marquis de Trazeg- 
nies-d'Ittre, né à Ferooz commune de Beuzet, le 21 août 1837. 
6.) Ëdouard-Ghislain-Gillion, marquis de Trazegnies-dlttre, 
né à Schaerbeek le 25 janvier 1839. 

2. Octavie-Ermelinde-Marie, marquise de Trazegnies-dlttre, 
née à Bruxelles, le 2 juin 1805, décédée sans alliance à Paris le 
18 août 1846. 

3. Mélanie*Charlotte-Alexandrine,marquisede Trazegnies-dlttre, 
née à Ittre le 6 janvier 1807, décédée le 19 du même mois. 
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4. Annaïde-Elisabetli-Alexandrine, marquise deTrazegnies-d'Ittre, 
née àlttre le 8 février i808, qui épousa le i4 juillet i840, à Corroy- 
le-Château, Jules-Philippe Bernard, marquis deMontebise, lieute- 
nant-colonel en retraite du service de France, chevalier de Saint- 
Louis, officier de la Légion-d'honneur, né au château de Monteaux 
(Loir-et-Cher), le 27 mai 4787, fils d'Anguslin-Pierre Bernard, 
marquis de Montebise, seigneur de la chàtellenie de Monteaux, 
prévôté de Basse-Beauce, et autres lieux, capitaine de dragons, 
chevalier de Saint-Louis, etc., et de Louise-Marie-Rose Rolland de 
Yillareçaux; de ce mariage : 

1.) Eugénie-Armande Bernard, née à Montebise commune 
de Pierrelevée (Seine-et-Marne), le 19 octobre 484i, 

S.) Augustine-Amélie Bernard, née à Montebise le 11 jan- 
vier 1844. 

3.) Bathilde-Philippiae Bernard , née à Montebise le 6 
mai 1848. 

4.) Gabriêlle- Agathe Bernard, née à Montebise le 11 octo- 
bre 1849. 

5. Ernest-Joseph-Eugène, marquis de Trazegnies-d'Ittre, né à 
Ittre le 10 mai 1810, décédé le 23 du même mois. 

6. Euphrasie-Elisabeth-Louise, marquise de Trazegnies-d'Ittre, 
née à Ittre le 7 mars 1812, qui épousa le 13fJvrier 1844, à Bruxelles, 
Eugène-Etienne, baron de Thysebaert, colonel chef dVlal-major 
général de la garde civique de Belgique, chevalier de Tordre mili- 
taire de Léopold, etc., né à Bruxelles le 26 décembre 1799, fils 
d'Auguste-Joseph, baron de Thysebaert, membre de l'ordre équestre 
du Brabant-méridional,directeurderacadémie royale, conservateur 
du musée de Bruxelles, etc., et de Marie-Anne-Charlotte Misson; 
de ce mariage : 

1.) Marie- Amélie -Thérèse -Julie de Thysebaert, née à 
Bruxelles le 18 novembre 1845. 

2.) Malhilde-Marie-Charlolle-Annaïde de Thysebaert, née à 
Bruxelles le 7 juin 1848. 
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3.) Gabriëlle-Marie-Charlottc-Victoire de Tbysebaert, née à 
Bruxelles le H août 1849. 

XXV»6. CHARLES-MAXIMILIEN-PHILIPPE-EUGÈNE de TRA- 
ZEGNIES-DMTTRE , ancien seigneur d'Oisquercq, Val, Offem- 
bais, etc., ancien officier aux gardes du corps de S. M. Cath.» 
colonel au 4*°* régiment d'infanterie au service des Pays-Bas» etc. 

II naquit à Ittre le 42 mars n74. 

Il épousa, le 10 juillet 1810, Marie-Anne-Gharlotte-Louise, com- 
tesse d'Argenteau, décédée à litre le 24 avril i822, fille de Joseph- 
Louis-Eugène, comte d'Argenteau d'Ochain, et de Marie-Josèphe, 
comtesse de Limbourg-Styrum. 

De ce mariage : 

1. Eugénie-Philippine-Marie de Trazegnies-dlttre , née à Ittre 
le 22 avril 4811, qui épousa, à Paris le 50 novembre i845, Louis- 
Adolphe Le Roy de Saint-Arnaud, chevalier de laLégion-d*honneur, 
né à Paris le 14 octobre 180i, fils de Jean-Dominique Le Roy de 
Saint-Arnaud, et de Louise-Gatherine Papillon de Latapy; de ce 
mariage : 

i.) Gharles-Réné Le Roy de Saint-Arnaud, né à Paris le 6 
septembre i844. 

2.) Louis-Adolphe-Ferdinand Le Roy de Saint-Arnaud, né à 
Paris le 23 mai 1846. 

5.) Marie-Louise-Eugénie Le Roy de Saint-Arnaud, née à 
Paris le 2 mai 1848. 

2. François-Gharles-Marie de Trazegnies-d'Ittre, né à Ittre le 22 
avril 1812, décédé le 25 du même mois. 

3. Thérèse-Garoline-Marie de Trazegnies-dlttre, née à Ittre le 9 
avril 1843. 

4. Mathilde-Garoline-Marie de Trazegnies-d'Ittre , née à Ittre le 
iO juin 1815, décédée le i 2 janvier 1820. 

5. Louise-Anne-Marie de Trazegnies-d'Ittre, née à Ittre le 10 no- 
vembre 1816, qui épousa à Paris le 7 mars 1848, Jacques-Achille 
Le Roy de Saint-Arnaud, maréchal de camp, commandeur de la 
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Légion-d'honneur, oflScier de Tordre de Lépold, etc., né à Paris le 
20 août i798, frère de Louis-Adolphe Le Roy de Saint- Arnaud , 
précité. 

6. Octave-Charl es-Marie, marquis de Trazegnies-dlttre, né à 
Ittre le 5 mars mars 4818, qui épousa le 19 décembre 1841, Antonie- 
Harie-Ferdinande Dubois, née à Liège le 18 octobre 1820; de ce 
mariage : 

1.) Caroline-Marie-Ghislaine-Jeanne, marquise de Trazeg- 
nies-dlttre, née à Liège le 22 septembre 1842, décédée le 9 
mars 1845. 

2.) Marie-Louise-Octavie-Garoline-Ghislaine-Blanche, mar- 
quise de Trazegnies-dlttre, née à Liège' le 5 avril 1844. 

7. Eugène-Gillion-Gharles-Marie, marquis de Trazegnies-dlttre, 
secrétaire de légation, né à Ittre le 18 avril 1820. 

8. Cécile-Félicité-Marie de Trazegnies-dlttre, née à Ittre le 21 
mars 1822, qui épousa à Ittre en août 1843, son cousin-germain, 
Alfred, comte de Mercy-Argenteau, fils de François-Joseph-Charles- 
Marie, comte de Mercy-Argenteau, ancien chambellan de Tempereur 
Napoléon, ancien conseiller d'État du royaume des Pays-Bas et 
grand-chambellan du roi Guillaume I, etc. et de Thérèse, comtesse 
de Paar. 
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GÉNÉALOGIE 



DE LÀ MAISON COMTÂLE 



D£ HORNE8.(') 



I. GUILLAUME de HORNES, seigneur de Hornes. 

Il mourut vers 1240. 

Il épousa Marguerite de Hontbéliard, dame d'Altena, fille de 
Thierry de Monlbéliard, et de Marguerite de Clèves, dame d'Altena. 

De ce mariage : 

i. Guillaume de Hornes, qui suit II. 

S. Engelbert de Hornes, chevalier, qui épou^ la fille du seigneur 
de Benthem. 

3. Thierry de Hornes , fondatenr du monastère de Val-Sainte- 
Elisabeth, vers 1240. 

4. Geline de Hornes, chanoinesse de Mons, en 1209. 

5. Béatrix de Hornes, qui épousa Alfred, seigneur de Brederode, 
décédé le 20 novembre 1255, fils de Thierry de Brederode, et d'Alix, 
de Hollande. 

U: GUILLAUME de HORNES, seigneur de Hornes, Altena, 
Weert, Nederweert, etc., grand-veneur héréditaire de Tempire, etc. 
Il mourut en 1264. 

(i) F.-V. GoETHALS. Hiêtoire généalogique de la maison de Hornes. 
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Il épousa {** Mathilde de Vianden, fille de Philippe, seigneur de 
Yiauden, et de Marie de Brabanl» dame de Perwez; 2"* Helwide de 
Wickerode, dame de Cranendonck, Eindhoven, fille deLothaire, 
seigneur de Wickerode. 

Du second mariage : 

1. Guillaume de Hornes, qui suit III. 

2. Thierry de Homes, seigneur d' Aliéna, décédé sans postérité 
en 1270. 

3. Gérard de Hornes, seigneur de Cranendonck, Eindhoven. 
4« Engelbert de Homes, chanoine et archidiacre de Liège. 

5. Marguerite de Hornes, qui^ épousa Albert, seigneur de 
Yoorne, vicomte de Zélande, fils de Henri, seigneur de Voorne, 
chevalier, vicomte de Zélande. 

m. GUILLAUME de HORNES, chevalier, seigneur de Homes, 
Altena, Weert, Nederweert, Wessem, Perwez, etc., grand- veneur 
héréditaire de Tempire, sous-avoué de Tabbaye de Thorn, etc. 

11 fut tué à la bataille de Zierickzee, en 1304. 

Il épousa 1° Marguerite de Looz, dame de Safi*enberg, fille 
d^Arnould, comte de Looz, et de Jeanne de Ghiny; 2*" Béatrix. de 
Brabant. 

Du premier mariage : 

1. Guillaume de lîornes, chevalier, seigneur de Saffenberg, qui 
épousa, en 1294, Sophie de Heusden, fille de Jean, seigneur de 
Heusden, et de Sophie de Cranendonck; de ce mariage : 

1.) Jean de Hornes, seigneur de Saffenberg, décédé avant 
son père, sans laisser postérité de sa femme Cunégonde de 
Bronchorst. 

2. Gérard de Hornes, qui suitlV. 

3. Odille de Hornes, qui épousa, en 1294, Arnould de Wachten- 
donck, veuf de Judith de Sluse, et fils de Jean de Wachtendonck, 
et d'Agnès de Culembourg. 

4. Thierry de Hornes, prévôt de Saint-Lambert à Liège, en 1291, 
et puis de Saint-Sauveur à Utrecht, en 1293. 
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5. Engelbert de Homes, chanoine de Saint-LAmbert à Liège. 

lY. GÉRARD DE HORNES, seigneur de Homes, Altena, Weert, 
Nederweert, Wessem, Perwez,Hees,Leende, Loon-op- 1 Zand, etc., 
grand-veneur héréditaire de Teaipire, sous-avoué deThorn, etc. 

II mourut le 3 mai i533. 

Il épousa i"* vers i294, Jeanne de Brabant, dame de Baucignies, 
décédée en i3i9, fille de Henri de Brabant, seigneur de Gaesbeek, 
et dlsabeau de Beveren; 2"" Ermengarde de Clèves, fille de Thierry, 
comte de Clèves, et d'Ermengarde de Gueldre, sa première femme. 

Du premier mariage : 
. i. Guillaume de Hornes, qui suit V. 

2. Othon de Hornes, seigneur de Baucignies, Montcornet, etc., 
grand-amiral de France sous Philippe de Valois. 

Du second mariage : 

3. Thierry de Hornes, seigneur de Perwez. 

4. Waleram de Hornes, mort sans alliance. 

5. Jean de Hornes, mort sans alliance. 

y. GUILLAUME de HORNES, seigneur de Hornes, Altena, 
Weert, Nederweert, Wessem, Hees, Leende, Gaesbeek, Baucignies, 
Montcornet, Saffenberg, etc., grand-veneur héréditaire de Tempire, 
sous-avoué de Thorn, sénéchal de Brabant. 

Il mourut en 1343. 

11 épousa i"" en 1315, Ode, dame de Putten, Stryen, etc., fille de 
Nicolas, seigneur de Putten, et d'Aleide, dame de Stryen; 2"* Elisa- 
beth de Clèves, fille de Thierry, comte de Clèves, précité, et de 
Marguerite de Habsbourg, sa seconde femme. 

Du premier mariage : 
.1.. Gérard de Hom^, seigneur de Hornes, Altena, Weert, 
Nederweert, Wessem, Hees, Leende, etc., grand-veneur hérédi- 
taire de Tempire, sous-avoué de Thorn, etc., tué à la bataille de 
Staveren en Frise, le 26 ou 27 septembre 1345. 

2. Jeanne de Hornes, dame de Gaesbeek > Putten, Stryen, etc.. 
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décédée le 4 juillet 1356, qui épousa Giâbert, d^Abcoude, seigneur 
d'Abcoude, Wyck-by-Duerstede, décédé le i5 septembre 137i, fils 
deSweder d'Abcoude, seigneur desdits lieux, etde Mabilled'Arckel. 
{Voyez ci'devant p. 32). 

3. Ode de Hornes, qui épousa Jean van Duivenvoorde, seigneur 
dePolanen, la Lecke, Breda, etc., décédé en 1377. 

4. Marie de Hornes, qui épousa Jean d'Arckel, seigneur de Heu- 
kelum, décédé en 1352, fils de Jean d'^Arckel , et d'Ermengarde de 
Clèves. 

5. Béatrix de Hornes, prieure de Tabbaye d'Auderghem. 

6. Aleide de Hornes, abbesse du monastère de Keizerbosch. 
Du second mariage : 

7. Guillaume de Hornes, seigneur de Hornes, Al tena, Weert, 
Nederweert, Wessem, etc., grand-veneur héréditaire de Tempire, 
sous-avoué deThorn, etc., né en i324, et décédé en 1354, qui épousa 
Isabeau d'Àrckel, sœur de Jean d'Arckel, seigneur de Heukelum, 
précité : ils continuèrent la branche aînée de Hornes, qui s'éteignit 
par la mort de Jean, comte de Hornes, et du S. E. B., seigneur 
d'Altena, Weert, Nederweert, Wessem, Saffenberg, Cranen- 
donck, etc., grand-veneur héréditaire dé l'empire , sous-avoué de 
Thorn, etc., décédé vers 1540, sans postérité de sa femme Anne 
d'Egmont, fille de Florent d'Egmont, comte de Buren, et de Mar- 
guerite de Berghes. 

8. Thierry de Hornes, seigneur de Perwez, Granenbourg,'etc., 
qui épousa Gatherine Berthout, décédée en 1380, fille de Henri 
Berthout, chevalier, seigneur de Duffel, Gheel, Oosterloo, etc., et 
de Marguerite de Wesemael : ils formèrent la branche de Hornes- 
Perwez, qui s'éteignit par la mort de Henri de Hornes, chevalier, 
seigneur de Perwez, Duffel, etc., décédé le 18 mai 1483, sans géné- 
ration d'isabeau de Diest, décédée le 14 octobre 1466, et d'Antoinette 
de Gavre , décédée le 13 avril 1483. 

9. Arnould de Hornes, évéque d'Utrecht en 1371, prince-évêque 
de Liège en 1379. décédé le 8 n^àrs 1389, à l'âge de 50 ans. 

10. Evrard de Hornes, chanoine de Cologne. 
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11. Thierry de Homes, qui suit VI. 

12. Elisabeth de Homes, d<^cédëe vers 1416, qui épousa, en i359, 
Henri de Diest, né en i345, décédé en 4385, fils de Thomas, sei- 
gneur de Diest, et de Marie de Ghistelles. 

VI. THIERRY DE HORNES. 4371. Voyez ci-devant page 32 

VU. ARNOULD db HORNES. 140i. • » 

VIII. JEAN DE HORNES. 4436. » 38 

IX. PHILIPPE DE HORNES. 4488. » 40 

X. ARNOULD DE HORNES. 4505. » 45 

XL MAXIMILIEN de HORNES. 4542. ■ 47 

XU. MARTIN DE HORNES. 4370. - 50 

XHL MAAND dp. HORNES, seigneur de Geldorp, Armentières, 
Ecluse, Hermeys, Ilardinxfclt, etc. 

Dans un temps de troubles et de guerres, à Texemple de toute 
sa famille, il prit le parti des armes; il servit d*abord dans la com- 
pagnie de son frère consanguin Guillaume, et parvint au grade de 
capitaine. Depuis il embrassa la cause des mécontents et se sépara 
franchement des partisans de la réforme. Philippe d^Egmont, son 
t>eau*frère, le prit à son service dans son régiment, d'où il passa 
dans la compagnie du marquis de Solms. En 4643, il commandait 
pour le roi d^Espagne en la ville d'AIost et dans les environs. Il 
mourut le 19 décembre 1617, et fut enterré au milieu du chœur de 
Péglise de Geldorp. 

Il épousa Barbe de Jeude-Chastillon, dame de Hardinxfelt, décé- 
dée le 90 janvier 4620, fille dWrmand de Jeude» écuyer, seigneur 
de Hardinxfell» châtelain de Loevestein, etc., et de Marie Boisot, sa 
deuxième femme. 

De ce mariage : 

I. Rot>ert de Bornes» jésuite, oé à Geldorp. 

9. Godefroid de Homes, qui suit XIV. 

3. AuKiiid de Homes, seigneur de Geldorp, provëdor général des 
armées royales, membre du conseil de guerre, décédé le 4 juillet 
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1650, qui épousa Isabelle delta Faille, décédée le iS juillet 1648» 
fille de Martin délia Faille, seigneur de Heydonck, Nevele, etc., et 
de Sibylle de Stecker. 

4. Henri de Homes, seigneur de Warm, grand-fauconnier de 
Tempereur, qui épousa V Isabelle de Surmont; T Marie Monicx, 
décédée en i657. 

5. Marie de Homes. 

6. Catherine de Hornes. 

XIV. GODEFROID de HORNES, seigneur d'Armentieres, Har- 
dinxfelt. Ecluse, Hermeys, etc , commissaire des gens de guerre 
aux gages du roi d'Espagne, etc. 

Il naquit à Bruxelles le 6 mars 4582, et mourut en 4644. 
Il épousa à Bruxelles, le 42 janvier 4649, Catherine van Hamme, 
décédée le 48 mai 46^5. 
De ce mariage : 
4. Jean de Hornes, qui suit XV. 

2. Amand-François de Hornes, capitaine au service d'Espagne. 

3. Elisabeth de Hornes. 

4. Françoise de Hornes. 

5. Anne-Marie de Hornes. 

XV. JEAN DB HORNES, seigneur de Heu, Warm, etc. 

Il naquit à Bruxelles, le 54 janvier 4624, et mourut le 22 jan« 
vîer 4698. 

Il épousa à Bruxelles, le 4 janvier 4665, Marie van Goor, décédée 
à Uden le 24 novembre 4746. 

De ce mariage : 

4. Marie-Marguerite de Hornes, décédée le i6 février 4748, qui 
épousa Guillaume Delvaille, né le 49 septembre 4664, décédé le 40 
octobre 4758, fils de François Delvaille. 

2. Isabelle-Thérèse de Horues, qui épousaJean-AntoineRaymondi. 

5. Augustin de Hornes, capitaine d'une compagnie libre d'infan- 
terie au service d'Autriche, décédé à Vienne le 40 juillet 4735, 
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qui épousa à Rureroonde le 16 novembre 1704, Antoinette de 
Roosen, née à Ruremonde le 24 août 1682, décédée à Paris le 9 no- 
vembre 1767. 

4. Jacques de Homes. 

5. Denis-Joseph de Hornes , vice-président de la chambre royale 
des finances de Tempereur en Silésie, son conseiller-privé, etc., 
décédé à Breslau le 11 décembre 1757, qui épousa Marie-Sibylle de 
Meyerbergh, décédée le 7 juin 1731. 

6. François de Hornes, qui suit XVI. 

XYI. FRANÇOIS de HORNES, capitaine au régiment de Col- 
lowrath au service d* Autriche, commandant à Kaposvirer en Hon- 
grie, etc. 

Il naquit à Bruxelles le 26 novembre 1684. 

Il épousa à Anvers le 19 février 1711, Isabelle-Catherine de Cano, 
décédée le 25 juillet 1730, fille de Jean-Paul de Cano, seigneur de 
Solberghe, et de Susanne van der Goes. 

De ce mariage : 

1. Victoire-Augustine-Eléonore de Hornes. 

2. Agnès de Hornes, religieuse de Façons à Anvers, décédée le 
5 octobre 1736, âgée de 24 ans. 

3. Léopold-Joseph-Auguste de Hornes, décédé en bas âge le 28 
juin 1727. ^ 

4. Philippe-Guillaume de Hornes, mort en bas âge en 172B. 

5. Charles-Maximilien de Hornes, qui suit XYD. 

XVn. CHARLES-MAXIMIUEN, COMTE de HORNES, sous- 
écoutète de la ville d'Anvers, etc. 

Il naquit à Anvers le 19 novembre 1720. Pbilippe-Maximilien, 
comte de Hornes-Houtkerke, étant mort en célibat le 2 octobre 1709 
(Voyez ci-devant p. 56), et Maximilien-Emmanuel , prince deHornes- 
Baucignies, étant mort sans enfants mâles le 11 janvier 1763 
(Voyez ci-devant p. 45), Charles-Maximilien fut le seul descendant 
mâle survivant de rillustre famille qui nous occupe, à lui revint 
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donc 8anseontestation aucune le titre de comte qui avaH été accordé 
en ^1450 à Jacques, seigneur de Hornes, Àltena, Cranendonck, 
Weert, etc., par lettres patentes de Teoipereur Frédéric IV, dont 
voici un extrait: 



Nos, Fredericus, Dei gratia, rex Roraanorum, considérantes servitia 
que vir nobilis Jacobus de Homes et sui predecessores nobis et sacro 
ifflperio prestiterunt,creainasdictum Jacobum et ejus liberos legitlmos, 
tam maseulos quain feminas, comités et comitissas sacri imperii. Datum 
in Neusiat, die Yeneris post festum S. Tbome apostoli m** cccc^ 1^ (0* 



11 mourut le 28 avril 1772. 

Il épousa à Anvers, le 4 octobre 1750, Anne-Thérèse Berthout 
van Mechelen. 
De ce mariage : 

1. Maximilien]- Emmanuel de Hornes, né à Anvers le 18 août 
1751, décédé le 1 novembre 1757. 

2. Nicolas-Joseph» comte de Hornes, prêtre, secrétaire de Févéque 
d'Anvers, chanoine de Saint-Jacques de cette ville, protonolaire 
apostolique, chanoine du noble chapitre de Tournai, etc., né à 
Anvers le \ septembre 1752, décédé à Bruxelles en 1800. 

3. Jean-Philippe de Homes, qui suit XVIII. 

4. Philippe-Joseph de Hornes, né le 13 novembre 1755, décédé^ 
le 31 octobre 1757. 

5. François^Henri de Hornes, religieux de Saint-Michel à Anvers, 
né le 10 février 1757, décédé le 15 novembre 1789. 

6. Lâmbert-Jean de Hornes, écoutète d'Anvers, né le 10 Janvier 
i759, décédé à Malines le 23 novembre 1800. 

7. Catherine-Caroline de Hornes, née le 4 Janvier 1762, décédée 
le 20 septembre 1822. 

8. Edouard-Charles-Coraeille de Hornes, né le 4 novembre 1763, 



(4) M1R/BU8. Diplomata Belgica. 
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licencié en droits, échevin d'Anvers, décédé le 8 juillet 1837, qui 
épousa Marie de Weert. 

9. Jeanne-Thérèse-Josèphe de Homes, née le iA janvier 1765, 
décédé le 10 mars 1839. 

10. Isabelle*Caroline-Thérèse de Homes, née le 23 juin 1767, 
décédée le 27 novembre 1837. 

XVm. JEAN-PHILIPPE, COMTE de BORNES, échevin d'Anvers. 

Il naquit à Anvers le 19 octobre 1753. Il se retira des affaires 
publiques lors de la première invasion des troupes de la république 
française. Depuis la mort de son frère aine, le chanoine de Tournai, 
Nicolas-Joseph, comte de Homes, il était le chef de la famille» 
ayant droit au titre de comte et aux armes pleines. Il mourut à 
Anvers le 2 février 1818. 

Il épousa r le 24 avril 1781, Marie-Anne-Pétronille Pauwels, 
décédée à Anvers le 8 août 1786; 2'' le 7 août 1787, Françoise 
Dierickxsens, née le 20 mars 1768, décédée le 29 rentôse an VH, 
fille de François-Corneille- Laurent Dierickxsens, et de Marie-Anne 
Lebegghe; 3** le 2 juin 1801, Rosalie-Marie-Thérèse-Gonstance 
Legrelle, décédée le 20 avril 1840, fille de François-Guillaume 
Legrelle, et d'Isabelle-Siwande-Uebecca Verschuyien. 

Du deuxième mariage : 

1. François dé Homes, né à Anvers le 17 mai 1788; par acte du 
1 septembrel 845, il reuouça en faveur de son frère Jean de Hornes, 
pour autant que de besoin, aux droits qu'il avait et pouvait avoir, et 
aux prétentions qu'il avait ou pouvait former, en qualité d'ainé, aux 
titres et prérogatives inhérents de tout tempsà l'aînesse delà famille. 

2. Jean de Hornes, qui suit XIX. 

3. Edouard de Hornes, né à Anvers le 1 janvier 1793. 
Du troisième mariage : 

4. Angélique-lsabelle-Josèphe de Hornes, née à Anvers le 6 dé- 
cembre 1808, qui épousa en 1828, Ferdinand-François d'Hooghe, 
né à Gand le 24 octobre 1 807, décédé le 24 mai 1 838, fils de Philippe- 
Jean d'Hooghe, et de Caroline van dcr Woesteyne; de ce mariage : 
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i.) Angélique-Rose- Antoinette d'Hooghe, née à Anvers le 
U décembre 1828. 

2.) Charles-Ferdinand-François d'Hooghe, né à Turnhout 
le 5 novembre 1830. 

^ Hortense-Henriette d'Hooghe, née à Anvers le 31 décem- 
bre 1833. 

4.) Jeanne-Marie-Cornélie d'Hooghe, née le 28 janvier 1 836. 
5. Henriette de Homes, née le 13 novembre i811. 

XIX. JEAN, COMTE de HOMES. 

Il naquit à Anvers le A juin 1791. et fut reconnu dans la noblesse 
belge, par arrêté royal du 31 décembre 1844, comme descendant 
de rancienne et illustre maison des comtes de Hornes. 

Il épousa, le 18 septembre 1845, Anne-Pétronille Claes, décédée 
à Paris, le 9 décembre suivant. 



iN" 7. 



GÉNÉALOGIE 



DE LÀ MAISON PRINCIÈRE 



DE TOUR BT TAZI8. <*> 



Perpétua fide. 
DevUe de* Tou* bt Taxis. 

I. ERIPRAND DE TOUR, chevalier franconien. 

Tacio délia Torre, issu du sang des rois de Bourgogne et comte 
de Yalsassina, laissa à ce chevalier en considération de son mérite 
personnel et de sa haute naissance, non-seulement la main de sa 
fille unique, mais encore son nom, ses armes et ses possessions. 
Eriprand portait dans ses armes les lis dorés de France sur un 
champ d'azur, et étaiat un rejeton de la branche masculine de 
Charlemagne, et descendait du côté maternel des ducs de Bour- 
gogne. Depuis son mariage il portait : d'ar<)fen^, à la tour de gueules, 
qui est Tour. 

II épousa N... de Tour, comtesse de Yalsassina. 

De ce mariage : 

IL MARTIN DE TOUR, surnommé le géant, comte de Yalsas- 
sina, etc. 
Il reçut la croix des mains de saint Bernard, en 1146, accompagna 

(i) Flagghio. Généalogie de la maison souveraine de la Tour, — Chifflet. Les 
marques d'honneur de la maison de Tassis, — Nobiliaire des Pays-Bas. — Aima- 
nach de Gotha. 
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l'empereur Conrad in dans sa croisade, se distingua par sa bravoure 
extraordinaire et mourut enfin martyr de sa foi, en il47, dans les 
fers des Sarrasins (t). Il portait : parti de Tour, et parti d^or, au lion 
de gueules armé , lampassi et couronné d'azur, qui est Valsassiua, 

Il épousa N. de Soresina. 

De ce mariage : 

1. Jacques de Tour, qui suit III. 

2. Payen de Tour, qui épousa Azone d'Esté, fille de Fulcon 
d^Este , marquis de Toscane. 

m. JACQUES DB TOUR, comte de Valsassina, vicaire-général 
de Tempire, etc. 

Il reçut la croix avec son père, et le suivit en Syrie, mais 
plus heureux que lui il revint dans sa patrie, en il 48, et mourut 
en 1216. 

Il épousa Berthe Visconti, nièce de Humbert Visconti, évéque 
d'Albanie. 

De ce mariage : 

1. Payen de Tour, qui suit IV. 

2. Jacques de Tour, gouverneur de Milan, Brixie, Bergame, 
Novarre, etc., qui épousa Matbie; de ce mariage : 

i.) Martin de Tour, que les Milanais choisirent pour prince 
et protecteur, tant pour défendre la ville contre le parti des 
Gibelins, que pour rétablir le repos en Lorobardie. Il défit près 
de Gassano le célèbre Ezzolino et ses partisans et le fit prison- 
nier. La maison de Tour donna successivement à la ville et à 
l'état de Milan sept princes, qui y exercèrent tous les droits de 
souveraineté, 
5. Jean de Tour, tué à la bataille de Crémone en 1247. 

IV. PAYEN DE TOUR, comte de Valsassina, etc. 

Dans la bataille de Rocca d'Adda, livrée à l'empereur Frédéric lU 

(i) Chronicon Eosebh. 
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Payen fit prisonnier Enzius son fils, et le renvoya à son père sans 
rançon et comblé d*honneurs. Il mounit en 4241, et portait : f ar- 
gent à deux sceptres et azur fleurdelisés et or posés en sautoir, à la tour 
de gueules brochant sur le tout. 

D épousa Agathe de Genève. 

De ce mariage : 

i. Herman de Tour, gouverneur de Boulogne, Florence, etc., 
en 1254, décédé en 4265, qui épousa Lucie, princesse de Gorreggio. 

2. Salvin de Tour. 

3. François de Tour, qui suit Y. 

4. NapondeTour, vicaire-général deFempire dans la Lombardie, 
pour Tempereur Rodolphe de Habsbourg : il fut fait prisonnier à 
la bataille de Dièce, et mourut au château de Baradello, en 1278, et 
avait épousé Marguerite de Baux. 

5. Caverne de Tour; il fut pris avec son frère à Dièce, et mourut 
à Baradello, en 1280. 

6. Payen de Tour, gouverneur de Novarre, qui épousa, en 4259, 
Hicharde Felter, fille de Gui Felter. 

7. Raymond de Tour, évêque de Côme, puis patriarche d'Aquilée, 
décédé en 4298. 

y. FRANÇOIS DE TOUR, comte de Yalsassîna, gouverneur de 
Milan, etc. 

Il fut envoyé par son frère Napon en ambassade vers Charles, roi 
de Naples, pour le féliciter de la mort de Manfred de Suabe, usur- 
pateur de son royaume, tué dans une bataille. A celte occasion, 
François fut fait chevalier, et reçu dans la milice royale de Naples. 
Etant élu gouterneur souverain de Milan, il reçut successivement 
dans son palais le pape Grégoire X revenant du concile de Lyon, 
la reine de Naples, et Edouard, roi d'Angleterre avec son épouse 
Eléonore de Castille. Il fut tué d'un coup de lance à Dièce, en 4277. 
Comme puiné de sa famille il changea les émaux de ses armes, et 
portait : fazur, à deux sceptres fleurdelisés d^or posés en sautoir, à la 
tour dt argent brochant sur le tout. 
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Il épousa Leiiole de Gasfelonio, fille de Conrad de Castelonio. 
De ce mariage : 

VI. GUI DE TOUR, surnommé le Riche, comte de Valsassina, 
gouverneur de Milan, etc. 

Il fut fait prisonnier avec ses oncles, Napon et Caverne, à la mal- 
heureuse bataille de Dièce et enfermé au château de Baradello, 
d'où il sortit par Tassistance de son oncle maternel , Gui de Caste 
lonio. Il fit condamner Thérésie des Fratricelles, dans le Milanais, 
par sentence de Tan 1307. En i3i0, il fut excommunié par le pape 
Clément Y, pour avoir emprisonné son cousin, Casson de Tour, 
archevêque de Milan. L'empereur Henri, qui vint Tannée suivante 
se faire couronner à Milan, par Casson, obligea Gui de faire ses 
excuses à Tarchevéque pour les mauvais traitements qui! lui avait 
fait subir. Les Tour qui depuis plusieurs années vécurent dans un 
état continuel de guerre contre la puissante maison de Visconti, 
avec un mélange de succès et de revers, succombèrent sous Gui de 
Tour, qui fut obligé d'abandonner Milan, en iSiâ. Il mourut à 
Crémone et laissa à ses six fils des biens allodiaux très«considé- 
râbles. 

Il épousa Brumisonde Langoschi, fille de Philippe Langoschi, 
des princes de Pavie. 

De ce mariage : 

1. François de Tour, qui épousa Marguerite Scoti, sœur d'Albert 
Scoli, prince de Plaisance. 

2. Amurat de Tour, décédé en 1389, qui épousa Catherine de 
Ceva, fille de Rodolphe de Ceva, et de Porcienne de Gonzague. 

3. Simon de Tour, général des troupes de Robert, roi de Naples, 
tué dans un combat livré à Yaure, en 1324, contre'Galée Visconti, 
qui épousa Yaleutine Visconti, fille de Pierre Visconti, seigneur de 
Seprio. 

4. Gui de Tour, chevalier et maréchal de Saint-Jean de Jérusalem, 
en 1336, envoyé auprès du pape Urbain Y. 

5. Nardin de Tour, seigneur de Primaluna. 
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Vn. LAHORAL de TOUR dit TAXIS, seigneur de Cornello, etc. 

Après la mort de son père, il alla s^établir dans le territoire de 
Bergame, prit le surnom de Taxis du mont Tasso sur lequel son 
château de Gornello était situé. Pour se distinguer de ses frères, 
et comme chef de la branche dite Taxis, H portait : étaxur, à un 
taison passant d'argent , au chef cousu de Pieu à la tour d^ argent 
accotée de deux fleurs de lis étor. Il mourut en 1552. 

Il épousa Catherine de Soardi. 

De ce mariage : 

Vin. FRANÇOIS DB TOUR mt TAXIS, seigneur de Gornello, etc. 

Il mourut en 1375. 

Il épousa (instance Brevia. 

De ce mariage : 

IX. FRANÇOIS DR TOUR nrr TAXIS, seigneur de Cornello, etc. 
Il épousa Lucrèce Ninguardi. 

De ce mariage : 

X. ROGER DE TOUR dit TAXIS, chevalier, grand-venenr, 
chambellan de Tempereur Frédéric III, etc. 

Roger quitta Bergaroe et fut reçu , en 1452, avec distinction à la 
cour de Tempereur d'Allemagne : depuis lors la maison de Tour et 
Taxis se voua en paix et en guerreau service de la maison d'Autriche. 

Il épousa Catherine Wot&chin-ab-Awr. 

De ce mariage : 

!• François Se Tour dit Taxis, qui succéda aux charges et aux 
honneurs de son père, et mourut sans alliance. 

9. Simon de Tour dit Taxis, qui suit XI. 

8. Antoine de Tour dit Taxis, qui épousa Anne, comtesse d'Arcu. 

4. Gabriel de Tour dit Taxis, créé chevalier en 1456, décédé en 
IKâOt qui épousa 1* Catherine de Cbrumonte-Bergame; 2* Catherine 
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de Liechtenstein, fillo de Christophe de Liechtenstein et de Barbe 
de Schrofenstein. 

XI. SIMON DE TOUR DIT TAXIS, seigneur de Cornello, etc. 
Il épousa la fille de Jacques de Rota. 
De ce mariage : 

1. François de Tour dit Taxis : il se trouvait à la cour de 
Maximilien, lorsque son oncle François y mourut. Il est le premier 
qui introduisit Tusage des postes, et obtint pour cette raison la 
charge de grand-mai tre des postes de Tempire. Eu 1504, il accom- 
pagna le roi Philippe, lorsqu'il alla prendre possession du royaume 
de Gastille, au nom de la reine Jeanne, sa femme. Avant de mourir 
il jeta les fondements de la chapelle sépulcrale des Tour et Taxis 
dans Téglise du Sablon à Bruxelles, qui a élé enrichie par ses 
successeurs. Il fonda aussi une messe à célébrer tous les vendredis 
en rhonneur de la sainte Croix dans la chapelle de Battel-lez- 
Malines (i). Il mourut sans alliance en 1518. 

2. Roger de Tour dit Taxis, qui suit XII. 

3. Jean de Tour dit Taxis, qui épousa Catherine de Neufliauserin, 
décédée en 1526; ils sont les auteurs de la branche comtale de Tour 
et Taxis en Bavièrei 

4. Marguerite de Tour dite Taxis. 

5. Barthelemi de Tour dit Taxis. 

Xn. ROGER DE TOUR dit TAXIS, créé chevalier en 1492, 
chambellan de Tempereur Maximilien. 

Ses enfants obtinrent des lettres de naturalisation de Tempereur 
Charles-Quint, données à Saragosse, le 18 octobre 1518; ce prince 
s'y exprime ainsi : 

Pour vous faire bien et vous reconnaître, vous, Jean Baptiste de 
Tassis, Maphëe de Tassis et Simon de Tassis, frères, natifs de Gornello, 

(i) Vervolg der Chronycke van Mechelen, 1576-1578, p. 18Q. 
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ayans pris esgards aux grands et loyaux services que vous avez rendus 
a très haut et très puissant seigneur, don Philippe, qui soit en gloire, 
comme encore a nous; et en contemplation de ceux que vous nous 
rendrez ci-après ; nous entendons et nostre volonté est de vous faire 
naturels de nos royaumes et seigneuries : et voulons et mandons , que 
vous soyez tenus pour tels, et que vous puissiez jouir et jouissiez par 
effet de toutes les choses, dont jouissent, peuvent et doivent jouir les 
autres naturels d'iceux pays , tant au temporel qu*au spirituel. 

II épousa Alègre d'Albricio. 

De ce mariage : 

i. Jean-Baptiste de Tour dit Taxis, qui suit XIII. 

2. Haphée de Tour dit Taxis, qui épousa Catherine Henriquez 
de Fletres : ils formèrent la ligne espagnole (éteinte). 

3. David de Tour dit Taxis, chevalier, gouverneur du château 
S. Félix à Veronne; qui épousa Hagdeleine d'Albricio : ils sont les 
auteurs des branches dltalie et de Tyrol, qui ont donné le jour aux 
célèbres poètes Bernard et Torquato Tasso, son fils. 

4. Simon de Tour dit Taxis, chevalier, chambellan du roi 
Philippe I, qui épousa Magdeleine de Renhauser : il sont les chefs 
de la ligne des marquis de Paul. 

Xin. JEAN-BAPTISTE de TOUR nrr TAXIS, chevalier, seigneur 
de Hemixem, grand-maître des postes de Tempire, chambellan de 
l'empereur, etc. 

Maximilien I, par lettres patentes données dans la ville de Trêves 
le 31 mai i512, changea le chef de ses armes, et lui donna un chef 
d'or à l*aigle éployé naissant de sable; et Tempereur Charles-Quint, 
par lettres du 5 janvier 1534, le créa chevalier et comte du sacré 
palais Latran avec plusieurs beaux privilèges, changeant en même 
temps Taigle de ses armes en un aigle naissant à deux têtes : 

Carolus quintus, divina favente clementia , Romanorum imperator 
augustus, ac rex Germanise, Hispaniarum, etc. Spectabili nostro et Im- 
perii Sacri lideli dilecto Baptistae de Taxis, suprême praefecto postarum 
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seu tabellariorum nostrorum, miiili sive equiti aurato, ac [sacrî 
Lateranensis palatii, aulseque nostrae et imperialis coDsistorii comiti, 
gratiam nostram cœsaream et omne bonum. Gum itaque divus quondam 
Maximilianus, cœsar, avus et predecessor noster, augustae memoriae, 
addoctus meritis et officiis tuis et patris ac fratrum et patroorum 
tuorum, Yobis praeclara munifiicentke et liberalitatis oruamenta reli- 
querit amplo soae majestatis privilégie, dato in civitate nostra imperiali 
Trevirensi die ultime mensis maij anno Domini millesimo quingentesi 
mo doodecimo, latius contenta etexpressa. Nosigitur, quîbus potis- 
simum curae est iaudata prœdecessoram nostrorum vestigia insequi , et 
ut status ejusmodi nobilitatis tuae clarentius clarescat, tibi praefato 
Baptistae de Taxis, acfiliis, liberis et descendentibus tuis, arma et 
insignia a predicto divo Maximiliano concessa conûrmata et aucta, nos 
quoque pro singulari nostra erga te munificentia coAfirmanda et 
melioranda duximus,ac tenore prsesentium, authoritate nostra cœsarea, 
et de plenitudine imperialis nostrae potestatis, confirmamus melio- 
ramus et additione nostra condecoramus , aquilam dimidiam unius 
capitis in bicipitem immutantes, et in summitate galeae coronse tortili 
auream coronam superaddentes. Et ut majori benificii et clementiae 
nostrae dono, te praefate Baptista de Taxis, una cum filiis tuis a nobis 
ornatum sentias, te ac eosdem fiiios tuos masculos, qui alioquin 
habiles et idonei ac sans mentis fuerint, animo deliberato, sano 
proprio, priucipum, comitum, baronum, procerum nostrorum, et 
Imperii Sacri fidelium accedente consilio, de certa nostra scientia et 
plenitudine nostrae coesareae potestatis, motuque proprio, sacri Latera- 
nensis palatii aulaeque nostrae et consistorii imperialis comités facimus, 
erigimus, nobilitamus et tollimus, ac authoritate nostra cœsarea 
gratiose insignimus. Quoque tu , praedicte Baptista , ac filii tui antedicti 
possitis et valeatis per totum Romanum imperium et ubique locorum 
facere et creare notariés publicos seu tabelliones et judices ordinarios. 
Insuper, eadem authoritate praedicta cœsarea, motuque predicto, 
Baptistae ac filiis tu is antedictis, concedimus et elargimur, quod possitis 
et valeatis naiurales, bastardos, spurios, manseres, nothos, inces- 
tuosos, et quoscumque alios ex illicite coitu procréâtes legitimare, 
îHustrium tamen principum, comitum, baronumque filiis dumtaxat 
exceptis, et eos ad pristinum geniturae statum reducere. Damus, conce- 
dimus et impartimur tibi, praenominato Baptistae, ac filiis tuis, quod 



— i86 — 

possilis el valealis adoptare et arrogare filios, ac eos adoptivos et 

arrogatos faoere, conslituere et ordinare; servos quoque manumiitere , 

aiTOgationibus seu adoptionibus ac manumiasioDibua quibuscumque 

coDsentire, licentiainque praebere et meram autboritatem et decretum 

interponere , observato tamen juris ordine. Denique quod poasitis et 

valeatis minoribua ecclesiis in iotegrom restitutiones coDcedere. Ua- 

bentes autem speciaH in recommendatioDe, te praedictum Baptistam de 

Taxis, et paeculiari noaira gratia et muniûcentia censetia» tum ob tuas 

eximias virtutes, tum propter grata et fldelia obsequia» qu» nobisa 

multis annis citra fideliter impendistî, et in dies non minori opéra et 

diligentia impendere studes te» eumdem Baptistam, animo deliberato, 

ex certa scientia et authorilate nostra impérial!, militem etequitem 

auratum facimus , creamus et constituimus. Datum in civitate nostra 

Goesarea^Augusta, die quinlo mensis januarii, anno Domini millesimo 

quingentesimo trigesimo quarto, imperii nostri decimo quarto, regno- 

rum nostrorum decimo octavo. 

GAROLUS. 

Ad mandatum cœsareœ et catholicae majestatis proprium. 
J. Bbrnburger (i). 

Lorsque le dey de Tunis, Huley-Hassem, chassé de ses états par 
le Fameux Barberousse, vint demander un asile et du secours à 
Charles-Quini, en i535, il Tut logé avec ses deux fils dans Thôtel de 
Jean-Baptiste de Taxis et y Tut traité magnifiquement; son hôte lui 
Taisait servir des mets assaisonnés d*ambre gris et d'aromates pré- 
cieux, lui donnait des concerts et lui fit présent de vêtements du 
plus grand prix (i). Jean-Baptiste de Tour dit Taxis mourut en \ 539. 

Il épousa, en 1510, Christine de Wachtendonk, fille de Rombaut 
de Wacbtendonck, seigneur de Barenland, etc., et d'AlixTle Gock 
de Beusecom. 

De ce mariage : 

1. Raymond de Tour dit Taxis, chevalier de Tordre de Saint- 
Jacques, gentilhomme de la chambre de Philippe II, qui épousa 

(4) Théàifê de la noblefM du Brabani, p. 130. 

(t) HfNVE ET WiOTEES. HifUnre de Bruxelles, t. 1, p. 351. 
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Catherine d'Acuna, fille de Pierre d'Acuna, et d'Eléonore de Zu- 
niga : ils formèrent en Espagne la ligne des comtes de Villamediana. 
2. Roger de Tour dit Taxis, né à Matines en 1515 : il s*appliqua à 
la piété et aux lettres dès sa jeunesse; le 1 juillet 153S, il fut fait 
prévôt de Saint4^ierre et chancelier de Tuniversité de Lonvain, et 
le 6 mai 1545, doyen du chapitre de Notre-Dame à Anvers. Don 
Jean d'Autriche le députa à Rome en qualité d'envoyé extraordinaire 
pour informer le pape des misères et des hérésies qui avaient banni 
la religion et la paix de ces belles provinces; il y demeura long- 
temps, et revint mourir à Anvers, où ses frères lui firent dresser 
une riche tombe de marbre devant le maître autel de Téglise des 
Beggards, avec son effigie et Finscription suivante : 

D. 0. M. ET P. M. 

D. R06ERII BE TA8SIS, 

NfAGHLINlCNSIS, 

BERG0MAT1 FAMILIÂ ANTiQUA ET NOBILl 

ORIDNM , 

QUI PRiEPOSITUM ET CANCELLARIUM LOVANIENSEM 

ANNIS ANPLIUS QUINQUAGIMTA 

DECANUM CATHEDRALIS ECCLESliG D. YIRGINIS ANTVERP. 

QUADRAGINTA QUINQCE EGIT; 

FORTIS EiUSDEM ET CATHOLICJE RELIGIONIS 

PROPCGNATOR , 

ORITA DEMUM PRO REGE HISPANIARUM 

AD PONTIFICEM LEGATIONE 

PATR)ie REDDTTOS ET ECGLESIiG 

OCTOGENARIDS PRIDIfi IDIJS HARTtS DSCES8IT , 

HAGNO SUI RELICTO DESIDERIO , 

ANNO H. 1). XCUI. 

5. François de Tonr dit Taxis, mort sansalliance, à Tâge de 22 ans. 
à. Léonard de Tour dit Taxis, qui suit XIV. 
5. Jean-^Baptiste de Tour dit Taxis, chevalier, commandeur de 
losSantos efi Tordre de Saint-Jacques, conseiller d'état aux Pays- 
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Bas, ambassadeur en France pour le roi d^Espagne, son vedor- 
général au^i Pays-Bas, etc. Il naquit à Bruxelles, et se destina très- 
jeune aux emplois publics. L'une des premières commissions dont 
on le chargea, fut de se rendre en Hollande auprès du gouverneur, 
le comte de Bossu, pour Faider dans le redressement général des 
affaires de cette province, qui tomba peu après au pouvoir des re- 
belles.Taxis s'étant déclaré ouvertement pour le parti de son roi fut 
arrêté à Bruxelles le 5 septembre i576 en revenant d*Anvers, où il 
avait été assister aux noces de son neveu, et après avoir été retenu 
onze jours au Petit-Moulin, on renferma sous bonne garde chez lui. 
Elargi, tel" novembre, à la sollicitation de son frère L.éonard,qui fit 
présent d'un beau cheval à Guillaume de Bornes, seigneur de Hees, 
il préféra abandonner sa patrie, que d'y vivre entouré de factieux. 
Dans ce dessein il se rendit de nuit avec un de ses domestiques au 
rempart de Sainte-Glaire, et au risque de se briser dans leur chute, 
ils se laissèrent glisser dans les fossés de la ville : ils trouvèrent 
deux chevaux à Ixelles et arrivèrent le lendemain à Matines, d'où 
ils gagnèrent le pays de Liège. Guillaume de Homes, ayant appris 
cette fuite, fit emprisonner la femme de Jean-Baptiste de Taxis 
pendant deux jours au Treurenberg. Celui-ci alla trouver à Luxem- 
bourg don Jean d'Autriche , qui le fit d'abord son second maître- 
d'hôtel, et ensuite son grand-maître. En 1578, il le dépêcha à 
Louvain, pour ménager un accommodement avec les députés du 
conseil d'état; mais cet accommodement ayant été bientôt violé de 
la part des derniers, Taxis retourna auprès de son maître, avec ses 
frères Roger et Léonard. Don Jean étant mort, le 1 octobre 1578, 
Jean-Baptiste passa en Espagne : il traversa la France avec beaucoup 
de danger et arriva à Badajoz auprès de Philippe H. Ayant exposé 
au roi l'état de ses affaires aux Pays-Bas, et lui ayant offert ses 
services, il fut nommé ambassadeur en France à la place de Jean 
de Vargas, qui venait de mourir. Le 1 août 1579, il sortit de 
Badajoz, prit ses instructions à Madrid, et partit le 9 novembre 
pour aller s'embarquer à Bilbao. Arrivé à Vannes, il se rendit 
auprès de Henri Hl à Blois, et ensuite auprès des deux reines à 
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Ghenoaceau. Là il apprit que le duc d'Àlençon voulait se mettre à 
la tête des flamands révoltés, et il mit tout en œuvre pour arrêter 
celte entreprise. Le duc d^Alençou étant mort de chagrin, le 10 fé- 
vrier 4584, et Henri de Bourbon, roi de Navarre, calviniste, se 
trouvant Théritier présomptif de la couronne de France, Henri duc 
de Guise et son frère le cardinal Charles de Lorraine, avec Charles 
duc de Mayenne, supplièrent Philippe U d'employer ses forces pour 
empêcher qu'un prince protestant ne régnât en France. Le roi 
catholique donna ordre à Jean-Baptiste de Taxis de traiter avec les 
Guise à Joinville, où fut conclu, le 6 janvier 1585, le Himeux traité 
de la Ligue, et que Taxis signa au nom de Philippe IL Ce monarque 
s*y engageait à fournir de grosses sommes d'argent, pour faire la 
guerre aux huguenots, et mettre le cardinal de Bourbon sur le 
trône. Taxis travailla les quatre années suivantes à soutenir le parti 
des ligueurs, dont Henri III s'était déclaré le chef. Avant de l'em- 
ployer à cela, le roi d'Espagne avait gratifié Jean-Baptiste de Taxis 
d'une commanderie plus riche que celle qu'il avait déjà dans l'ordre 
militaire de Saint-Jacques. En i589, il se rendit de nouveau à Paris 
pour conférer avec les principaux ligueurs. Tandis qu'il était 
retourné à Madrid, le duc de Mayenne reçut divers échecs, qui 
obligèrent Philippe de renvoyer son ministre en France, pour 
accompagner le duc de Parme au siège de Paris : Taxis y fut en 
effet, et ayant suivi le même duc au siège de Corbeil, il fut dange* 
reusement blessé d'un coup de mousquet. A peine était-il guéri 
qu'il reçut ordre, le 24 août 1592, d'assister aux états-généraux 
convoqués à Paris pour prononcer l'exclusion de Henri IV^ La 
conversion de ce prince et ses conquêtes l'ayant affermi sur le 
trône, Philippe H se détermina à faire la paix avec lui. Taxis, 
conseiller d'état depuis le 5 janvier 1595, fut l'un de ceux qui 
y travaillèrent, et elle fut conclue à Vervins, le 2 mai 1598. 
Il retourna en Espagne, résolu d'y passer tranquillement le reste 
de ses jours; mais le roi le fit retourner dans les Pays-Bas pour 
assister de ses conseils les nouveaux souverains de ces provinces. 
Philippe III, l'ayant de nouveau nommé ambassadeur à la cour de 
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France , le i3 novembre de Tannée susdite, il partit de Braxelles, 
le 37 avril i599, fit son entrée à Paris, le 6 mai, etsat si bien gagner 
les^bonnes grâces de Henri lY, que ce grand roi l'appelait ordinai- 
rement son père. Cependant aspirant au repos il fit des instances 
pour retourner en Espagne, et, ayant obtenu ce qu'il demandait, il 
partit de Fontainebleau, au mois de février i604, et s'arrêta un an 
à Yalladolid, où Philippe m tenait sa cour. Il voulut alors se retirer 
dans sa commanderie de los Santos; mais le roi le retint auprès de 
sa personne en le mettant de son conseil de guerre. Etant retourné, 
en i609, à Madrid avec la cour, il y fat atteint de la maladie dont 
il mourut pieusement, cette année même, ou au commencenient 
de i6i0. Sou corps fut inhumé à Yalladolid à Téglise des augu«tias, 
dans le caveau des comtes de Yillamediana. Il avait écrit des 
mémoires sous le titre de : Commentariarum de tumulHbus belgicis 
libri octo : il dédia cet ouvrage à Philippe III qui le fit placer dans 
la bibliothèque de l'Escurial. Hoynckt van Papendrecht Fa publié 
à la suite de son Vita Viglii : les deux premiers livres sont un abrégé 
de ce qui s'est passé aux Pays-Basde 1559 à 4577; ce qui s'y passa 
les vingt et une années suivantes, est rapporté plus en détail dans 
tes six autres livres, dont les deux derniers regardent en grande 
partie les affaires de la Ligue, et l'ouvrage se termine aux n6ces 
d'Albert et d'Isabelle. Jean-Baptiste de Taxis avait épousé à Namur, 
Hélène de l'Espinée, fille de Henri de l'Espinée, chevalier, 
seigneur deSouroagne , et de Jeanne Naturel, qui mourut le 4 dé- 
cembre 1599 et fut enterrée à l'église du Sablon à Bruxelles, avec 
cette épitaphe : 

D. 0. M. 

D. HELENiG DE L*ESPINÉE , 

NOBILI MATRONiG TAH GENERE QDAN MORIBUS , 

LEf.TISSIHiG COrvjUGl ILLUSTRISSIHUS D. 

lOANNCS BAPTISTA DE TASSI5, 

EQCES 0RDI!4IS D. JACOBl DE LÀ BSPÀDÀ, 

GeMNENDATOR DE LOS Sia<lTOS, 

PHILIPPI II, HiSPANIARUM REGIS, 



— 491 — 

StikTirS PER BELGIUN CONSILIARf US , 

PRILIPPl III, REGIS CATHOLICI, 

ÀPUD HENRICUM IV, GÀLUARUM REGEM , LEGATUS^ 

P. C. 
INTER VIVOS ESSE DESIIT M. R. XCTIIU. (l) 

6. Rosine de Tonr dite Taxis, qui épousa son cousin Christophe 
de Tour dit Taxis, fils de Jean de Tour dit Taxis, et de Catherine 
de Neufhauserin, précités XI. 3, p. 185. 

7. Alègre de Tour dite Taxis, qui épousa Jean-Baptiste Zapata. 

8. Marguerite de Tour dite Taxis, décédée en 1596, qui épousa 
Charles Boisot, conseiller d^état, décédé à Reinsbourg en 1546^ 
et enterrés tous deux & Téglise de Saint-Jean, à Matines (i). 



R0I60T. 



8AL01IE. 



BREGILLES. 



COLETTE. 



HIER LI6GEN BE6RAEVEN HEER 
CHARLES BOISOT, 
RIDDER, DOGTOOR IN DE RECHTEN, 

ENDE IN STNEN TYT, RAET DER 

KEYSERLYCKE HAJESTEYT CAROLUS 

DEN VYFDEN IN SYNEN RAEDE 

VAN STAETEN, ENDE SECRETEN, ENDE 

GEROSEN PRESIDENT VAN DE 

NEDERLANTSCHE SAECKEN IN 

SPAIGNTEN) DIE GËSTORVEN IS 

DEN XI DECEMBER IN DEN JAERB 

tnie, ENDE VROUWE 

VARGRIBTE BE TASStS, 

SYNE HUYSVROUWE, DIE GHESTORVBN 

IS DEN X JUtY 4596. 



TA88IS. 



ALBRICh 



WACRTENDONCKj 



BEUSECOM. 



9. Ursule de Tour dite Taxis, religieuse. 

10. Aleide de Tour dite Taxis, qui épousa Jacques Maes, fils dd 

(i) J. B. Tassis. Commentariorum de tumultihus bclgicis, libri octo» — t^AQuoti 
Mémoires littéraires, t. 12, p. 258. — Henné et Wauters. Histoire de Bruxelleêt 
t. ir p. 440. -*- Chron^ekê van Meehelm, i572-f S76, p. 25«. — îdem, 1576-1578, 
p* 19, 20. — (i) Pf9vintie wm Mechden opffêhelderi, 1. 1 , p. 35(K 

14 
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Jean Haes» et de Gommerine de Merle : leur fils Charles Maes fut 
consacré évéque d'Ypres, en 1607» et transféré à Févéché de Gand, 
en 1610 (i). 

11. Marie de Tour dite Taxis, décédée le 6 avril 1601, qui épousa 
Daniel Van den Berghe-Uten-Limminghe, conseiller de Flandre, 
décédé le 22 février 1554, fils d^Augustin Van den Berghe-Uten- 
Limminghe, échevin de Louvain , et de Gertrude Saverneel dite 
Waerseggher : enterrés à Louvain à Téglise de Saint-Martin, avec 
eette épitaphe : 



VAN DEN BERGHE. 



DE nONT. 



WAERSEGGHER. 



VAN W1N6HE. 



HIC ILLUSTRIS DANIEL VAN DEN BERGHE 
UTER LIMINGHE VIVERE DESUT ftS FEB. 
1554, CUM AVIS ET PROAVIS QUORUM 
NUMERUM ET INITIUM REPERIRE 
IMPOSSIBILE SIT, INTER QUOS 
EBROINUS ET GODEFRIDUS EQUITES 
ET MILITES SUR GODEFRIDO BULONIO 
ANNO 1130 IN EXPEDITIONS TERRiE 
SANCTiE STRENUO HIUTANTES CLARUERUNT 
JAGENT ET DOMINA 
MARU DE TA8SIS, UXOR EJUS, 
QVM OBUT 6 APRILIS 1601. 

R. L P. (ft) 



TASSIS. 



ALBRICI. 



WACHTENDONCK. 



BEUSECOM. 



XIV. LÉONARD de TOUR, BARON de TAXIS, et du S. E. R., 
grand-maître des postes de Tempire, gentilhomme de la chambre 
de Tempereur Rodolphe II, etc. 

Léonard resta fidèle au roi Philippe II, pendant les troubles de 
cette époque, ce qui fut cause qu'il eut beaucoup à souffrir du côté 
des mécontents. En 1577, il abandonna Bruxelles, et alla demeurer 
avec sa famille à Namur (5). Philippe II, en récompense des sacrifices 
et de la fidélité de la maison de TouretTaxis, lui accorda pour tous 



(1) Hellin. Histoire de$évêques de Gond, p. 30. — («) DiViSus. RerumLovamen- 
êium, Ub. 11, p. 22. — (s) Chranycke van Mechelen, 1576-1578, p. 51. 
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ses descendants la devise : perpétua fide. En i582, il lui donna une 
pension de mille ducats sur ses finances , sa vie durant. L'empereur 
Rodolphe, de son côté, le fit chambellan et Thonora du titre de 
baron, par ce diplôme du 16 janvier 1608^ 

Nons, RuDOLPHE, le second, par la grâce de Dieu, empereur des 
Romains, toujours auguste, etc. Déclarons pour nous, et nos successeurs 
a Tempire, publiquement par cettes, et faisons scavoir a tous et 
chacuns, qu'encore que par la hauteur et dignité impériale romaine, en 
laquelle le Tout-Puissant nous a mis et constitué par sa divine volonté, 
aussi bien que par notre bonté et libéralité naturelle, nous soions tou- 
jours porté a augmenter Thonueur, et a l'accroissement des biens de 
tous et chacuns nos sujets, et du Ssaint Empire, néanmoins notre esprit et 
naturel impérial est principalement endin de répandre nos grâces spé- 
ciales et privilèges sur ceux, dont les ancêtres et eux mêmes tirant leur 
source et origine d'une race noble et vertueuse, ont été plus promis que 
les autres a se signaler el distinguer des autres en fidélité et services 
rendus a nos prédécesseurs les empereurs, rois des Romains, envers 
nous, et le Saint Empire, et ensemble notre louable maison d*Austriche. 
Or, comme nous avons pris favorable égard, et considéré Tancienne 
race et famille noble, dont sont issus à Fempire les prédécesseurs du 
gentilhomme de notre chambre, el du Saint Empire, le cher et féal 
Léonard de Tassis , dont quelques uns en Espagne et autres pays ont 
été honorés du titre de comte , comme aussi aux offices et dignités 
considérables auxquels le dit Léonard de Tassis a été élevé, comme de 
notre maitre gênerai des postes au dit empire, considerans aussi les 
services agréables , fidels , obeissans el profitables ) que ses ancêtres et 
parens et surtout le dit Léonard de Tassis ont rendu en plusieurs 
endroits a notre cher seigneur oncle, ayeul et père, scavoir l'em- 
pereur Charles-Quint , l'empereur Ferdinand et l'empereur Maximi- 
lien, de bonne mémoire, et après a nous, et ainsi a quatre empe-* 
reurs romains, et a notre louable maison d'Âustriche^ l'espace de 
septante ans, selon que le dit Léonard de Tassis lé fait encore 
et s'offre encore a faire, comme il le peut el le doit. C'est pour- 
quoi pour plus grande élévation^ accroissement et conservation du 
nom et de la maison de ceux de Tassis , avec meure délibération ^ 
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bon conseil et instruction suffisante , avons élevé et mis le dit Léo- 
nard de Tassis, et tous et chacuns ses héritiers, de lui légitimement 
procrées, leurs hoirs et successeurs a tout jamais, a Tetat, degré, 
honneur, dignité, privilège, communion, assemblée et compagnie» 
premièrement des seigneurs et dames, et secondement des libres 
barons et baronnes; et les avons égalé, conjoint et associé aux autres 
nos et du Saint Empire seigneurs et dames , ensemble Hbres barons et 
baronnes, tout de même que si de leurs quatre ayeuls, père, mère et 
famille des deux cotés, ils fussent nos vrais seigneurs et dames, 
ensemble libres barons et baronnes, comme noms les élevons, privi- 
légions, agréons, mettons, égalons, joignons et associens » Telat et 
degré , honneur, dignité, communion , assemblée et compagnie de nos 
et du Saint Empire seigneurs et dames, ensemble libres barons et 
baronnes. Le tout par notre authorité impériale romaine et absolue, 
avec bonne science, par et en vertu de oettes, voulans et constituons 
que le dit Léonard de Tassis, et tous ses héritiers de lui légitimement 
procrées, leurs hoirs et successeurs hommes et femmes., a tout jamais se 
pourront écrire et nommer libres barons et baronnes de Tassîs, ei que 
tous ils seront réputés, tenus, nommés, écrits, respectés et eannus 
pour tels, enfouissant de toute et chacune grâce, liberté, privilège, 
seigneurie ancienne, coutume, statuts, communion, honneur, dignité, 
droit et prééminence, avec toutes sortes de bénéfices et autres offices et 
charges honorables, tant ecclésiastiques que séculières, et singulière- 
ment de pouvoir recevoir, prendre et posséder des fiefs et arriere-fiefs 
des seigneurs, ensemble des libres barons et baronnes, et aussi qu'ils 
seront admis aux assemblées, sociétés et communions, et autrement en 
jugement et dehors toutes et chacunes affaires d'honneur, négoces et 
action de noblesse , y aiant leur etai , session et accès, et qu'ils y seront 
capables et suffîsans , jouissans aussi du dit état de libre baron , selon 
l'exigence de leur honneur, nécessité, plaisir et volonté, sans empê- 
chement quelconque , et de la même manière que les ont , usent et en 
jouissent par droit et coutume les autres nos seigneurs et dames, en- 
semble libres, barons et baronnes de l'empire. A condition que cette 
notre élévation et franchise ne sera préjudiciable ni dommageable, ni 
a nous et le Saint Empire, ni a nos privilèges et prééminences, ni a 
autres personnes. Si mandons a tous et chacuns princes , électeur» , et 
autres princes ecclésiastiques et séculiers , prélats, comtes, barons. 
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seigneurs, chevaliers, nobles, capitaines des proTinces, maréchaux, 
capitaines, preTots, vidâmes, chatellains, officiers, administrateurs, 
juslîcierB, escoutetes, bourgemaistres, juges, consaux, bourgeois, 
communautés, et de même a tous autres nos sujets et féaux et de l'em* 
pire, ensemble de nos royaumes, principautés et pays héréditaires, de 
quelque dignité état et condition qu'ils soient, sérieusement et bien 
efficacement par cettes, et voulons qu'ils honorent, tiennent, écrivent, 
appellent et connoissenl le dit Léonard de Tassis, tous ses herillers de 
lui légitimement procrées, leurs hoirs et successeurs, hommes et 
femmes, dorénavant a tout jamais pour seigneurs et dames, ensemble 
libres barons et baronnes de Tassis, et qu'ils les laissent venir en toutes 
assemblées d'honneur, jeux de noblesse, et toutes sortes de bénéfices 
et offices ecclésiastiques et séculiers, par tout, en toutes les villes, avec 
touset chaque honneur, dignité, prérogative, droit et prééminence, 
dont les autres libres barons jouissent de droit et coutume , sans leur 
donner aucun empêchement, ni offenser le dit Tassis , ou les siens , ni 
souffrir leur être fait par d'autres , en manière que ce soit , a peine 
d'encourir notre indignation et châtiment et celle de l'empire, ensemble 
la peine de cent marcs d'or , laquelle un chacun sera obligé de paier 
sans aucune remission, scavoir la moitié a nous en notre chambre 
impériale, et l'autre moitié au dit baron de Tassis, ses héritiers et leurs 
deBoendants, qui contre la teneur de cettes seront molestés, et ce 
autant de fois qu'un chacun y contreviendra témérairement. Et en 
témoignage de vérité avons fait sceller cettes de uostre grand cachet 
impérial y pendant. Donné a Prague , le 16 de janvier 1608. 

RODOLPHE, (i) 

Léonard, baron de Taxis, enrichit aussi l'église du Sabion par 
ses libéralités; il y plaça entre autres la séparation du cfaœui^ aveo 
la nef, tout en marbre (s). Il mourut en 1612. 

Il épousa 1* Marguerite Damant; â"" Louise Boisot, fille de Pierre 
Boisott chevalier, seigneur de Ruart, Huysingheo, Buysinghen^ 
EysiiigheHi Tourneppe^ trésorier de la Toison-d'Or» et des finances 
du rot adx Pays^-Bas^ etc«, et de Louise de Tisaacfa. 

(i) Flàcchio. Généalogie de la souveraine maison de la Tour, pièces authenti^ 
ques, p. 8. — (i) Henné et Wacters. Histoire de Bruxelles, t. 5, p. 408. 



— i96 -T 

Da premier mariage : 

i. Christine de Tour dite Taxis, qai époasa Jean Van der Noot, 
chevalier, gruyer, watergraye et pluimgrave de Brabant, etc., fils 
d'Antoine Van der Noot, conseiller au conseil de Brabant, et de 
Marie du Quesnoy, sa première femme. 

Du second mariage : 

2. Lamoral de Tour dit Taxis, qui suit XV. 

3. Jean-Baptiste de Tour dit Taxis, né eu i566, décédé à Mons, 
le iO juin i580, et enterré dans la chapelle Sainte-Aldegonde à 
réglise de Sainte- Waudru , avec cette épitaphe : 



TASSIS. 



ALBRICQ. 



WACHTENOONCK. 



BUSECOM. 



CT. DE80CBZ. GfST. JEHAN. BAFflSTB 

DE. TASSIS. nLS. DE. MESSIRE 
LEONARDO. DE. TASSIS. CHEVALIER 
M^. GMAL. DES. POSTES. DE. SA. MA**. EN 
SES. PAÎ8. DE. PAROECHA. ALLEBIAIGNB 

BOURGOIGNE. ETC. Q. TRESPASSA 
EN. LA. VILLE. DE. NONS. A. LEAIGE 
DE. Xnil. ANS. LAN. DE. GRACE. XV^ 
LXXX. EN. JUIN6. LE X*. AUNT 
PRINS. PROFESSION. DEGLISE. (l) 



BOISOT. 



DEPR^. 



TISNACQ. 



VANTHIELT. 



4. Valérie de Tour dite Taxis, qui épousa Augustin de Herrera, 
gouverneur du château de Gand. 



XV. LAMORAL de TOUR, COMTE de TAXIS, et du 

grand-maitre des postes de Tempire, gentilhomme de la 
de Fempereur Ferdinand II, etc. 

Il s'appliqua aux armes dès sa tendre jeunesse, et fit ses 
exploits sous don Jean d'Autriche. En i588, il se rendit 
d'Espagne et y passa une année entière ; à son retour dans 
Bas, le roi lui donna une lettre de recommandation pour 



S. E. R«, 
chambre 

premiers 
à la cour 
les Pays- 
le prince 



(i) Copiée sur le lieu. 
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de Parme» qui le nomma d'abord capitaine de cayalerie, et ensuite 
chef de trois mille hommes. Lamoral de Taxis érigea, en 1611, au- 
dessus de l'entrée de la chapelle de sainte Ursule , bâtie par son 
grand-oncle François dans l'église du Sablon à Bruxelles, un mau- 
solée consacré à ses ancêtres. Ce monument était composé d'une 
pierre sépulcrale ornée de deux statues représentant allégorique- 
ment la Mort et l'Éternité et surmontée de l'écusson des Taxis, 
entouré de six anges et soutenu par deux lions. Devant l'entrée de 
la chapelle étaient les statues de saint David et de saint François, 
et plus haut celles de la sainte Vierge et de sainte Ursule. On Usait 
sur le mausolée cette inscription composée par Eric Van de Putte : 

TASSIORUM 

ORIGIMEN, VmTUTEM, GLORIAM LEGE, 

QUISQUIS MAGNA AUT CAPIS, AUT lORARIS : 

ORIGO APDD BERGOMATES AB ANTIQUO IIXUSTRI8 FUIT, 

VmTUS UNA URBE CLAUBI NESOA, 

GLORMM TOTA EUROPA PEPERIT. 

SIC NATI, EVECn, INCLTTl, 
AUSTRLE FAMILLE ANNIS JAM CG 
DiCORRUPTA FIDE ET OBSEQUIO VIXERUNT : 
APUD CiESARES CURSORUM MAGISTRI, 
QUOD MUNUS ET mVENIENDO SIBI VINDICARUNT 
ET ADMINISTRANDO MAGIS MERUERUNT» 
HONORES ITEM AUOS TOGiS ET SAGI. 
NUNC LEGATI AD PRINCIPES EXTEROS, 
NDNC A CONSILUS STATUS ET RELU. 
NUNC COPUS, NUNC PROVINCIIS PRiGFECTI, 
. COMITES, MARCHIONES AC UREM BARONES S. IMPERU». 
SED ISTA ORIGINE , VIRTUTE, GLORIA, 
VIROS HORI HOC MONUMENTUM INDICAT. (1) 

L'empereur Ferdinand II l'honora du titre de comte, par son 
diplôme du 8 juin 1624 : 

(i) Henne et Wauteiis. Histoire de Bruxelles, t. 3, p. 408. 
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Nous , FuuMNAND deuiieHie , par la grâce de Dieu , eiu emperevr des 
Romains, toujours auguste, roi de Germauie» d'Hongrie, de Bdieme, 
de Dalmaoîe, de Croacie et d*£sclavoaie, eia archiduc d'Austriche, 
duc de Bourgogoe, de Brabant, de Styrie, de Garinlhie , de Gamiole, 
de Luxembourg, de Wirtemberg, de Sylesie supérieure et inférieure , 
pince de Swave, marquis du Saint Empire de Rome, de Borgau, de 
Moravie, de Lusacie supérieure et inférieure, prince et comte de 
Habsbourg, de Tyrol, de Triest, de Kibourg et de Gratz, etc. landtgrave 
d'Alsace, seigneur de la marque de Windere, de Pontenau et de 
Salins, etc. Déclarons pour nous, et pour nos successeurs an Saint 
Empire Romain , publiquement par celte lettre , et faisons scavoir a un 
chacun , qu'encore que la hauteur de la dignité impériale Romaine , a 
laquelle le Tout-Puissant par sa providence paternelle nous a élevé , 
par la puissance de son serenissime tronc , soit honorée de plusieurs 
illustres seigneurs de noble eitraclion et vassaux, si est il toute fois, 
que telle impériale hauteur est d'autant plus honorée, que ces anciens 
nobles et signalés par leurs naissances vertus et mérites sont plus élevés 
en honneurs dignités et bénéfices rendant le tronc impérial plus illustre 
et magnifiques, et que ses vassaux voians la libéralité impériale sont 
aussi porté a rendre d'autant plus d'obéissance et a faire des actions 
de vertus, de valeur, de services et de fidélité. Et comme en considé- 
ration de la ditte hauteur impériale et de notre bonté et libéralité 
naturelle , nous sommes aussi benignement inclinés a procurer l'hon- 
neur, dignité, avancement et prospérité de tous et quelconques les fidels 
vassaux de nous et du Saint Empire, nous le sommes tontesfois beau- 
coup d'avantage a élever a plus grand honneur et dignités les noms 
sang et successeurs de ceux dont les parens et prédécesseurs sont aussi 
nés et issus d'ancienne et noble maison de dievaliers, et qui se sont 
aussi signalé en choses et affaires d'importance de nous et du Saint 
Empire, et s'y sont consacrés offerts par Jeurs obéissans et fidels 
services. Et attendu que nous n'avons pas seulement la mémoire, mais 
que nous mêmes avons particulièrement trouvé par effet, que le nom et 
lignée de notre noble gentilhomme de chambre et héréditaire maitre 
gênerai des postes du Saint Empire et des Pays Bas, tre^ cher et bien 
aimé Lamoral baron de Tassis, a acquis honorablement et maintenu 
avec éclat son noble état de chevalier, de toute ancienneté, en exerçant 
^\ desservant de grands et signalés offices, tant en temps de guerre que 
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de paix;6cachaal anssi que des parents et prédécesseurs du dit Lamoral 
baron de Tassis ont été honorés et recompensés en Espagne et autres 
provinces du titre de comte et de marquis, comme ils sont encore 
présentement; et qu'ils ont deservi plusieurs offices, tfftat en temps de 
paix que de guerre, chez nos très honorés prédécesseurs empereurs et 
rois des Romains, dont son père Léonard baron de Tassis, dernièrement 
decedé, a bien sérieusement et louablement suitl les vestiges, aiant 
rendu très fidels profitables et louables services au défunt empereur 
Charles cinquième, a Tempereur Ferdinand premier, a Tcmpereur 
Maximilien deuxième et a Tempereur Rudolphe deuxième, et ainsi a 
quatre empereurs, d'heureuse mémoire, et a notre très louable maison 
d'Austriche, septante et quelques années, corane leur gentilhomme 
de chambre et maitre de postes gênerai et du Saint Empire, comme 
semblablement a fait ledit Lamoral et non pas seulement aux susdits 
offices, l'espace de trente ans, au défunt empereur Rudolphe deuxième 
et a Teoipereur Matthias d'heureuse mémoire , mais aussi a nous même 
pendant les desordres, dissensions et tumultes des guerres survenues 
dans l'empire, peu d'années passées; et qu'il a aussi rendu son fils 
Léonard baron de Tassis si qualifié , qu'il nous a des quelque temps 
ença servi de gentilhomme de chambre a notre satisfaction et contente- 
ment, et le font encore l'un et l'autre chaque jour, et s'offrent de le faire 
dorénavant bien humblement selon leur pouvoir. Nous aiant considéré 
tout cela avec agrément , avons trouvé raisonnable de recompenser les 
bons fidels et loua^bles services dudit Lamoral baron de Tassis comme 
aussi ceux de ses parents et ayeuls, faits en plusieurs formes et 
manières a nos très louables prédécesseurs empereurs rois des Romains 
et archiducs d'Austriche, et a nous meu^e ; l'avons jugé digne de toutes 
grâces tant de nous du Saint Empire que de notre maison héréditaire 
d'Austriche. C'est pourquoi, pour quelque récompense et reconnaissance 
du louable comportement, longs et fidels services de ceux de Tassis , 
issus de si noble et si généreuse lignée, et pour plus grande exaltation, 
avancement et conservation de leur nom, avec meure délibération, bon 
conseil , sincère volonté , de notre propre bénin et bien affectionné 
mouvement, avons fait nommé déclaré et mis ledit Lamoral baron de 
Tassis , et tous et chaque de ses héritiers légitimes , et les héritiers de 
ses dits héritiers, maies et femelles, en lignée descendante, a toujours 
et perpétuellement , dans l'état honneur et dignité de comtes et com- 
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fesses de nous et do saint empire, tout ainsi et dans la même forme et 
manière que s'ils étaient de leurs quatre quartiers de père, mère et 
parentages de Tun et Tautre eoté , nos vrais comtes et comtesses de 
Tempire : et a cet eifet leur est aussi benignement donné et octroie le 
nom et titre de comtes et comtesses de Tassis, d*authorité et puissance 
impériale romaine , en vertu de cette lettre, et de se pouvoir ainsi 
nommer et écrire. Ordonnant , voulant , élevant , mettant et exaltant 
le dit Lamoral baron de Tassis, ensemble ses héritiers légitimes, et 
héritiers de ses dits héritiers, maies et femelles, en ligne descendante, 
comme ci dessus, dans Tetat honneur et dignité de nos comtes et 
comtesses du Saint Empire; et comme tels les joignons égalons associons 
et mettons au nombre communion rang et compagnie d*iceui, en leur 
octroiant et donnant, le nom et état des comtes et comtesses de Tassis, 
et leur permettons de se pouvoir nommer et écrire ainsi. Voulons , 
ordonnons, et telle est notre volonté et intention, que le dit Lamoral 
baron de Tassis , ensemble tous ses héritiers légitimes , et les héritiers 
de ses héritiers, maies et femelles, a toujours et perpétuellement, soient 
nos comtes et comtesses du Saint Empire , se nomment et écrivent de 
même, et cela tant de nous que de nos successeurs au saint empire, 
empereurs et rois des Romains , et de notre louable maison d'Aus- 
triche. En outre nous voulons que quelques personnes que ce soit , de 
haute et basse condition , les estiment tiennent honorent connoissent 
nomment, et leurs écrivent comme tels. Nous voulons aussi quMIs usent 
et jouissent de toutes faveurs et libertés, honneurs dignités avantages 
prééminences droite et privilèges, en assemblées tournois emolumens 
et bénéfices, hautes et basses fondations ecclésiastiques et séculières, et 
recevoir et deservir fiefs etoifices qui seront de leur convenance, et toutes 
autres choses : et de tout cela ils pourront avec plaisir user et jouir, en 
telle forme et manière, qu'en usent et jouissent avec plaisir les autres 
nos vrais comtes et comtesses natif du saint empire, tant de droit que 
de coutume, sans empêchement de personne. Bien entendu que cette 
exaltation des comtes ne sera en rien dommageable ni préjudiciable a 
nous, a nos successeurs au Saint Empire, ni a notre louable maison 
d'Âustriche, ni aux officiers de notre empire royaumes ou provinces, ni 
a autres personnes qi^elconques, en leurs droits offices et franchises. 
Et commandons sur ce a tous et chaques électeurs , princes ecclésias- 
tiques et séculiers, prélats, comles, barons, seigneurs, chevaliers. 
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ecuiers, maréchaux de provinces , capitaines de pays , mambonrs des 
terres , capitaines , eveqiies, tuteurs, administrateurs, régents, offi- 
ciers, justiciers, escoutettes, bourguemaitres , juges, conseillers, 
bourgeois, communautés, et en outre a tous autres nos fidels vassaux 
et du Saint Empire , et ceux de nos roiaumes et provinces hérédi- 
taires, de quelle dignité état ou condition qu'ils soient, bien ex- 
pressément par cette lettre, que a notre susdit gentilhomme de 
chambre et gênerai héréditaire maitre des postes du Saint Empire et 
des Pays Bas , Lamoral comte de Tassis , aux héritiers légitimes de 
son corps, et aux héritiers de ses dits héritiers, comme ci dessus 
est dit, dorénavant et perpétuellement, en toutes assemblées d'hon- 
neur , tournois ou jeux de chevaliers , hautes et basses fondations et 
offices ecclésiastiques ou séculières, ou autrement en tous lieux et 
places , honorent admettent tiennent acceptent et reconnoîssent pour 
nos comtes et comtesses de Tassis et du Saint Empire , les nommant 
et écrivant ainsi ; qu'ils les laissent aussi user et jouir de toutes les 
grâces libertés honneurs et dignités avantages prééminences faveurs 
droits et privilèges, desqQels usent et jouissent les autres comtes et com- 
tesses de nous et du Saint Empire, de droit et de coutume; et en tous 
ceci ne leur mettre ou donner aucun empêchement, ni les y contrarier, 
mais en tout ce qu*est ci devant écrit de notre part et du Saint Empire les 
maintenir défendre et protéger entièrement, en les laissant pleinement 
jouir de ce que dessus , de rien faire a rencontre de ceci , ni consentir 
qu'autres le fassent par nulle voie ni manière, s'ils veulent éviter notre 
grieve indignation et celle du Saint Empire, et de tomber par dessus 
cela en une amende de cent marcs de fin or, que tout transgresseur 
devra payer irremisiblement autant de fois qu'il fera quelque chose au 
contraire de ceci , dont la moitié sera au profit de notre chambre et du 
saint empire, et l'autre moitié au profit du dit Lamoral comte de Tassis, 
ou de ses héritiers ou successeurs, qui seront en ceci offensés, qui 
néanmoins demeureront tous dans les dits honneurs états dignités et 
libertés de comtes, et en seront aussi effectivement protégés et 
maintenus. Et cette est notre expresse et bien délibérée volonté et 
intention. En témoignage de quoi avons fait pendre a cette lettre ou 
patente notre impériale bulle d'or. Donné en notre ville de Vienne, 
le 8 jour du mois de juin, l'an de la nativité de notre seigneur et 
rédempteur Jésus Christ 4624, de notre règne des Romains le cin- 



qaîeme, d*IIoDgrie le sixième et de Bobeme le septième. Yi PeUr 
Mmrieh Von Skdender. F. 

FERDINAND. 

Ad mandatuffl sacrae cœsarse majestatis proprium. 

J. R. PCJCHBR. m. p. (i) 

Le comte Lamoral mourut la même année » 1624, à Bru&elles. 

Il épousa sa cousine Geneviève deTour dite Taxis, fille de Séraphin 
de Tour dit Taxis, et d'Isabelle de Tour dite Taxis : Séraphin était 
le petit*fil8 de Tour dit Taxis, et de Catherine de Neufliauserin, 
précités XI, 3, p. 483 : Isabelle était la fille de Simon de Tour dit 
Taxis, et de Madelaine de Renauser, précités XII, 4, p. 184. 

De ce mariage : 

XVI. LÉONARD de TOUR, COMTE de TAXIS, etduS.E.R., 
grand-mattre des postes de Tempire , gentilhomme de la chambre 
de Terapereur Ferdinand H, etc. 

A peine ce seigneur fut-il connu que la mort le ravit à sa famille 
et à son prince. Doué d'une extrême bonté et d'uue véritable piété 
il sut se rendre aimable aux grands et aux petits. Il parlait presque 
toutes les langues de TËurope^ Eric Van de Putte lui adressa plu- 
sieurs lettres dans sa jeunesse (a), et Tinfante Isabelle l'employa 
dans les plus importantes affaires de Tétat. U fit trois fois le voyage 
à la cour d'Autriche, où il sut gagner Taffeclion de Tempereur 
Ferdinand II, qui le nomma gentilhomme de sa chambre et qui lui 
permit de porter les insignes de cette haute place hors de Tempire. 
Une fièvre l'ayant saisi à la cour de Prague, il y mourut le 24 mai 
1628, et fut enterré au caveau du Sablon, ou on lit cette épitaphe, 
placée entre la Vérité et TEspérance : 



(i) ftàccmo. Généalogie de la sônveraine moUon de la Tour, pièces authen- 
liq«eft, p. li. ^ (t) E. Poteanus. EpiHolarum, 26, 91. 
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SODORE SITATITVR 

ET 
8AN60INE ET 

FORTIS 

C0NSTAN8. FORTTTER. 

QUAS SCUTO VERITAS CIRCUMDAT 

REQU1ES€(JNT ANIlfiE IN SPE. 

QUOD MORTALE EST HIC DEPONI CURaRUNT 



LC0NARDC8 II 
LANORALM ni 

PATER 

EDGENII AVC» 

VIOLENTA FERRi 

DECESSIT 

PRAGif! 

A. D. MDGXXVIil MAII XXIV JET, 



ALEXANDRINA 1>E RYE 

COMTTIS DE LA TOUR, ETC. 

MATER 

ALEXANDRE AVIA 

LEONARD! H TIDUA 

PER A. XXXVIil RIEN 

ORUT 

NDÇLXTl DEC. XXVI. JET. 



REQllESCANT IN PACE 
RESURGANT IN GLORIA, (l) 

Il épousa Alexandrine de Rje» chanoinesse de Hons, fille de 
Philibept de Rye, comte de Yarax, baron de Balançon, etc., et de 
Claudine de Tournon. 

De ce mariage : 

1. Geneviève-Anne de Tour et Taxis, décédé^en 4664, qui épousa 
Sigîsmond Sfondçato, marquis deMontafie, seigneur de GenivoUa, 
chevalier de laToison-d'Or et de Calatrava, commandeur de Monte- 
molina, du conseil-suprême de guerre de S. M. Catb.» maitre-de- 
camp d'une terce d'infanterie, etc., né en 4618, et mort au siège de 
Gravelines en 1652. 

2. Lamoral-Claude-François de Tour dit Taxis, qui suit XVU. 

XVII. LAMOaAJL-CLAUDE'FRANÇQIS, COMTE m TOUR et 
TAXIS. 1676. Voyez d-devunt, page 58 



(i) Copiée sur le Heu. 
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XVin. EU6ÈNE-ÀLEXANDRE-UM0RAL-GLAUDE, PRINCE 
DB TOUR ET TAXIS. 1714. Voyez ci-devant, page 78 

XIX. ANSELME -FRANÇOIS, PRINCE de TOUR et TAXIS. 

Voyez ci-devant, page 89 

XX. ALEXANDRE-FERDINAND, PRINCE de TOUR et TAXIS. 

Voyez ci'devant, page 90 

XXI. MAXIMILIEN- JOSEPH, PRINCE de TOUR et TAXIS, 
chambellan, général-major au service d'Autriche, etc. 

Il naquit le 29 mai 1769, et mourut le 15 mai 1831. 

Il épousa le 6 juillet 1791, Marie-Eléonore, princesse de Lobko- 
¥ritz, née le 22 avril 1770, décédée le 9 novembre 1834, fille d'Au- 
guste-Antoine-Joseph, prince de Lobkowitz» 

De ce mariage : 

1. Charles-Anselme, prince de Tour et Taxis, c[iii suit XXII. 

2. Auguste-Marie-Haximilieu, prince de Tour et Taxis, né le 22 
avril 1794, chambellan et major-général à la suite au service de 
Bavière. 

3. Joseph, prince de Tour et Taxis, né le 3 mai 1796, major- 
général à la suite au service de Bavière. 

4. Charles-Théodore, prince de Tour et Taxis, né le 17 juillet 
1797, lieutenant-général au service de Bavière, propriétaire du 
régiment des chevau-légers Taxis n"* 2, et commandant du deuxième 
corps d'armée, à Wurzbourg, qui épousa le 20 octobre 1827, 
Julienne-Caroline, comtesse d'Einsiedel, née le 20 décembre 1806, 
décédée en août 1846; de ce mariage : 

1.) Louise, princesse de Tour et Taxis, née le 21 décem- 
bre 1828. 

2.) Adélaïde, princesse de Tour et Taxis, née le 25 octo- 
bre 1829. 

3.) Maximilien-Charles-Frédéric , prince dé Tour et Taxis, 
né le 31 octobre 1831 , lieutenant au régiment des chevau-légers 
Taxis n* 2. 

4.) Sophie-Anne-Julie, princesse de Tour et Taxis , née le 
13 août 1835. 
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5. Frédéric-Annibal, prince de Tour et Taxis, né le 4 septembre 
1799, chambellan deTempereur d'Autriche, feld-maréchal-lieute- 
nant et divisionnaire en Italie, qui épousa le 29 juin 1831, Marie- 
An toinette-Aurore, comtesse Batthyany de Német-Ujvar, née le i5 
juin 1808, dame de la Croix-étoilée, dame de palais, fille de Yin* 
cent, comte Batthyany de Német-Ujvar; de ce mariage : 

1.) Lamoral - Frédéric - Guillaume - Maximilien - Vincent- 
George, prince de Tour et Taxis, né le 13 avril 1832, lieute- 
nant impérial-royal dans le régiment des ulans n"" 4. 

2.) Rose-Marie-Eléonore, princesse de Tour et Taxis, née 
le 22 mai 1853. 

3.) Marie-Hélène-Sophie-Isaure, princesse de Tour et Taxis, 
née le 45 mai 1836. 

4.) Frédéric-Arthur-Ferdinand, prince de Tour et Taxis, 
né le 10 octobre 1839. 

5.) Arthur-Jean-Baptiste-Philippe-Lamoral-Frédéric, prince 
de Tour et Taxis, né le 3i juillet 1842, décédé le 7 octobre 1848. 

6.) Irène-Marie-Joséphine-Christine, princesse de Tour et 
Taxis , née le 27 avril 1847. 

6. Guillaume-Charles, prince de Tour et Taxis, né le li novem- 
bre 1801, chambellan impérial-royal, major-général et brigadier à 
Padoue, décédé en 4848. 

XXn. CHARLES- ANSELME, PRINCE de TOUR et TAXIS, 
conseiller intime actuel et chambellan impérial-royal, grand-cham- 
bellan du royaume de Bohème, major-général au service de Wur- 
temberg, possesseur des seigneuries de Dobrawitz, Lauczin, et de 
la terre de Wlkawa en Bohème , etc. 

Il naquit le 48 juin 1792, et mourut le 25 août 1844. 

Il épousa le 4 juillet 1815, Marie-Isabelle, comtesse d'Eltz, née 
le 10 février 1795, dame de la Croix-étoilée, dame de palais, fille 
d'Emmerich-Joseph , comte d'Eltz. 

De ce mariage : 

1. Marie-Sophie, princesse de Tour et Taxis, née le 16 juillet 1816, 
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qui épOQsa le 16 août I84S, Jean-Baptiste, comte de Montforte, 
des ducs de Lanrito, lieutenant-colonel dans le régiment des 
cuirassiers n"" 2, au service d'Autriche. 

2. Hugues-Maxiroilien , prince de Tour et Taxis, qui suit XXIIL 

3. Marie-Eléonore, princesse de Tour et Taxis, née leli juin 1818. 
A. Emmerich, prince de Tour et Taxis, né le 12 arril 1820, 

capitaine de caralerie impériale-royale au régiment des ulans n* 4. 

5. Thérèse-Mathilde-Jeanne-Népomucène, princesse de Tour et 
Taxis, née le S février 1824. 

6. Rodolphe-Hugues-Haximilien, prince de Tour et Taxis, né le 
25 novembre 1833. 

XXIII. flUGUES-MAXIMIUEN, PRINCE de TOUR et TAXIS, 
possesseur des seigneuries de Dobrawitz, Lauczin et de Wlkawa 
en Bohême, capitaine au 5""* régiment autrichien des hussards, etc. 

Il naquit le 3 juillet 1817. 

Il épousa le 14 octobre 1845, Almeria, comtesse Belcredi, née le 
8 octobre 1819. 

De ce mariage : 

1 . Marie-Garoline-Anselmine-Isabelle-Josèphe, princesse de Tour 
et Taxis, née le 3 novembre 1 846. ^ 



N» 8. 



GÉNÉALOGIE 



DE LA MAISON ROYALE 



DE "WURTEMBEaG. <*) 



Armes : d,*w, d itwi o&mti de cerf arrachées de sable, clievillées de 
cinq cornichons de même, posées en fasce l'une sur Vautre, les tiges 
du côté droit, les cornichons en haut, qui est Wurtemberg ; parti d'or, 
à is^ lùms-léopardés de sable, l'un sur l'autre, qui est Soaabe. 

iFurrl)tl00 unb treu. 

Deviêe ieê Wcbtiiibbko . 

Le pays de Wartemberg tire son nom d'un ancien château situé 
dans les environs de Stuttgard et nommée Wirtinberch, Wirdene- 
berg, Wirtenberk, dont la chapelle a été consacrée le i i février i 085. 
Les propriétaires de ce châleau étaient appelés Comtes à cause des 
biens considérables qu'ils possédaient. Cest vers Tan 989 que les 
annales citent pour la première fois le nom de Wurtemberg; vers 
Tan 1080, il y avait un Conrad, comte de Wurtemberg; on cite les 
frères Louis et Eric, comtes de Wurtemberg, dans les années 1139- 
1154, et parmi les vassaux qui se joignirent à Frédéric H, lorsqu'il 
se rendit en Souabe, en 1212, pour monter sur le trône d'Allemagne, 
se trouvaient Hartman et Louis, comtes de Wurtemberg. La lignée 
non interrompue des comtes de Wurtemberg, commence par UlricL 

(i) Almanachs de Gotha. — Suite au Supplément du Nobiliaire des Pays-Bas, 
t. Ày pv 24i. — FLAGCHiOk Généalogie de la souveraine maison de la Tour et Tassis. 

15 
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I. ULRIC I, COMTE de WURTEMBERG, surnommé au gros 
pouce : il possédait Stutlgard, Lemberg, Ganstadt, Waiblingen et 
les châteaux de Wurtemberg et de Beuteispacli, auxquels il joignit 
Goeppingen, Scherndorf et le comté d'Urach, dont il fit l'acquisi- 
tion en 1260. Il mourut en 1265, et laissa : 

1. Ulrig II, COMTE DE WuRTEXBERG, qui mourut sans postérité 
en 1279. 

2. Eberhard , comte de Wurtemberg, qui suit U. 

U. EBERHARD I, COMTE de WURTEMBERG, surnommé 
ITllustre : après la mort de son' frère aîné il prit seul les rênes du 
gouvernement. La chute de la maison de Hohenstaufen et le dé- 
membrement de ses possessions en Souabe, donnèrent lieu à de 
nouvelles acquisitions pour la maison de Wurtemberg. Eberhard I, 
acquit par achat Goeppingen, Marbach, Nurtingen, Neussen, Ro- 
senfeld, Absperg, une partie du comté de Galw, avec Neuenbourg, 
Guglingen, Dornstetten et la moitié de la seigneurie de Magenheim. 
U eut des différends avec Rodolphe de Habsbourg, Adolphe de 
Nassau et Albert d'Autriche devenus empereurs, puis avec Henri Vil; 
mis au ban de Tempire il fut réduit à se réfugier chez Rodolphe, 
margrave de Bade; mais Tempereur Henri étant mort subitement 
en Italie, Tan 1314, Eberhard recouvra par la voie des armes, vers 
1316, tout ce qu*il avait perdu : à la paix qui fut alors conclue à 
Esslingen, il se présenta dix députés des différentes villes comme 
co-signataires. Il mourut le 5 juin 1325, et avait eu : 

1. Ulric, comte de Wurtemberg, décédé avant son père eu 1315. 

2. Ulric, comte de Wurtemberg, qui suit III. 

m. ULRIC III, COMTE db WURTEMBERG : quoique moins 
belliqueux que son père, il n'en chercha pas moins autant que pos- 
sible à étendre ses possessions. En 1324, il acheta Harbourget 
Reichenweller en Alsace; puis en 1325, la ville de Winnenden , les 
châteaux d'Ebersberg et de Stoeffeln avec Goenningen, une partie 
du comté d'Aichelberg, Groetzingen, Vaihingen, Tubingue; Beil- 
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steiii lui échut après la mort de son frère, et en i556, il acquit 
Groeningen. Il mourut le H juillet 1344, et eut pour successeurs 
ses deux fils : 

1. Eberhard, comte de Wurtemberg, qui suit IV. 

2. Ulrig IV, COMTE D£ WuRTEMBERG, quî renoDça en 1362, au 
gouvernement , en faveur de son frère aine. 

IV. EBERHARD II, COMTE de WURTEMBERG, surnommé le 
Querelleur ou le Contentieux : il acquit Boeblingen, le reste du 
comté de Calw, Munsingen, Bertigheim, Sindelfingen, le reste du 
comté de Vaihingen, Boltwar, Lauffen, Nagold et Hatterbach , 
Waldenbourg, Ebingén et Haîgerloch, Tuttlingén, Herrenberg, 
les châteaux d^Achalm et de Hohenstaufen , Tautre moitié du comté 
de Teck et de Kirchheim , la première moitié avait été acquise par 
son père en i326, la petite ville d'Owen et Gutenberg. Le poète 
Uhiand a chanté les combats d'Eberhard contre les Schiegleret 
contre les villes impériales, la défaite de son fils Ulric à Reutlingen, 
le 14 mai 1377, et sa glorieuse mort à la bataille de DoeDingen , le 
13 août 1388, ainsi que la joie qu'éprouva le père en apprenant la 
nouvelle de la naissance d'un petif-fils. Il mourut le i5 mars 1392. 

Il épousa Isabelle de Hennenberg, fille de Henri, comte de Hen- 
nenberg, et de Jutte de Brandebourg. 
De ce mariage : 

V. ULRIC, COMTE dk WURTEMBERG, tué < n 1588. 

Il épousa Isabelle de Bavière, fille de Louis, dur de Bavière. 
De ce mariage : 

VL EBERHARD III, COMTE de WURTEMBERG, surnommé le 
Pacifique : il fit Tacquisition de la ville de Balingen, mais les villes 
de Sigmaringen et de Vehringen, acquises par son grand-père 
furent vendues. Il mourut le 16 mai 1417. 

Il épousa l"" Antonella Visconti, fille de Barnabe Visconti, co^ 
seigneur de Milan et de Béatrice de la Scale, princesse de Vérone; 
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2* Anne, dochesse héritière de Teck, fille de Frédéric, doc de 
Teck, 5* Isabelle de Noremberg, fille de Jean, bni^^rave de Norem- 
berg, et de Hargnerite de Bohême. 

Dn premier mariage : 

1. Ulric, comte de Wartemberg, mort jenne. 

2. Louis, comte de Wartemberg, mort jeone. 
Do deuxième mariage : 

3. Eberhard, comte de Wartemberg, qui saitTII. 
Do troisième mariage : 

4. Isabelle, comtesse de Wartemberg, qui époosa Jean, coate 
de Verdemberg. 

Vn. EBERHARD IV, COIHTE m WURTEMBERG : il hérita par 
son épouse le comté de Hontbéliard, avec Prondrot, Granges, 
Estoban, etc. Il mourut le 2 juillet 1419. 

Il époasa Henriette , comtesse héritière de Hontbéliard, fille de 
Henri, comte de Hontbélîard, et de Marie de Ghâtillon. 

De ce mariage : 

1. Louis, comte de Wartemberg, qui suit Vin*. 

2. Ulric, comte de Wurtemberg, qui sait VIII*. 

3. Anne, comtesse de Wartemberg, qui époasa Philippe, comte 
de Catsenellebogen. 

Vm^ LOUIS, COMTE de WURTEMBERG : il ent en partage 
la part d'UIrach , et augmenta ses domaines par racquisition de la 
quatrième partie de Sulz, de la seigneurie de Wildenberg et de 
Bulach, de Blaubeuem et du reste de Hornberg. Il mourut le 30 
septembre 1450. 

Il épousa Mehaud de Bavière, fille de Jean de Bavière, comte 
palatin du Rhin. 

De ce mariage : 

1. Louis, comte de Wartemberg, qui mounit sans postérité le 
3 novembre 1457. 



J 
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2. Eberhard, duc de Wurtemberg, qui suit IX*. 

5. André, comte de Wurtemberg, mort sans alliance. 

A. Hehaud, comtesse de Wurtemberg, qui épousa Louis, land- 
grave de Hesse, décédé en 1471. 

5. Isabelle , comtesse de Wurtemberg, qui épousa l"" Jean, comte 
de Nassau-Saarbruch; â"" Henri , comte de Stolberg. 

VHP. ULRIC V, COMTE de WURTEMBERG, héritier de la part 
de Neuffen ou Stuttgard : il mourut le 1 septembre 1480. 

Il épousa l"" Marguerite de Glèves, décédée en 1451, veuve de 
Guillaume, duc de Bavière, fille d'Adolphe, duc de Glèves, et 
de Marie de Bourgogne; 2° Isabelle de Bavière, décédée en 1458, 
fille de Henri de Bavière; 5** Marguerite de Savoye, veuve de Louis, 
roi de Sicile, et de Louis, comte palatin du Rhin, fille d'Ame, duc 
de Savoye et de Marie de Bourgogne. 

Du second mariage : 

I. Eberhard, duc de Wurtemberg , qui suit IX*. 

S. Henri, comte de Wurtemberg : pour éviter un second partage 
il fut d'abord destiné à Tétat ecclésiastique, mais le duc Eberhard I 
lui ayant remis par accommodement fait à Urach le 12 juillet 1475, 
le comté de Montbéliard, contre une indemnité, Henri renonça 
formellement à toute succession dans le Wurtemberg, tant qu'il y 
aurait des héritiers mules : il épousa i"" Isabelle de Bavière de deux 
Ponts; 2** Eve, comtesse de Salm; du premier mariage : 
1.) Ulric, duc de Wurtemberg, qui suit X. 

Du second mariage : 

2.) Marie, comtesse de Wurtemberg, qui épousa Henri, duc 
de Brunswick. 

3* Hélène, comtesse de Wurtemberg, qui épousa Graton, comte 
de Hohenlohe, décédé en 1501 , fils de Graton, comte de Hohen- 
iohe, et de Marguerite d'Oettingen. 

4. Isabelle, comtesse de Wurtemberg, qui épousa Frédéric, 
comte de Hennenberg, fils de Jean, comte de Hennenberg, et de 
Jeanne de Nassau. 
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Du troisième mariage : 

5. PhilippotP, romtpsse de Wurtemberg, dëc<^dée le4 juin 1475, 
enterrée à Weert, qui fut la première femme de Jacques, comte de 
Hnrnos, décf^dé le S octobre 1530, fils de Jacques, comte de Hornes, 
et de Jeanne de Meurs. 

IX*. EBERHARD l, DUC de WURTEMBERG : à la mort de son 
père Louis, un différend s'ëieva sur sa tutelle, et donna lieu à la 
première diète qui fut convoquée àLemberg, et dans laquelle 
Ulric V, son oncle, fut nommé son tuteur : depuis lors Tactivitë 
des états a toujours fait époque dans Thistoire de Wurtemberg. 
Lo 10 mai 1468, Eberhard avait entrepris un pèlerinage en Palestine, 
d'où il revint le 2 novembre. En4472, il acquit le reste des sei- 
gneuries de Sulz et de Sacbspuheim. Son règne se distingue par la 
fondation de l'université de Tubingue le 1 octobre 1477, et plus 
encore par le traité conclu le 13 décembre 1482 à la diète de Mun- 
singen, par lequel son cousin Henri lui rendit Montbéliard : c'est 
dans cet acte que rindivisibilité du pays fut établie; Eberhard II 
et Henri devaient recevoir l'hommage de leurs sujets, mais Eber- 
liard I devait seul régner. Eberhard H se donna beaucoup de peine 
pour annuler ce traité; mais cet acte fut confirmé avec quelques 
modifications par une convention conclue à Sluttgard le 22 avril 
1485; cependant dans le traité fait à Francfort le 30 juillet 1489 le 
principe d'indivisibilité fut entièrement révoqué. Pour prouver 
quel prix il attachait à ce principe, Eberhard I, dans le traité d'Es- 
sliogen du 2 septembre 1492, avait cédé à son cousin Eberhard II 
toute sa portion du pays, à condition que ce dernier gouvernerait 
en commun avec un gouverneur et douze députés des états. Le 21 
iuillet ^495 la diète de l'empire érigea le pays de Wurtemberg en 
duché. Eberhard mourut le 24 février 1496. 

Il épousa Barbe de Gonzague, fille de Louis de Gonzague, duc 
de Mantoue, et de Barbe de Brandebourg. 

De ce mariage : 

1. Louis, duc de Wurtemberg, mort avant son père. ^ 
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2. Isabelle, dtichesse de Wurtemberg, qui épousa George de 
Yerdemberg, fils d'Eberhard, comte de Yerdemberg, et d*Anne de 
Zimmereti. 

IX^ EBERHARD U, DUC db WURTEMBERG : il fut dépouillé 
du gouyernemeut le 10 avril 1498 par les états, à cause des grands 
désordres qu'on lui reprochait. Gomme il n'avait point d'enfants, 
et que son frère Henri avait Tesprit affaibli, l'empereur Maximilîen 
gratifia Ulric, fils de Henri, du duché de Wurtemberg. 

Il épousa Isabelle de Brandebourg. 

X. ULRIG, DUC OB WURTEMBERG : il conquit en 1504, sur 
l'électeur palatin, Maulbronn, Krittlingen, Besigheim, Loewen- 
stein, Neuenstadt, Moeckmuhl, Weinsberg et Gochsheim. ces 
guerres qu'il eut à soutenir, et plus encore l'abus qu'il fit de son 
autorité pour satisfaire son goût pour le faste et la dépense, irritè- 
rent son peuple et l'excitèrent à la révoUe. On tint à Tubingue une 
assemblée des états, où le 8 juillet i5U on obligea le duc de sous- 
crire à une convention en vertu de laquelle ses sujets obtinrent 
des privilèges importants. L'assassinat de Jean deHutten, qu'il 
avait tué de sa propre main, la répudiation de son épouse et son 
refus de se soumettre à la décision de l'empereur causèrent son 
infortune : il fut mis au ban de l'empire, au mois d'octobre 1516, 
la ville de Reutlingen fut prise et son pays fut conquis par la ligue 
de Souabe. II le recouvra par l'entremise de Philippe, landgrave dé 
Hesse, et par suite de la bataille de Lauffen, le 13 mai 1554; mais 
par le traité de Radan en Bohème, ce pays restait arrière-fief de la 
maison d'Autriche. L'empereur Gharles-Quint en avait gratifié 
Ferdinand, son frère, en 1530. Ulric introduisit la réformation. 
Faisant partie de la ligue de Schmalkalden, il fut enveloppé dans 
une nouvelle guerre bien malheureuse contre l'empereur qui ne se 
reconcilia avec lui qu'à des conditions très-onéreuses par les traités 
du 3 et du 8 janvier 1547. Il mourut le 6 novembre 1550. 

Il épousa Sabine de Bavière. 
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De ce mariage : 

1. Christophe, duc de Wurtemberg, qui suit XI. 

2. George, due de Wurtemberg, décédé le 18 juillet 4558, qui 
épousa Barbe de Hesse, dont : 

1.) Frédéric, duc de Wurtemberg, qui suit XQ*. 

XI. CHRISTOPHE, DUC m WURTEMBERG : il joignit quel- 
ques villages à ses possessions et fut un vrai modèle de régent. Il 
mourut le 28 décembre 1568. 

Il épousa Anne-Marie de Brandebourg, fille de George, marquis 
de Brandebourg. 

De ce mariage : 

i. Louis, duc de Wurtemberg, qui suit XII*. 
^. Eléonore, duchesse de Wurtemberg, qui épousa le 8 janTier 
4571, Joachimr Ernest, prince d'Anhalt, né en 1536, décédé en 1586, 
fils de Jean , prince d'Anhalt, et de Marguerite de Brandebourg. 

Xn«. LOUIS, DUC DE WURTEMBERG : il acquit aussi quelques 
villages, et mourut sans enfants le 8 août 1595. 

Il épousa l*" Dorothée-Ursule de Bade*Durlach, fille de Charles, 
marquis de Bade et d'Anne de Bavière; ^ Ursule de Bavière, fille 
de George de Bavière, comte de deux Ponts. 

Xn^ FRÉDÉRIC, DUC db WURTEMBERG : en 1595 il acheta 
la ville de Bessigheim, ainsi que Mandelsheim, puia les villes et 
bailliages d'Altensteig et de Libenzell. L'Autriche renonça, par le 
traité de Prague, en 1599, à Tarrière-fief, à condition de la succes- 
sion en cas d'extinction de la lignée mâle de la maison de Wurtem- 
berg, et contra une sommeen numéraire. Il mourutlaâ9 janvier 1608. 

Il épousa Sibille d'Anhalt, fille de Joachim^Emest, prince d'An* 
hait, et d'Agnès de Barby, sa première femme. 

De ce mariage : 

1. Jean-Frédéric, duc de Wurtemberg, qui suit XIII. 

2. Louis-Frédéric, duc de Wurtemberg, qui obtint par la con- 
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ventioii de 4617, Hoatbéliard avec les seigneuries d'Alsace et de 
Bourgogne : cette branche s'éteignît en 1725 dans la personne du 
due Léopold-Eberhard. 

5. Joles-Frédéric, duc de Wurtemberg, qui obtint les résidences 
de Brenz et de Weiltingen : la ligne atnée dite d'Oels, parce que 
son fils aîné Ninrod avait épousé rhéritière d'Oels, s'éteignit en 
1792 dans la personne de Charles-Chrétien^^Erdmann; et la cadette 
«n 1705 avec Frédéric*Perdinand. 

4. Achille, duc de Wurtemberg, qui eut la résidence de Meu- 
stadt sur le Rocher, et mourut sans lignée. 

K. MagBus, duc de Wurtemberg, qui eut celle de Neuenbourg, 
et mourut aussi sans postérité. 

6. Barbe, duchesse de Wurtemberg, qui épousa en 1616, 
Frédéric, marquis de Bade«Durlach , fils de George-Frédéric, mar- 
quis de Bade, et d'Orsule, rhingrave de Salm. 

Xm. JEAN-FRÉDÉRIC, DUC db WURTEMBERG : sous son 
règne les horreurs de la guerre de trente ans commencèrent k 
ravager le Wurtemberg. Il mourut le 18 juillet 1628. 

Il épousa Barbe de Brandebourg. 

De ce mariage : 

1. Eberhard, duc de Wurtemberg, qui suit XIV. 

2. Ulric, duc de Wurtemberg, qui après avoir passé une partie 
de sa vie à la guerre, perdit la vue, et mourut d'épilepsie le 14 dé- 
cembre 1671 : il épousa le 4 mai 1651, Isabelle*Marie-Magdelène 
de Ligne-d'Arenberg, veuve d'Albert-François de Lalaing, comte 
de Hoogstraten, fille d'Albert de Ligne-d'Arenberg, prince de Bar- 
bançon, et de Marie de Barbançon ; après la mort de son mari cette 
princesse se retira à Paris, où elle mourut le 17 août 1678, à l'âge 
de 55 ans; de ce mariage : 

1.) Marie-Anne-Ignace, duchesse de Wurtemberg, née le 
6 janvier 1653, élevée à Paris dans la religion catholique par 
les soins de la reine-mère Anne d'Autriche, et morte chez les 
ursulines de Lyon, sur la fin de l'année 1693. 
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XIV. EBERHARD lU, DUC db WURTEMBERG : il acquit Stet^ 
ten dans le Remsthal, WiDoenthal» Liebenstein, etc. Après la 
bataille de Noerdiingen en 1634 il perdit tout le pays de Wurtem- 
berg, à Texception du château deHolientwiel, dans lequel Conrad 
Widerbold soutint quatre sièges, jusqu'à ce qu*il put le remettre k 
son maître le 4 juillet 1650. On refusa de négocier avec le duc 
Eberhard à la paix de Prague en 1635, son pays fut démembré en 
faveur de quelques officiers autrichiens et de Télecteur de Bavière, 
et lorsqu'en 1637 le duc fut réintégré, il fut réduit à renoncera 
deux tiers de son pays. Ce ne fut que par suile de la paix de West* 
phalie et par Tintelligence de son ambassadeur Varnbnhler à Osna- 
bruck que le duc de Wurtemberg recouvra toutes ses possessions. 
Il mourut le 2 juillet 1674. 

Il épousa Anne-Catherine, comtesse de Nassau. 
De ce mariage : 

1. Guillaume-Louis, duc de Wurtemberg, qui suit XV. 
â. Frédéric-Charles, duc de Wurtemberg, décédé le 20 décem- 
bre 1698. 

1.) Charles- Alexandre , duc de Wurtemberg, qui suit XVI*. 

XV. GUILLAUME-LOUIS, DUC de WURTEMBERG: il ne régna 
que trois ans, et mourut le 23 juin 1677, laissant : 

1. Eberhard-Louis, duc de Wurtemberg, qui suit XVI^. 

2. Magdelène-Guillelmine, duchesse de Wurtemberg, qui épousa 
Charles-Guillaume, margrave de Bade, fils de Frédéfic-Magnus , 
margrave de Bade, et d'Auguste «Marie de Holstein. 

XVI*. EBERHARD-LOUIS, DUC de WURTEMBERG , né le 18 
septembre 1676; son oncle Frédéric-Charles fut uommé adminis- 
trateur du pays pendant sa minorité. Sous ce duc le Wurtemberg 
eut à essuyer de nouveaux revers. Déjà sous le règne de son père la 
guerre avait éclaté entre Tempereur et la France. Uarmislice de 
Fan 1684 fut rompue en 1688, et la Souabe fut dévastée par les fran- 
çais dans plusieurs campagnes, jusqu'à la paix deRyswycken 1697; 
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la guerre de succession d'EIspagne ne pesa pas moins sur ce 
malheureux pays, quoique la victoire de Hochstadt, gagnée le 13 
août 1704, à laquelle Eberhard-Louis avait tant contribué, délivrât 
la Souabe des bavarois et des français jusqu'en 4707, Il mourut le 
31 octobre 1735, et n'avait eu que, 

1. Frédéric « duc de Wurtemberg, qui mourut avant son père, 
le 23 novembre 4734. 

XVP. CHARLES- ALEXANDRE, DUC de WURTEMBERG, né 

le 24 janvier 4684 : quoique ce duc eut embrassé le 28 octobre 1742 
la religion catholique, il n'en soutint pas moins l'église luthérienne 
dans ses étals : il ne régna que trois ans et demi, et mourut subite- 
ment le 42 mars 4737. 

Il épousa le i mai 4727, Marie -Augustine-Annk, PRmc«ssB de 
Tour et Taxis, née le 41 août 4706, décédée le 1 février 1786, 
fille d'Anselme-François, prince de Tour et Taxis, et de Louise- 
Anne-Françoise de Lobkowitz : voyez ci-devant, p. 89. 

De ce mariage : 

1. Charles-Eugène, duc de Wurtemberg, qui suit XYII^ 

2. Louis-Eugène-Jean, duc de Wurtemberg, qui suitXVII». 

3. Frédéric-Eugène, duc de Wurtemberg, qui suit XVII'. 

4. Augustine-Elisabeth-Marie-Louise, duchesse de Wurtemberg, 
née le 30 octobre 1734, décédée le 4 juin 1787, qui épousa le 3 sep- 
tembre 1753, son cousin germain, Charles- Anselme, prince de 
Tour et Taxis, né le 2 juin 1733, décédé le 13 novembre 1805, fils 
d'Alexandre-Ferdinand, prince de Tour et Taxis, et de Sophie- 
Cbristine- Louise de Brandebourg-Bareuth : voyez ci-devant, p, 96. 

XVn*. CHARLES -EUGÈNE, DUC de WURTEMBERG, né le 
11 février 4728 : il fit Tacquisition tle la seigneurie de Justingen , 
du bailliage d'Ocbsenbourg, des seigneuries de Hochberg et de 
Boeningheim, et d'une partie considérable du comté de Limbourg- 
Gaildorf. Il mourut le 24 octobre 1793. 

Il épousa r le 26 septembre 4748, Elisabeth-Sophie-Wilhelmine, 
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princesse de Brandeboorg-Bareuth, née le 50 août 1752, décédée 
le 6 avril 1780; 2* le 2 février 1786, Françoise, comtesse de Hohen- 
beim, née le 10 janvier 1748, décédée en 1815. 

Du premier mariage : 

1 • Frédériqae • Wilhelmine- Augustine-Lonise - Charlotte , du- 
chesse de Wurtemberg, née le 19 février 1750, décédée le 12 
mars 1751. 

XYU*. L0UIS-EUGÈNË4EAN, DUC db WURTEMBERG, né le 
6 janvier 1751, décédé le 20 mai 1795. 

n épousa le 10 août 1762 , Sophie-AIbertine, comtesse de Beicb- 
lingen, née le 15 décembre 1728, décédée en 1807. 

De ce mariage : 

1. Wilhelmine*Frédérique, duchesse de Wurtemberg, née le 5 
juillet 1764, qui épousa le 20 octobre 1789, Erafl-Ernest , prince 
d'Oettîngen-Wallerstein, né le 5 août 1748, décédé le 6 octobre 1802, 
veuf de Marie-Tbérèse, peincessb de Tour et Taxis, précitée, p. 96. 

2. Henriette-Charlotte-Frédérique, duchesse de Wurtemberg, 
née le 11 mars 1767, décédée le 15 mai 1819, qui épousa le 5 
juillet 1796, Charles-Joseph^Ernest'-Justin, prince de Hohenlohe- 
Barlenstein, né le 12 décembre 1766, lieutenant^général au service 
de France, de Russie et de Wurtemberg, décédé le 6 juillet 1858. 

rVïI». FRÉDÉRIC -EUGÈNE, DUC de WURTEMBERG, né le 
21 janvier 1732 : il fit embrasser à ses enfants la religion luthérienne. 
A Tinvasion des armées françaises en 1796, il fut réduit à fuir, et à 
la paix conclue avec la France, le 7 août 1796, il céda HEontbéliard 
et les autres possessions en Alsace et en Bourgogne. Il mourut le 23 
décembre 1797. 

n épousa le 29 novembre 1753, Frédérique-Dorothée-Sophie, 
princesse de Brandebourg-Schwed, née le 18 décembre 1756, fille 
de Frédéric, margrave de Brandebourg^hwed, et de Sophie, 
princesse de Prusse. 

De ce mariage : 
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1. Frédéric -Guillaume -Charles, roi de Wurtemberg, qui 

suit xvm. 

2. Louis-Frédéric-Alexandre, duc de Wurtemberg, né le 30 
août 4756, général de cavalerie au service de Russie, décédé le 
20 septembre 1817; qui épousa 1'' le 28 octobre 1784, Marie-Anne, 
princesse Czartoriska, née le 15 mars 1768, séparée depuis 1792, 
fille d*Adam, prince Gzartorisky, et d'Isabelle, comtesse de Flem- 
ming; 2Me 28 janvier 1797, Henriette, princesse de NassauWeil- 
bourg; du premier mariage : 

1). Adam-CharleS'Guillaume-Stanislas-Eugène-Paul-Louis , 
duc de Wurtemberg, né le 16 janvier 1792, lieutenant-général 
au service de Russie, aide-de-camp général de Tempereur de 
Russie, décédé le 26 Juillet 1847. 
Du second mariage : 

2.) Marie-Dorothée-Louise-Wilhelmine-Caroline, duchesse 
de Wurtemberg, née le 1 novembre 1797; qui épousa le 24 
août 1819, Joseph-Antoine-Jean, archiduc d'Autriche^ né le 9 
mars 1776, palatin, gouverneur et capitaine-général de Hon- 
grie, cornes et judex Jazygum et Cumœorum, feldmaréchaU 
général, décédé le 13 janvier 1847, fils de Léopold ii, empereur 
d'Autriche, et de Marie-Louise, infante d'Espagne. 

3.) Amélie- Louise- Wilhelmine-Philippine, duchesse de 
Wurtemberg, née le 28 janvier 1799, décédée le 28 novem- 
bre 1848, qui épousa le 24 avril 1817, Joseph-Frédéric-Ernest- 
George-Cbarles, duc de Saxe, né le 27 août 1789, fils de 
Frédéric , duc de Saxs-Altsnbourg et de Gharlotte, duchesse 
de Mecklenbourg-Strélitz. 

4.) Pauline-Thérèse-Louise, duchesse de Wurtemberg, née 
le 4 septembre 1800; qui épousa le 15 avril 1820, son cousin 
germain, Guillaume-i-Frédérig-Cbables, roi de Wurtemberg, 
qui suit XIX. 

5.) Elisabeth-Alexandrine-Gonstance, duchesse de Wurtem- 
berg, née le 27 février 1802; qui épousa le 16 octobre 1830, 
Guillaume-Louis-Auguste, margrave de Bade^ né le 8 avril 1792, 
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général d^infanlerie aa service de Bade, fils de Charles- 
Frédéric, GRAND-DUC DR Badb, et de Louise, comtesse de Hoch- 
berg, née Geyer de Geycrsberg. 

6.) Âlexandrc-Patil-Louis-Constantin, duc de Wurtemberg, 
né le 9 septembre 1804, feldmaréchaMientenant au service de 
TAutriche; qui épousa le 2 mai 1835, en mariage morgana- 
tique, Susanne-Claudine, comtesse de Hohenstein, uée com- 
tesse Rhéday de Kiss-Rliéde, décédée le 1 octobre 18il. 
3. Eugèue-Frédéric-Henri, duc de Wurtemberg, né le 21 no- 
vembre 1758, décédé le 20 juin 1822, qui épousa le 21 janvier 1787, 
Louise, princesse de Stolberg*Gedern, née le 13 octobre 1764, dé- 
cédée le 24 mai 1834; de ce mariage : 

1.) Frédéric-Eugène-Charles-Paul-Louîs, duc de Wurtem- 
berg, né le 8 janvier 1788, général d'infanterie an service de 
Russie, et chef d^'un régiment de grenadiers , qui épousa l"" le 
20 avril 1817, Caroline-Frédérique-Hathiide , princesse de 
Waldeck-Pyrmont, née le 10 avril 1801, décédée le 13 avril 
1825, fille de George, pri?igb de Waldecr, et d'Albertiue, prin- 
cesse de Schwarzbourg-Sondershauseu ; ^ le 11 septembre 
1827, Hélène, princesse de Hohenlohe^Langenbonrg, uée le 
22 novembre 1807, fille de Charles, prince de Hohenlohe- 
Langenbourg, et d'Amélie, comtesse de Solms; du premier 
mariage : 

(1. Marie - Alexandrine - Auguste - Louise - Eugénie - 
Mathilde , duchesse de Wurtemberg, née le 25 mars 1818, 
qui épousa le 9 octobre 1845, Charles, prince de Hesse- 
Philippsthal, né le 22 mai 1803, colonel en retraite au 
service de la Hesse-électorale , fils d'Ernest , landgrave 
de Hesse-Philippsthal , et de Christine, princesse de 
Schwarzbourg-Roudolstadt. 

(2. Eugène-Guillaume -Alexandre-Erdmann , duc de 
Wurtemberg, né le 25 décembre 1820, major au service 
de la Prusse; qui épousa le 15 juillet 1843, Mathilde- 
Auguste-Wilhelmine-Caroline, princesse de Schaum- 



bourg-Lippe» née le il septembre 1818, fille de George, 
PRINCE DE ScHAUMBOURG-LiPPB, et d'Ida, princesse de Wal- 
deck; de ce mariage : 

(1.) \Vilhelmine-Eugénie-Auguste4da, duchesse de 
Wurtemberg, née le 11 juillet 1844. 

(2.) Guillaume-Eugène-Auguste-George, duc de 
Wurtemberg, né le âO août 1846. 
(3. Guillaume-^Âlexandre, duc de Wurtemberg, né le 
13 avril 1825, décédé en 1834. 
Du second mariage : 

(4. Guillaume-Nicolas, duc de Wurtemberg, né le 20 
juillet 1828. 

(5. Âlexandrine-Mathilde , duchesse de Wurtemberg, 
née le 16 décembre 1829. 
(6. Nicolas, duc de Wurtemberg, né le 1 mars 1833. 
(7. Pauline-Louise-Agnès, duchesse de Wurtemberg, 
née le 31 octore 1835. 
2.) Frédérique-Sophie-Dorothée-Marie-Louise, duchesse de 
Wurtemberg, née le 4 juin 1789; qui épousa le 28 septembre 
1811, Frédéric-Auguste-Charles, prince de Hohenlohe-Oehrin- 
gen, né le 27 novembre 1784, 6\s de Frédéric-Louis, prince de 
Hohenlohe-Oehringen, et d'Amélie, comtesse de Hoym. 

3.) Frédéric-Charles-George-Ferdinand, duc de Wurtem- 
berg, né le 14 juin 1790, décédé en 1796. 

4.) Charles-Frédéric-Henri, duc de Wurtemberg, né le 13 
décembre 1792, décédé en 1798. 

3.) Frédéric-Paul-Guillaume, duc de Wurtemberg, né le 25 
juin i 797» major-général de cavalerie au service de Wurtem- 
berg, qui épousa le 17 avril 1827, MARiE-SopuiErBoROTHÉE- 
Caroune, princesse de Tour et Taxis, précitée p. 101; de ce 
mariage : 

(1. Guillaume-Ferdinand-Ha&imilien-Charles, duc de 
Wurtemberg, né le 3 septembre 1828, lieutenant au 
2* régiment de cavalerie. 



4. Sophie - Dorothée • Angnste - Louise (Marie - Feodorowna) , 
duchesse de Wurtemberg, née le 95 octobre i759, décédée le 5 
novembre 1898, qui épousa en 1776, Paul i Petrowitch, empereur 
DE Russie, né le i octobre 1754, décédé le 94 mars 1801. 

5. Guillaume-Frédéric-Philippe , duc de Wurtemberg, né le 27 
décembre 1761, fetdmaréchal dans Parmée du roi de Wurtemberg, 
décédé le 10 août 1830; qui épousa le 23 août 1800, Frédérique- 
Françoise-Wilhelmine, comtesse de Tunderfeld, née Rhodis, née 
le 91 janvier 1777, décédée le 6 février 1899; de ce mariage : 

1.) Chrétien-Frédéric-Alexandre, comte de Wurtemberg, 
né le 5 novembre 1801, lieutenant-colonel au service de Wur- 
temberg, décédé le 7 juillet 1844; qui épousa le 3 juillet 1859, 
Joséphine-Antoinette-Hélène, comtesse de Festetics-Toina, 
née le 1 juin i819 : de ce mariage : 

(1. Guillaume -Paul - Alexandre -Ferdinand -FrédérFc- 
Henri-Joseph-Ladislas-Evérard , comte de Wurtemberg, 
né le 95 mai 1835. 

(9. Wilhelmine -Pauline -Joséphine - Henriette - Marie - 
Hélène-Sophie-Alexandrine, comtesse de Wurtemberg, 
née le 94 juillet 1834. 

(3. Pauline-Wilbelmine-Françoise-Xavérine-Joséphine- 
Marie, comtesse de Wurtemberg, née le 8 août 1836. 

(4. Guillaume-Paul-Frédéric-Henri-Ladislas-Joseph- 
Léopold-Marie-Gharles-Alexandre,comtede Wurtemberg, 
né le 99 mars 1859. 
9.) Chrétien-Frédéric-Auguste-Ferdinand, comte de Wur- 
berg, né le 99 mars 1805, décédé en 1808. 

3.) Frédéric -Guillaume- Alexandre-Ferdinand, comte de 
Wurtemberg, né le 6 juillet 1810, majop*général au service de 
Wurtemberg, commandant la 2* brigade de la première divi- 
sion d'infanterie; qui épousa le 8 février 1841, ThéodoUnde- 
Louise-Eugénie-Napoléone, princesse de Leuchtenberg, née 
le 43 avril 1814, fille d'Eugène, duc de Jiieaehtenberg , et 
d'Augustine, princesse de Bavière; de ce mariage : 
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{i. Auguste-Eugénie- Withelmine-Marie-Paùline, com«- 
tesse de Wurtemberg, née le 27 décembre 1842. 

(2. Maric-Joséphine-Frédérique-Eugénie-Wilhelmine-' 
Théodolinde, comtesse de Wurtemberg, née le 10 octo- 
bre 1844. 

(3. Eugénie-Amélie-'Auguste-Wilbelmine-Théodolîmle, 

comtesse de Wurtemberg, née le 15 septembre 1848. 

4.) Frédéric- Alexandre -François -Constantin, comte d^ 

Wurtemberg, né le 6 février 1814, décédé le 21 janvier 1824. 

5.) Frédérique - Marie -Alexandrine- Charlotte -Catherine , 

comtesse de Wurtemberg, née le 29 mai 1815; qui épousa le 

17 septembre 1842, le baron de Taubenheim, grand-écuyer 

au service de Wurtemberg. 

6. Ferdinand-Auguste-Frédéric, duc de Wurtemberg, né le 22 
octobre 1763, feldmaréchal de Farmée autrichienne, gouverneur 
de la forteresse de Hayence, et propriétaire du 40* régiment d'in- 
fanterie, décédé le 20 janvier 1834; qui épousa l^'le 18 mars 1795, 
Albertine-Wilhelmine-AméIie,princessedeSchwarzbourg-Sonders- 
hausen, née le 5 avril 1771, séparée par un arrangement conclu le 
3 août 1801, décédée le 25 avril 1829, fille de Chrétien-Gunther, 
PRmcE DE ScHWARZBOunG-SoNDERSHAusEN; 2** Ic 23 février 1817, 
Cunégonde-Wâlbourge-Pauline, princesse de Metternich, née le 
22 novembre 1771, fille de Georges-Charles, prince de Metternich, 
et de Marie-Béatrice, comtesse de Kaysneck. 

7. Elisabeth- Wilhelmine-Louise, duchesse de Wurtemberg, née 
le 21 avril 1767, décédée le 18 février 1790, qui épousa en 1788, 
François-i- Joseph-Charles, empereur d'Autriche, roi de Hongrie et 
de Bohème, de Lombardie et de Venise, né le 12 février 1768, 
décédé le 2 mars 1835, fils de Léopold 0, empereur d'Autriche, et 
de Marie-Louise, infante d'Espagne. 

8. Frédérique-Elisabeth- Amélie, duchesse de Wurtemberg, dé- 
cédée le 24 novembre 1785, qui épousa PfERRE-FRÉoÉRic-Louis, 
grawd-ducdeSchlèswig-Holstein-Oldenbourg, né le 17 janvierl755, 
décédé le 21 mai 1829, fils de George-Louis, prince de Schleswig- 

16 



Holstein» «i de Sophie-ChaiioUe^ princesse de Holstein-Beck. 

9. Charles^Frédérk-He«ri, duc de Wurtemberg, né le 3 mai 
1770, décédé en i794. 

10. Alexandre-Frédéric-Gliarles» duc de Wurtembei^, né le 24 
avril 1771, général en clief au service de Russie, membre 4u minis- 
tère et du conseil d'état, directeur en chef de toutes les voies de 
communications de rem pire, propriétaire d'un régiment de dragons 
de son nom et chef du régiment des cuirassiers d'Ekaterinoslaw, 
décédé le 4 juillet 1855; Kmi épousa ie 17 novembre 1798, 
Âutoineite-Ernestine-Amélie» duchesse de Saxe^Cobourg, née le 
â8 août 1779, décédée le 14 mars 18214, fille de François, duc de 
Saxe-Oobodrg, et d'Augusdne, princesse de Reuss-Ëbersdorf; de 
ce mariage : 

1.) Antoinette>JPrédérique-Auguste-Marie-Anne^ duchesse 
de Wurtemberg, née le 17 septembre 1799; fui épeusale 23 
décembre 1852, Ernest -i-Antouce- Charles, duc de Saxe- 
GoBouRG), aé le 2 janvier 1784, décédé le 29 janvier 1844, fiJ« 
de François, duc de Sa}Le-Coboui:g, et d'Augustine-, priocesse 
de Reuss-Ebersdorf, précités. 

2^) Frédéric-Guillaume^exandre, duc de Wurtemberg^ 
né le 20 décembre 1804, ancien-major^général au service 
de Russie, qui épousa le 17 octobre 1857., HaoieXhristine- 
Carolkie-Adélaïde-Françoise-Léopoldine^ princesse d'Orléans» 
née le 12 avril 1815, décédée le 2 janvier 1859, fille de Louis- 
Philippe I, ROI BES Français, et de Marie-Amélie, princesse des 
Deux-Siciles; de ce mariage : 

(4. Philij).pp-Alexandre-Marie-Erne&t, duc de Wurtem- 
berg,, né le 50 juillet 1858. 

5^) Ennest-Alexandrine-GonstantinnFr^éric, duc de Wur- 
temberg, né le 11 août 1807^ ancien major-général âu service 
de Russie. 

11. Henri-Frédéric Charles^ duc de Wurtemberg^ né le 5 juillet 
1772, Ueutenanl-général dans Tarmée du roi, décédé le 28 juil- 
let 1838. 
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XVUL FRÉDÉBIG^I-GUIlLAUMErCHARLES, ROI ps WUR* 
TEMRERG» né la 7 novembre 1754 i aous son règne le duohé de 
WorUmberg a éprouvé de grands changements. Par le traité de 
Loneville» las possessions au^-delit du Rhin passèrent à la France; 
mais Frédérie obtint pour indemnité neuf villes oi-devant im- 
périales, savoir \ Aalen, Esslingen» Giengeui Gemund, Hall^ 
Heilbronn, Reutlingen» Rottweil, Weil, la prévôté prinoière 
d'Ellwangen, Piibbaye impériale de ZwiefaUen,le monastère de 
Heiligen-^KreuetbaU le chapitre de Korabourg» le monastère de 
Magaretbenhausen , le chapitre d'Obcrstenfeld , Tabbaye du 
Sohoentbal et celle de Rottenmunster, ainsi qne la moitié du 
village de Dnrrenwettstetten, le tout compris sous le nom d^ 
Nouveau'-Wuriemberg, avec le titre d'Electeur en 1805. Parla paîîc 
de Pr^/^bourg du $6 décembre iSOo, on y joignit cinq villes sup le 
Danube, savoir Ehingen. Mudcrkingen, Riediingen, Mengen et 
Saulgau, puis le comté de Hohenberg, le landgraviat de Nellen- 
bourg, la prérecture d'Altorf, une partie du Brisgau, et les villes 
de Yillingen et de Breunlingen, qui cependant furent cédées 
Tannée suivante au grand-duché de Bade, contre Biberach et 

:.'• Schalkingen ; par ce même traité TAutriche renonçs^it à la succes- 

sion, après Textinctlon de la lignée mâle de la maison de >yurtem- 

h berg. Frédéric prit la dignité de Roi le 1 janvier 1806. Après soi^ 

accession à la confédération du Rhin, au mois de juillet 1806, il 
obtint la souveraineté du pays de plusieurs princes, comtes et 
seigneurs^ ci-devant immédiats de Tempire, ainsi que la seigneurie 
de Wiesenstaig, fabbayede Wiblingen, et les commendes de Tordre 
teutonique de Kaepfenbourg et d'AIthausen; par Tabolition de cet 
ordre dans les états de la confédération du Rhin, le 24 avril 1809^ 
le Wurtemberg en obtint la principauté de Mergentheim, et en 1 810, 
en échange de cette principauté, ainsi que du landgraviat de Nel- 
Uobvnrg, de la plu^ grande partie du bailliage de Hornberg, etc., 
de B^d^ If^ villes de Ruchbom, T^ettoang, yf^»%e», Isni, Ravens- 
bonng, ImiUrehyVlm, Giewslingen, Albek, Iferesbeim, Ropfiogen, 
Graiilsheim, KircM>ergi 4to. U riH^vre wine }m et J^apoléon fut 
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déclarée par lui le 6 novembre 1815, et le 8 novembre il conclut 
avec la maison d'Autriche un traité de paix et d'alliance. Le 1 sep- 
tembre 1815 il accéda à Tacle de la confédération germanique du 
8 juin. Le 50 décembre 1805, il avait aboli de sa propre autorité la 
constitution représentative; les états, convoqués le 15 mars 1815, 
refusèrent d'accepter la constitution qui leur fut présentée, et les 
négociations d'une seconde diète, convoquée au mois d'octobre, 
n'eurent aucun succès. Il mourut le 50 octobre 1816. 

Il épousa r le 11 octobre 1780, Augustine-Caroline, duchesse de 
Brunswick Wolfenbiittel, née le 5 décembre 1764, décédée le 27 
septembre 1788, fille de CHARLES-GuiLLAuifE-FËRDiNÀND, duc de 
Brunswick-Wolfehbuttel, et d'Augustine, princesse de Grande- 
Bretagne; 2'' le 18 mai 1797, Charlotte- Auguste-Mathilde, princesse 
de Grande-Bretagne, née le 29 septembre 1766, décédée le 6 octobre 
1828, fille de George m, roi de Grande-Bretagne, et de Sophie- 
Charlotte, duchesse de Mecklenbourg-Strélitz. 

Du premier mariage : 

1. Guillaume-Frédéric-Charles, roi de Wurtemberg, qui suit XIX. 

2. Frédérique-Catherine-Sophie-Dorothéè, princesse de Wur- 
temberg, née le 20 février 1785, décédée le 16 novembre 1855, qui 
épousa le 12 août 1807, Jérôme-Bonaparte, roi de Westphalie, 
depuis duc de Montfort, général de division et gouverneur de 
l'hôtel des Invalides à Paris, né le 15 novembre 1784. 

5. Paul-Charles-Frédéric-Auguste, prince de Wurtemberg, né le 
19 janvier 1785, qui épousa le 28 septembre 1805, Catherine-Char- 
lotte-Georgine-Frédérique -Louise-Sophie-Thérèse, duchesse de 
Saxe-Altenbourg, née le 17 juin 1787, décédée le 12 décembre 1847, 
fille de Frédéric, duc de Saxe-Altenbourg, et de Charlotte, du- 
chesse de Mecklenbourg-Strélitz; de ce mariage : 

1.) Frédérique-Charlotte-Marîe (flélène-Paulowna), prin- 
cesse de Wurtemberg, née le 9 janvier 1807, qui épousa le 20 
février 1824, Michel-Paulowitch , grand-duc de Russie, né le 
8 février 1798» décédé le 9 septembre 1849, fils de Paul i, 
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EMPEREUR DE RcssiB, et de Marie-FéodorowDdy duchesse dé 
Wurtemberg, précités, p. 222. 

2.) Frédéric- Charles-Auguste , prince de Wurtemberg, né 
le2i février 1808, lieutenant-général au service de Wurtem- 
berg, chef d'un régiment d'ulans au service de Russie; qui 
épousa le 20 novembre J845, sa cousine-germaine, Catherine- 
Frédérique-Cbarlotte, princesse de Wurtemberg, née le 24 
août i821 , qui suit p. 228; de ce mariage : 

(1. Guillanme-Charles-Paul-Henri-Frédéric, prince de 
Wurtemberg, né le 25 février 1848. 

3.) Charles-Paul-Frédéric, prince de Wurtemberg, né le 7 
mars 1809, décédé en bas âge. 

4.) Panline-Frédérique-Marîe, princesse de Wurtemberg, 
née le 25 février 1810; qui épousa le 23 avril 1829, Guillaume- 
George-Auguste-Hënri-Belgique, duc de Nassau, né le 14 juin 
1792, décédé le 20 août 1839, fils de Frédéric-Guillaume, duc 
de Naussau-Weilbourg, et d'Isabelle, burgrave de Kirchberg. 

5.) Frédéric-Auguste-Eberhard , prince de Wurtemberg, né 
le 24 janvier 1813, major-général au service de Prusse, et 
commandant d'unelbrigade de cavalerie de la garde. 

XIX. GUILLAUME- I-FRÉDÉRIC- CHARLES, ROI de WUR- 
TEMBERG, né le 27 septembre 1781. Le plan d'upe constitution, 
présenté le 3 mars 1817, étant également resté sans effet, le roi, 
d^jn parfait accord avec les états, établit Tacte constitutionnel du 
25 septembre 1819, comme loi fondamentale du royaume. 

Il épousa l*" le 8 juin 1808, Charlotte-Auguste, princesse de 
Bavière, née le 8 février 1792, séparée en 1815, fille de Maxihi- 
LiEN-JosEPH, ROI DE Bavière , ct dc Marie -Wilhelmine-Augustc , 
princesse de Hesse-Darmstadt; 2* le 24 janvier 1816, Catherine- 
Paulowna, grande-duchesse de Russie, née le 21 mai 1788, décédée 
le 9 janvier 1819, fille de Paul i, empereur de Russie, et de Marie- 
Féodorowna, duchesse de Wurtemberg, précités, p. 222; 3* le 
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is avril 1830» Paaline-Tbérèse-Louise, duchesse de Wartemberg, 
née le 4 septembre 1800, précitée, p. 220. 
Du second mariage : 

1. Marie-Frédérique-Cbarlotte, princesse de Wurtemberg, née 
le 30 octobre 1816, qui épousa le 19 mars 1840, Alfred-Auguste- 
Charles-Gamille, comte de Neipperg, né le 26 janvier 1807, cham- 
bellan de Tempereur d'Autriche, major-général au service de Wur- 
temberg, seigneur héréditaire du royaume de Wurtemberg, etCé, 
fils d'Adam-Adalbert, comte de Neipperg, etc> 

2. Sophie-Frédérique-Mathilde, princesse de Wurtemberg, née le 
17 juin 1818, qui épousa le 18 juin 1839, Guillàume-iii-Alexandre- 
Paul-Frédérig-Louis , roi des Pats-Bas, prince d^Orange-Nassau, 
grand-duc de Luxembourg, duc de Limbourg, etc., né le 19 février 
1817, fils de Guillaume- II-Frédéric-George-Louis, roi des Pays- 
Bas, et d^Anne-Paulo'wna, grande-duchesse de Russie. 

Du troisième mariage : 

3. Catherine-Frédérîque-Charlolle, princesse de Wurtemberg, 
née le 24 août 1821, qui épousa le 20 novembre 1845, Frédéric- 
Gfaarles-Auguste, prince de Wurtemberg, précité, p. 227. 

4. Charies-Frédéric-Alexandre , prince de Wurtemberg, prince- 
royal, né le 6 mars 1823, major-général au service de Wurtem- 
berg, etc., qui épousa le 13 juillet 1846, Olga-Nicolaewna, grand'- 
dvchesse de Russie, née le 11 septembre 1822, fille de Nicolas i, 
EMPEREUR BE RussiE, et d*Alexandra-Féodorowna , princesse de 
Pmsse. 

6. Auguste-Wtlhelmifie-Henrietle, princesse de Wurtemberg, 
née le 4 octobre 1826. 
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